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D 'après 1111e aq11ai-elle faite à Lill e eu 18 1 3 , 
co1111111111iq11ee p.; i- M. le comte des Salle s . 

CHARLES DE POTIER 
CAPITAINE COM>\IA KDA:-;T AU 8• IIU S SARDS 

/petite te1111e de ))il/e) 
Habit vert foncé, revers de même couleu r pas­

sep o ilés d'écar late, collet et par ements écarlates, 
bout o ns a rg entés , épau lette a rgent. 

Gil et écarlat e, ga lonné et tressé d' argent, bout on s 
argent . 

Culott e écar late , ga lons argent. 
Chap eau noir, cocarde tr icol o re, bleu au centre, 

rou~e ü la 2• zone, blanc en dehors; galon de 
bordu re du chapeau no ir, pl u met blanc à base 
noire. 

Cci11!11ro11 noir piqué argent, agrafes ar gent. 
Dra go1111e d'or; fourr eau ck sab re acier. 

SERGE T Dl~NARD 

SOUVENIRS DE 1812 
UN PRISONNIER FRAN ÇA IS 

EN RUSSIE 

Préface anecdotiqu e 
PAi\ 

LE C OMTE FRANÇOIS DES SALL ES 

U n mien gra n d'oncle, en­

gagé vo lon ta ire de l'a,1 V III 

et retraité comme gé néra l de 

brigade (r) vers la fin de la 

mo nar chi rdeJ ui llet, occ upait 
les lo is ir s de ses derni ères 

années à cop ier, sur de gro s 

cahi ers sol ide men t reliés, de 

lo ngs passages des o uvrages 
q ui l'avaient le plus int éressé . 

U n de ces manu sc rits, aux 

blan cs feu ill ets rég lés ave c 

pat ience puis couve rt s d 'u ne sup erbe 

écrit ur e de se rge nt-fourri er d 'a utr efois, 

es t en m a possess ion depui s lon gtemps, 

et j'a i pris so uve nt plais ir à le lir e, car il 

es t co nsacré pr esq ue en en tie r à des 
so uvenirs milit a ir es . 

L e manuscrit de m on gra nd- o ncl e 

débute par un e biogra phi e du gé n éra l 

Dro uot; a ut eu r : le colo nel A m be rt. 

Ma gnifi que sujet , noble éc ri vai n . Antoine 

D rouo t apparaî t comme un e de s plu s 

hau tes figur es, la p lu s haut e, peut -é tre, 

de l'é popée impériale. A la lettr e, il lm 

sans reproc he; il lui manque le panache , 

dont d'aut res o nt abusé , et par q uoi il s 

o nt acqu is plu s de renommée; il s'est 

effacé to uj our s et n 'a fait de bruit q u 'avec 

ses canons; ma is q uel bruit I Les éc h os des champs de ba tai lle en vibrent e 1:co re• 

Ma is la isso ns là Drou o t don t la m émo ire se passera fac ilement du t ém oignage de 

(1) Jacque s-Charles de Pot ie r, né ü N.1ncy en 178 2, engagé au 5• hu ssa rds le 23 mai 1800; sous ­
lieutenant l e 191·entô,ean X II ( 11 mars 180 +) ; lieute nant le 22 sept •~mbre 180 G;capi taine le 2Gav ril 
1 'og ; c he,·alic'r de la L ~gion l'h nnneur le 21 a vril 1812; co lnncl de ge nd:inncric, ü Chartres, en 18:Jo ; 
comman deur de la L ég ion d 'ho nneur le :J,J a vril 18:JG; gén~ r:il de br iga Je le 16 no, ·embre 184 0 . 
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B O UTONS L OUIS XVl 
r- Offic ie r généra l, doré. 
2 - Off. ga rde nat. , do,·é. 
3- Off.rég.Dauphin, dore 
4- Etat -major des places, 

dore. 
5-Gcnd arm ;• de France, 

argen te. 

6-Aide-de-camp, dore. 
7-Ga rde nat , ar ge nt é. 
8- Officier (?), do,·é. 
9-Officier (?), dor e. 

r o- Off. Condé-infante-
rie, dore. 

mon admiration, et arrivons à l' ob jet de 
cette préfa ce . Cela est divisé en deu x par­
ties intitul ées , la premi ère : Souvenirs de 
18 1 2 ; la stconde : Les prisonniers de guerre 
en Russie, 181 3-1814. L'auteur a signé : 
Charles Bénard , ancien sergent au 4° de 
ligne. 

La pr emière partie est peut- être la plus 
attachante, car tout ce qui touch e à la cam­
pagn e et à la retraite de Russie es t d'un 
int érêt sans pareil; mais les documents de 
cette sorte abondent, et celui-ci ne vaut qu e 
par les détails qu 'il renferm e; la second e 
parti e est très neuve : c'est le récit d'un 
interminable voyage de captivité à trnvers 
des co ntr ées insoup çonnées de presque 
tous les combattants de la Grande Armée. 

Au cours d'une sorte d'introduction, le 
co piste a écrit ces m ots : « Le manu scrit 
que nous avons sous les y eux et dont nous 
tent ons de reproduir e quelques passages 
tr ès courts ». J'en con cl us que ces Souve­
nir s sont inédits. La publication d'un livre 
était, il y a soixante ans, une affaire d'im­
portance, et pas plus que le capitain e Coi­
gnet, le sergent Bourgogne et tutti quanti, 
le sergent Bénard n'eût osé songer à fair e 
imprimer son œuvre qu'il se contentait de 
communiquer manuscrite aux vieux mili­
taires ses amis. 

Je dis « ses amis ", bien que Bénard fùt 
ancien sergent et m on grand-oncle général 
en retraite; mais outre qu'une grande con­
fraternit é d 'armes,de sou venirs-de reg rets 
aussi - uni ssait les vieux de l'Empire, un 
fr ère du général (mon propre grand-père 
maternel ) était alors colonel du 4• de ligne, 
an cien reg1ment de Bénard, et ce pouvait 
êt re un li en de plus entre les deu x gro­
gnards. 

Autre lien : comme Bénard , mon grand­
oncle, en compagnie de deux de ses frères, 
l 'aî né et l'avant-d erni er, avait fait la cam-
pagne de Ru ssie; comme Bénard , son jeune 

rère était resté pr isonni er des Ru sses. Au fait , pourquoi n'en dirais-j e pas un m ot , 
pui sque l 'occa sion s't n pré sente ? La chose en vaut peut-être la pein e et ne para î tra pa s 
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LA GIBERNE 

dép la cée en tête de ces 
Souvenirs. 

Mon arri èrc-grand'm ère, 
Mm e de Potier, femme d'un 
Commissaire des Gu erres, 
avait donn é sept de ses 
fils aux armées du premier 
Em pir e . Trois fur ent tués 
sur les champs de bataille, 
un quatrième mo urut chef 
de bataillon, les autres 
devinrent gé néra ux ; l'aîné 
de ceux-ci, ge ntilh omme 
de la Ch amb re du ro i 

Charles X, brisa son épée 
en 1830 : il n' ava it pas 
cinquante ans. 

L o uis -Nes tor, m o n aïe ul , 
éta it le pr éféré de sa m ère; 
né pendant la R évo luti o n , 
le 3 juillet 179 5, il était le 
seul de ses enfants qu 'e ll e PLA QUE DE S11AK O 

eût n ourri. (9° huss ards, cuivre, r" empire ) 

Il passa se s pr emi ère s 
a nnées à admirer le s uniformes de ses aî nés, à désirer grandir po ur les rejoindre aux 
armées, et ava nt seize ans, malgré le s larmes de sa m ère , il s'engagea dans un régi ­
ment de chasseurs à che va l dont un de ses fr ères était co lo nel; il fut d'abord envoyé 
en It a lie , ffiais bient ô t l'em pe reur déclara la guer re au T za r , et l' on partit pour Mosco u . 

Sort i sain et sa ut de l'h écatombe de Borod in o et de l'in cendie de la v ill e sai nt e, 
L ouis de Potier reprit avec la gra nd e armée le chemin de Smo le1ùk. 

B ient ô t la m isère comme nça; les vivres m anq uaie n t; po u r to ut a lim ent, un peu 
de sucre dont le colonel, avant de quitter Moscou, ava it emp li ses font es . T o ut es le s 
deux o u t ro is h eur es, m on grand -p ère, qui ch evauchait sans mot dir e à côté de son 
frèr e, rompait le silence. 

- J' ai faim, d'isa it-il d'une voix rauque . 

E t le colonel, avare pour lui-m ême de sa provisi o n de suer~, en cass ait un petit 
morcea u dont so n cadet s'empara it av ideme nt. 

Pour tromper la faim, on faisait la chasse aux Cosaques, ac harnés comme des 
taons aux flancs des colonnes imp éria les. A l'un des de rni ers engage ment s, m o n 
g rand-p ère eut so n cheva l tu é so us lui, et, le bras tr oué d'un coup de lance, resta aux 
main s de l' enn emi avec tr o is mille de ses ca mar ades (3 n ovem bre 1812). 

On les ent assa dan s un m anège o uve rt à tous les ve nt s, ple in de neige. P o ur se 
réch a uffer, ils se co uchèrent le long des mur s, pressés les un s co ntre les aut res; m ais 
le fro id de la nuit les ge lai t tout vifs. A mesu re qu' il s exp ir a ient, les survi va nt s emp i­
lai ent les cadavres ra idi s en tas symétriques, « co mme des bis cuit s sur une ass ie tte " , 

- 3-
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disa i t mon gra nd-p ère; q uand u n ta s a r r ivai t à h a ut eur d 'h omm e, il s en r ecom m en­

ça ien t un au tr e. 

L e len dem ain ma tin , on vint les ch erch er : d eux ce nt cinqu ant e se ul em ent ava ient 

surv écu ; encore le plu s g rand no m bre avai ent-il s _un m emb re ge lé. C ett e nuit fut 

tellemen t épo uvantab le q u e, fut - il affi rmé plus tard , tou s ceux qui y ava ient 

surv éc u mo u rure nt fo u s . Mo n g ran d-p ère fut pe ut- êtr e l' exce pti o n qui co nfirm e la 

rè gle. 

R eve nu s en Fra nce , les deu x aî nés a uxqu els ava it été co nfi é le benj a min n 'osa ient 

p lu s se pr és ent er deva nt leu r m ère . Il leur fallut p ourt a nt avou er qu e L oui s avait 

di sparu. L a pa u vre fem me faillit mo urir de chagr in; ell e co n sidéra so n fils co m m e à 
jama is perd u , se vê tit de no ir e t s' iso la da ns sa doul eur. 

E lle h ab it a it a lors avec so n m a ri un e petite p ro pri été aux enviro ns de N a ncy , 

se ul r es te d ' un e be lle fo rtun e évan ou ie. Q uin ze m oi s enviro n ap rès le reto ur de me s 

o ncl es, un so ir du p rint emps de 18 14, Mme de P o tie r, a ss ise à sa fenêtre, tr avai lla it 

silen cieusem ent à q u elque o u vrage de co utur e ; à ses p ieds r êvai t le chi en d e m on 

g ra nd- père, b ien t r iste depu is le départ de so n maî t re. 

li n 
PLA QUE D F. SHAK O 

d 'offic ier du 1 1 e d'in fa nter ie 

(dorée, J " E m pire) 

(A suivre ) 

Collecti o11 C!é111e11t. 
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, 

REGI:NIENT DE BOULONNAIS-INFANTERIE 

PLA QUE DE BAUDllI ER 

(cuivre, Révolution ) 
Collectio11 Perdri el. 

(1786) 

Le régiment de Boulonua is -in fa nt erie, 
première souche du 79• de lig ne, a été levé 
par ordo nnance ro ya le du 5 sep temb re 1084. 

En 1786, il por tait le n° 82 ; le classement 
de 1791, en lui retirant sa dénomination, 
lui donn a le n° 80; il dev int 79° lors du 

1 licenciem ent du r ég iment du R oi, à la ~uite 
de l'insurr ectio n de Nancy. 

L ' uni forme du rég im ent de Bou lonn ais a tou­
jour s été so us l 'ancien rég im e à fond gr is blanc 

1 ou blan c ; vers 175 o, i 1 éta it bl anc avec co ll et 
ro uge et veste bleue et bout ons blan cs ; de 1763 
à 1775, blanc à re vers ve rt de Saxe; ces dernier s 
devinr ent cra moisi s en 1775; l 'a nn ée suiv ant e 
les bout ons étaie nt bl ancs, le co ll et bleu de ciel, 
et les rev ers et pa rement s cramois is. Cett e tenu e 
fut r ég leme nt ai re jusq u'en 1779 . 

Le g rand r ég lemen t du 1°' octobr e 1786, 
qui compl éta it celui du 29 janvier 1779, e t 
qui fut en vigueur, sauf qu elqu es modifi­
cations, ;usqu'à l'a d option de l 'habit bleu 

en 1793, et dont beauco up de dispositions, la coupe des effets en par ticuli er, 
ne furent abrog ées que par le décret du 19 janvi er 1812, rég la ainsi qu ' il suit 
l'uniforme du régi ment : 

COI FFURE 

Chapea u retapé, en feutre no ir, av ec bo rd de lai ne de m ême co ul eur, cocarde de 
basin blanc, bout on d'unif orm e, houppe ro nd e et ap la tie, portée au-d ess us de la 
cocarde, écarla te pour les grenad iers ( 1 ) , verte po ur les chasse ur s, blanche pour 
l 'é tat- maj o r , bl eu de roi pour la 1 rc co mpagni e du I or bataill on , aurore pour la 2 ° , 

violet pour la 3°, cra moi si po ur la 4°, mi-p artie blanc et des couleurs ci-dessu s pour 
les .:o mp ag ni es correspondant es du 2° bataill on ; bo nn et de police dit poka lem , blari c , 

(1) Le bonnet ü poi l ava it été supp rim é en 1779, il fut repr is en 1788, ma is la plu pa rt des 
régiments continuèrent à le po rt er pendant sa suppressi o n. 

5 
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orn é su r le devant d'un ornement vert (gre nade, cor de chasse ou fleur de li s) et d'un e 
fra nge de m ême co uleur au sommet. 

H ABIT 

En drap blanc, coll et dro it en drap du fond, revers vert foncé, orné de 7 bouton s 
jaunes à n°, 3 gros boutons au-d essous du revers droit, 3 bo ut onni ères au-dessous 
de celui de ga uche; parements ro nd s, ve rt foncé, avec deux petits boutons; épaul ette s 
en drap , sans franges, tai llées en écusson; elles so nt en drap du fond, avec passepoils 
verts pour les fusili ers, éca rlat e avec passepoils blancs pour les gre nadier s et ve rt avec 
passepoil blanc po ur les chasse ur s ; retroussis de l' hab it en drap blanc liseré de 
vert, o rn em ent comme au bonnet de police, poches en travers à tr ois boutons, passe­
poi l vert. 

Veste et culotte blanc he; la ves te a le coll et et les parements ve rt s. 
Galons de grade en lai ne bleu e pour les capora ux, en arge nt pour les so us­

officie r s ( 1 ) . 

Les tambours étaient habillés à la livrée du ro i, bleu de roi avec ga lon s cramoi si 
et blanc; parements , re vers, ves te, culot te, etc. , comme la troup e . 

Les musicie ns avaient l'h ab it bleu de roi sa ns liv rée, avec un ga lon d'argent aux 
parements. 

L 'h ab ill eme nt des officiers est semb la ble à celui de la troup e, mais en drap fin, 
épa ul ettes en or , avec di stincti on de grade en soie co ul eur de feu ; hausse-c ol doré, 
avec ar m es de Fran ce en argent; en hi ver culotte n oir e; culotte et bas blancs, en 
tenue de vill e, en hi ver cul otte et bas noirs ; redingote blanche, cro isée, à co llet et 
parements verts , avec roto nd e. H oup pe de chapea u en poil de chèvre. 

CROIX DE S.UNT-LOUIS 

(Restauration ) 
Ruban moiré ,·ouge . 

L A GIBERNE. 

(1) Le réglement dit en argent que l que soi t la cou leur du bou ton; en réalité ils du rent sui vre 
cette cou leur. 

6 
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GENDARME A CHEVAL EN. L'AN VI 
Dans le num éro de juillet 1903 , La Giberne reprod ui sait, d'apr ès Mart in et, un 

gend arme à cheval, auqu el il es t intéressant de compa rer celui qu' elle don ne auj ourd ' hui 
d'apr ès un dess in populaire aquarell é, appart ena nt à M. le capita in e Bott er. 

Dans ce dessin, nous noterons la forme du plumet, le sabr e et la dra gonn e rouge , le 
bridon en buffl e, les pompons de la brid e et le nœ ud du cu lison faits d'un e fave u r écarlat e. 

L' aiguillett e est blanche. E lle ne devait êtr e tri colo re qu e po sté ri eur ement , po ur 
reprendre sous l'Empir e sa co ul eur primitive. 

Remarquons aussi le typ e carac tér istiqu e de ce repr ésen tant de la mar éch aussée . 
Comm e je l'ai déjà fait observe r, chaq ue corps de l 'an cienn e arm ée avait sa ph ys io­
nomie particulière. La gend arm erie n 'a urait su échapper, moin s que tout autr e, à cette 
règ le, si amusante à vérifier sur les portraits pop ul air es . 

UNIFO RME 

de la Gendarmerie Nationale (,) 
L oi du 28 genni nal an 7 de la R épubliqu e Fra11çai se 

( 17 avril 1799) 

GRAND U Nil"ORME 

« L'habillement du 
composé pour les offi­
ciers, sous-officiers et 
gendarmes nationau x, 
d'un habit de drap bleu 
nati onal, parem en~, re­
vers et collet de drap 
éca rlate, avec un pa s­
sepoil blanc et une 
pet ite patte bleue sur le 
par ement; l'habit sera 
doubl é en serge ga ­
rance pour les sous­
officiers, et en drap 
casimir, m ême couleur, 
pour les o fficiers . 

« L 'habit sera coupé 

ÜEN D ARME N AT I ONAL 

LA GRE NADI ÈR E, 

(1) De la 25• division ! or­
ganisée par le généra de 
brigade vVirion, en ve rtu 
des arrê tés du Direct oire 
exécutif des 1 2 n ivôse e t g 
pluviose an VI (1er et 28 
janvier r 798):la ns les quatre 
nou veaux départements de 
la ri ve gauc he du Rhin : de 
la R oer, Rhin-€t- J\1osell e, 
Nl ont-To1111e1Te et de la 
Saar1 ·e . 

de ser vice à che va l, en gra nd uni form e 

(D 'apr ès une aquar elle da tée de l'an V I , com nnmiq uée pa r le cnpilaine Bottet) 
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de manière à ne form er qu'un pli et demi, croisant par derri ère , 
il sera assez lar ge pour que le ge ndarm e puisse ai sément 
l' agra ffer sur la poitrine, et porter desso us un e veste avec des 
man ches, sans être gê né , il sera assez long pour qu'il affleure la 
terre, le cavalier étant à g·enoux ; le s manches et 
le dos de l'habit seront doublés de bonne toile; les 
poc hes se ront ouvertes en de sso us, et néanmoins 
figur ées sur l'habit par des pattes ordinaires, bordées 
d'un passepoil éca rlate, ainsi que les pans de 
l'habit, depuis le revers jusqu'aux han che s, le collet 
sera droir , et portera 89 millim ètr es de hauteur; il 
se ra fait de manière que ses deux extrémités puissent 
être réunies sur le col par quatre agrafes, en 
obse rvant de ne laiss er sortir le col que dans une 
hauteur de 13 millim ètre s ei demi. 

« Le~ revers auront 412 millimètres et demi de 
lar ge ur , et 116 millim ètres dans la panic sup ér ieur e 
la plus larg e, 95 millim ètres et demi dans le milieu, 
et 87 millim ètres au bas. 

« Les grands et petits boµton s uniformes seront, 
pour les sous-officiers et gendarmes , de métal 
blanc, mont és sur bois, ils porteront , pour em­
preinte, deux branches de chêne dans le pourtour, 
et au milieu seront gravés ces mots: Forc e à la loi, 
au-dessus le n° de la division, et au-dessous celui 

de l'escadron; les bouton ~ des offici ers seront ~~ 
d'argent ou argentés, et le drap de leurs habits sera •=-----:,-=--'°~ . ~~ C------~ -= ...:::,:;:--- -=--~ ---- ~ ..._, 
d'une qualité supérieure à celui des sous-officiers er --,p-~~~- = 
gendarmes. 

« Les paremens seront coupés à la matelotte, 
et auront 67 millim ètres et demi de hauteur; ils se 

GE N DAmrn DE L A 25° DIVI SION 

de service à pied, en grand u nifor me 

D"après 1111e gravure coloriee · du temps 

ter min ero nt dan s leur s tournans sur la couture de la manche qui séparera le parem ent, 
par une patte de drap bleu, ayant 94 millim ètr es et demi de largeur sur 36 de large; 
cette patte sera bordée d'un passepoil de drap écarlate, le parement sera ferm é par 
trois petits boutons uniform es . 

« L 'habit sera garni de trei ze gros boutons et de vingt-deux petits ; ils seront 
plac és, savo ir: trois gros au bas du revers de droite, trois sur chaque patte des poches, 
deux aux hanche s, un au bas de chaque pli, sept petits à chaque revers, trois sur 
chaq ue parement, et un à chaque épa ule pour fixer l'aiguillette et la contre-épaulette, 
qui sera, pour les sous-officiers et gendarmes, de drap bleu, semblable à celui de 
l'habit, ga rnie d'un passe poil écarlate. 

(A su ivr e). 

- S-
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Planche en couleul's de Ma,·tinet. 

SERGENT-MAJOR DE SAPEURS-POMPIERS 

(Grande tenue, 1812) 
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LA GARDE NATIONALE 
(1789-1871) 

Par L. FA L LOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) 

CHAGNY, en B o urg og ne. 

U n état-major, comp osé d 'un commandant, un co lo nel , 
un maj or, un aide-major, \ro is po rt e-drape a u et un 
adjucfont; et quatre compagnies, do nt une de gl'enadiers, 
une de chasseurs et ci eux de ju s ili el's , co mmand ées 
chacune par un capitaine, un li eutenant , un so us-li eu­
tenant et un se rgent-maj o r. 

U niforme: Semblable à celui de Pari s, saul le bouton 
qui était blan c. 

Drapeau x : deu x, po rtant, d ' un cô té, la devis e : Cuique 
suum, et de l'autre côté, celle: Nec qui squam eripi et 
nobile. 

CHAMPAGNOLE, en Franche-C o mt é . 

U n état-major, composé d 'un colonel, un lieut e nant­
colonel, un major, un aide-major , un chirurgien-maj or, 
un aumônier et un porte-dr apeau ; et quatre compagnies 
commandées chacune par Lm capitaine et deux li eutenant s, 
sauf la ze compagnie qui n 'av ait pa s dt' capitaine. 

U nif o rme: Habit bleu, à doublure et parements blancs, 
co llet, revers et passepoil écarlates, bo utons blan cs . 

Drap eau po rtant un so leil, les armes de la ville et d ' un 
côté, la d evise : Il nou s éclair e, de l'a utre côté , ce lle : Il 
nous aime. 

CHAMPLITTE, en Franche-Comté. 

La troupe nati o nale de cette ville était comp osée d 'un 
état-major et de quatre compagnies de quatr e-vin gts 
homm es chacune, n on co mpris le s officiers L' état-maj or 
était composé d'un colonel, un commandant, un aide­

-- maj o r, un porte-drapeau, un quartier-ma ître , un adju­
dant, un sec rétair e et un aum ô ni e r . Chaqu e compagnie 
était command ée par deu x capitaines , d o nt un en second. 

GARDE NATIONAL un lieut enant et un so.us-lieuten a nt. 
up rèsa voirexécuté le deuxième U niform e : Habit bleu de roi, r eve r s , d o ublure et 
temps de la ch a rge p,·écipitee · parements blanc s, co llet et pa sse p oil rouges, bouton s 

jaunes aux armes de la ville; veste et cul o tt e blanche s. 
Drapeau blanc, rouge et bleu , chargé de s armes de la ville (trois pics ou pi oc hes 

sur un écu, surmonté d'une couronne, avec le cri de guerre, rien sans trava il). 

CHAOURCE, en Champa gne. 

U n état-major, co m posé de deux com mandants , un majo r, t ro is aid es -maj ors, 
deux port e-drapeau, un sergent-major, deux tamb ours , un fifre, un aum ô ni er et un 
chirurgien-major; et di x compagnies, co mmandée s chacun e par un ca pitaine et deu x 
lieut enant s, et dénomm ées : la 1 rc , de la port e Saint-Pierre ; la 2 " , de la porte des 
1'.1011/ins; la 3e, de la po r te de Pra slin ; la t 0 , ••••• ; la se, du quartier de la Grànde 
rue ; la 6e, du quarti er du Marché au Blé; la 7'' , du quartiel' des Poteries; la 8c, du 
quartier des Baillis; la 9e, du faub ourg de Villemont; le 1 oc, du faubourg de la R ue 
d'en haut. 

- 9 -
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CHARLEMONT, en Hainaut. 
« M. le comte d'Esterazy, cité plusieur s fois au tribunal 

de l' Asse mbl ée nationale, n 'a pas permis que cette ville 
s'éri gea t une ga rde bour geo ise nation ale, ni même un e 
municipalité selo n le rég im e pro visoire ... . . ( 1 ). " 

CHARLEVILLE. 
L 'éta t-m ajo r co mpr enait: U n colonel, un lieutenant-c o lo ­

nel, un major , un aide-major, un porte-drapeau, un adjudant 
et un tambour-major. Deu x cap itain es , deux lieutenants et 
un so us-li eutenant pour les compagnies de grenadiers et 
de chasseurs; six autres capitaines, six lieutenants et six 
sous -li eutenan ts pour le s basses co m pagn tes. 

CHARLY- SUR- MARNE. 
Etat -major, composé d 'un colonel d 'h onneur , un colonel­

co mm a ndant, un lieutenant- co lonel, un aumônier, un 
chirur gien-major, un quartier - maître et un port e-drap ea u; 
une compagnie de grenadiers de dou ze hommes, et deux 
co mp ag ni es de fu sili ers de cinquante hommes chacune ; 
chaque compag nie de fusili ers comm and ée par un capitaine, 
un li eut enant et un sous-lieutenant. 

Un ifo rme: Habit d e drap bleu de roi, do ublure et revers 
blancs, parements, passepoil et coll et éca rlates , bouton s 
jaunes empreints d'un e étoile (au centre ) et de l'inscription: 
JYlilice nationale de Charly-sur-Marne ; veste et culott e de 
drap blanc . 

Drapeau rouge, bleu et blanc, dortant les armes du 
co lon el d 'honn eur (deux étoil es) avec la devise : Notre ·-:~-::=-c~-.-:--jorce est dans notre uni on. 

GARDE NATIO NAL 

après avoir exéc uté Je troi ­
sième temps de la ch arge 
pr écipit ée. 

CHATEAU-nu -L om, au Maine . 
L 'éta t-maj or était co mp osé d'un co lonel-g énéra l, de deux 

a ides-m ajors, de trois secré taire s , d 'un quartier -m aître, d'un 
adj ud an t, d 'un chirurgien -m ajor et d 'un aumônier. Les 
trois co mp ag ni es,« créées par Henri IV lors d e son pa ssage 
dans ce tte vill e ( 1) ", fo rmaient ensemble six cents fusilier s, e t é taient co mmand ées chac un e par deux capitaines, deux li eutenants, deux sous ­

lieut en ant s et un porte - drapeau. A la 3° compag nie il y avait un sergent -maj or. 
U ni fo rm e : Habit bleu de roi, à collet mo ntant et parements rouges, passepoil et do ublur e blanc s ; boutons a u x arm es de la ville ; veste et cul otte blanches; guêtres 

no ir es . 
CHARTRES. 

Etat -ma jo r, co mp osé d'un commandant-général, un colonel, un capitaine-aide­
major, deux adjudant s, deux po rte-drapeau, un aumônier et un secré taire-gén éra l, Dix compagnies comma ndées chac un e par deux capitaines, un li eutenant, un so us­
lieut ena nt et un sergent d'affaire. 

U niforme: H ab it de drap bleu de ro i, parements et reve rs de drap bleu céleste, 
coll et et passepoil éca rlate, doublur e blanche, les retroussi s ornés d'une fleur de li s écarlate, boutons jaunes aux ar mes de la ville, po ch e bourg eo ise avec cinq bouton s dess us, parement s co up és à tr ois petits boutons; veste et culotte blanches. 

Deux drapeaux: un blanc et l' autre rouge, bleu et blanc, avec la devise: Vive la nation, vive le roi. 

CHATEAU-GONTHIER. 
Les officie rs éta ient amovibles et élus tous les trois m o is. 

DE CHATEAUNEUF, en Th ymerai. 
U n état-major, co mp osé d 'un gé néra li ss ime, deux co mmandant s, un major, deux 

( 1) Et at-m ilita ire de la garde nati onale de France , pour l'année 1790, tôme , ci·, pages 164 et 167. 

- 10 -
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porte-drapeau , un aid e-maj or, un adjudant et deux adjoints à l 'é tat-ma jor; et quatre 
co mpa gni es com mand ées chacun e par un ca pitain e, un li eut ena nt e t un so us­
li eutenant. 

U niform e : H ab it bleu de roi, co ll et, parements et passepo il éca rlat es , do u blu re 
et revers blancs, bouton s blancs a ux arm es de la vill e, cin q bout on s aux po ches; 
co card e de basin blanc, relevé de co ul eu r bl eu et inca rnat ; ves te et cul o tt e de drap 
blanc . 

Les offic iers po rt aient les épa ul ett es en argent, conformé m ent à leur s grad es et 
telles qu 'e ll es étaient adopt ées alors pour les tro upe s d 'in fan terie. 

Deux drapeaux; l'un blanc, le seco nd ro uge , bleu e t blan c, portant au m ili eu les 
armes de la vill e. 

CHATEAU-R EGNAl;D, en Touraine, 
U n état-major co mpren a nt: U n co lon el d'honneur, deu x porte - drape a u, deux 

adjud ant s, un trésorier et un quartier-m aî tre ; et qu atr e compag ni es , la I rc de gre­
nadiers; la zc, dite du commandant- gé néra l; la 3c, dit e du colone l-d 'honn eur ; la 4c, 
de chasseurs, co mm and ées chacune par deu x capi ta in es , un li eut enant et de ux so us­
li eutenant s . 

U niform e : Habit écarlate , parements, co ll et et revers bleu de cie l, passep oil et 
boutons blancs, ces dernie rs portant pour lége nd e : Pour le Roi et la Nation et un e 
fleur de li s au centre. 

D eux drapeau x portant la devi se: Vincere aut mari , sans emblème. 

CHATEAU-T HIERRY. 
L 'état-major était composé d 'un colonel -généra l, 

major , deux adjudants e t troi s porte - drapeau. Cinq 
compagnies: la 1' 0 , dite la Colonelle, commandée pa r 
deux cap itaine s et un lieut enant; la 2°, du faub ourg 
de Marne, commandée par deu x ca pitain es , un lieu­
tenant et un sous-lieutenant; la 3e, dit e li eut enant­
colonelle (faubour g Saint-Martin ), commandée par 
t ro is capitaines, un li euten ant et un sous-lieutenant; 
la 4c, command ée par deu x capitaines, un lieutenant 
et un sous-lieutenant ; enfin la se, ave c un état-m ajor 
particulier co mp osé d'un li eut enant- co lonel, un major, 
un capitaine, un li eutenant , un so us-li euten ant, un 
po rte- guid o n et un adjudant. A la suit e de la 1 ' " com ­
pagni e, il y ava it quatre offic iers 

L'unif o rm e du corps n' était pas détermin é lors de 
l'apparition de l 'état militaire, sauf ce lui de la derni ère 
compagnie, lequel était composé d'un h abit de drap 
ve rt bo uteill e, doubl é de m ême co ul eur , avec revers et 
parements rouges, collet noir et bnutons d'a rge nt au x 
armes de la vi lle; ve ste et culotte blanch es . 

Trois drapeaux , a ttri bués aux troi s pr emièr es 
compagnies. C elui de la colo11elle éta it blanc uni ; les 
autres ·aux armes de la vill e (deux to ur s d 'a rgent , 
maçonnées Je sable, environnées de trois fleur s de li s , 
supp ort ées par deux palmes de h oux). Le guid on , 
po rt é par la dernière compagnie, était de taffe tas blanc, 
p ortant les armes de la ville d 'un cô té , et de l' autre 
côté , celles de M. le duc de Bouillon. 

CHATEAULIN, en Br etagne. 
L' état-maj or était composé d'un cap itain e-com ­

mand a nt-g énéra l, un quartier-ma1tre, un po rt e-d rapeau 
et un adjudant. D eux co mpagnie s commandées cha­
cune par un capitaine , un li eut enant et un sous­
lieut enant. 

L e drap ea u était blanc et bl eu en quartier et por­
tait la devise: La P aix et l'Union. 

- Il -

un li eutenant-col onel, un 

-

jj;~ if§ 

I NS IGNE DES VA I NQ UE U R S 
DE LA BAST I LLE 

J.lus ée Carn aval et. 
Rub a n rou ge (partie foncée ) et ble t. 
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CHA TILLON-SUR-S EINE, en Bourgogne. 

U n éta t-major, comp rena nt un com mandant , un 
major, un aide-major et un adjudant; et quatre 
compag ni es co mmand ées cha cun e par un cap itaine , 
deux li eut enant s , un so u s-li eu tena nt et un porte­
drapeau. 

Drapeaux sa n s embl ème. 

CHATOU (NOTRE-D AME DE) 
départe m ent de St-Germain-en-Laye. 

A l'é tat -ma jor, un commandant, un 
major, un aide-major, un cap itain e, 
q ua tr e li euten ants, trois sous -li eut e­
nants dont un porte-drapeau. 

U nif o rm e : Habit bleu de ro i , revers 
blancs, boutons jaunes, aya nt pour 
légende autour: Milice na tiona le de 
Cha tou . 

L e drapeau étai t blanc, bleu et rouge, 
porta nt au milieu tr o is fleurs de li s 
accompag nées de deux branche s de 
laurier , et la lége nd e: Vive le roi et la 
nation, Notre-Dame de Chat ou. 

CHAUNAY. 

U n comma nd ant en ch ef , un major, 
deux cap itain es, un lieutenant , un 
sou s-li eut enant, un porte-drapeau et 
u n adj ud an t. 

U ni forme : Habit bl eu de roi, revers et pa rement s 
blan cs, passepoil et collet montant rouges, d oublur e, 
ves te et culotte blanches , boutons blancs aux: armes de 
la vi ll e de Poitiers. 

Sur le drapeau: un éc u parsemé de fle ur s de li s , 
en touré d'un g uirl a nde de chêne, formant un e co u­
ronne civiq u e; au bas de l 'éc u un coq, symbole de la 
nation, et a u-d essus un bonnet à pointe blanche, 
conto ur bleu et rebord rouge, symbole de la lib erté 
fran ça ise , et pour lége nd e : Tout pour elles . 

CHAUNY, en Poitou . 

L 'é tat-maj or co mpr enait: Un co lone l, un cap it a in e­
major , un cap i12.ine-a idc -maj or, un cap itain e-so us­
a id e-rna jor, un in spec teur des revues, deux porte- SABRE oi,;, VA 1KQu Euns DE LA BA STILL E 

drapeau, un sec rétaire , un adjudant, un sergen t- (garde dorée) 
majo r, et un chi rur gien-m ajor. Cinq cap itain es , cinq :Musée Ca/'1/avalet . 
lieutenants et cinq sous- lieutenants. 

L'uniforme éta it semb lab le à celui de Paris, sau f Je bouton qui était esta mp é au x 
armes de la ville. 

L es drapeaux éta ient aux armes de la vill e (tro is tou rs ent our ées de fleurs de li s), 
avec la lége nde: Lilia calniacis validœ sunt turribus arces. 

{à suivre ). 
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' 
LA GARDE IMPERli\LE 

Général C• • de C11AMPÉRON 

Commandant u ne brigad e de ca va le rie 
de la Garde 

( I 862) 

Enfants de troup e . 
Blanchisseuses -viva ndi ères . 

(1854-1870) 

(Suite ) 

LES TROUPES DU GÉNIE SONT PORTÉES 

A DEUX COMPAGNIE S 

L e m êm e jour, 17 février, !' E mp er eur s igne 

un décrèt prescrivant : 

Art. 1er, L es troupes du gé ni e de la G arde 
imp ér ia le fo rm ero nt dt:ux co mp ag ni es de sapeurs 
co mp osées ainsi qu'il suit : 

OFFICIERS 

! 
Capitaine en p rem icrc o mmand ' . 

Deux Capitaine en seco nd . . 1 • • 

C OMPAGNIES Li eut enant en pr em ier .· 1 . . 

Li eut enant en seco nd . 1 • • 

1 

2 

2 

2 

T ota u x . 3 

TROCPE 

Sergent-major. 1 

Serge nts. 8 
Fourrier. 
Caporau x 1 2 

D eux Brigadier 1 

COMPAGNIES Maîtres o uvr ie rs. 6 
Sa peur s de Ire classe. 60 

id. de ze classe . 60 
id . co ndu cteur s . 5 

Tamb o u rs. 2 

T ota ux . 156 

2 

)IATÉRIEL 

7 = 

2 

16 
2 

2-J. 
2 

I 2 

I 20 

1 20 

. 10 
4 

3 12 

4 
2 

Pour deux ) 2 prolon ges cha rgées d'out il s et attelées de 8 chevaux ense mbl e. 
C OMPAGNIES. . 2 assort im ent s d 'ou tils d'art po rt és sur 4 ch eva ux de bât. 

• 2 cheva ux de se lle po ur les br igad iers . 

2. La co mp ag ni e aujourd'hui ex is tant e pr endra le n° 1; ce ll e à créer portera le 
n° 2 et fo rmer a dép ô t. 

CRÉA TIO N D'ON RÉGIME NT D'ARTILLERIE A PIED DANS LA GARD E 

Ega leme nt le m êm e jour, " co nsid érant que la co mp ositi o n de la Garde ex ige, en 

o utr e, l'e mpl oi de batteries destinées les un es à se rvir avec les tr o up es d e l' infanteri _e , 

et les autr es à conduire les parcs a in si que les approvisionnelnents de muniti ons de s 

diff é rent s corps com posa nt ladit e garde ", et su r le rapport d u Ministre de la Guerr e , 

Na p o léo n III déc rète : 

Art. f er. Il es t cré é da ns notre Garde imp ér iale un seco nd r ég im en t d 'a rtill eri e , 
q ui prendra le tit re de r ég ime nt d'artillerie à pied de la garde imp ér iale . 
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2 . Le rég ini ent d'artilleri e à pied de la garde imp éri ale com pr end 

1 É tat-m ajo r, 
1 Peloton hors rang , 
6 Batt eri es à pi ed, 
6 Batteries de parc, 
1 Cadre de dép ôt, mont é. 

L a composition de ces diverses subdivisions est indiqu ée au x tableau x ci-apr ès. 
L es batteries à pied et le s battaries de parc auront leur s cadres permanents , y 

com pris un adjudant pour chacune de ces derni ères batteries. 
Il est in st itué dans ces mêmes batteri es de parc des emplois de chef conducteur, 

qui auront le rang et les marqu es di stincti ves des artificiers. 
Les batteries du parc pourront être dédoublées sur le pied de guerre. 
3. L es offic iers de tous grad es du rég iment d'artillerie à pi ed de la garde recevront 

les mêmes sold e et alloc ation s que ceux des grades correspondants du régim ent à 
cheva l. 

Le s hommes m ont és du régiment à pied auront les mêmes solde et allocati o ns 
que les homm es des m ême s grades, class es et catégori es du régiment à ch eval. 

Les homm es non montés du r égiment à pied auront une solde inf érieur e de 
1 o centimes à celle des hommes du ré giment à cheval des mêmes grades , classe s et 
catégories. 

4. Il sera p rocé dé successivement, et à me sur e des besoins du service, à l'organi­
sa tion du r égim ent d'artillerie à pied de la garàe impériale, qui ne comprendra 
d'abord, ind épe ndamm ent de l 'é tat-maj or et du peloton hors rang, réduits au strict 
nécessaire, que deux batteries à pied , deu x batteries de parc et le cadre de dépôt. 

Pour le détail de la composition du régim ent , voir la décision ci-après: 

CRÉATION DE COMPAGNIES, DE PELOTONS ET DE SECTIONS HORS .. RAN G 

Décision imp érial e portant créa tion , dans la Garde impériale, de compagnies, de 
peloto ns et de secti ons hor s rang. 

Pari s, Je 5 mars , 85 5. 

Sur la prop os iti on du Ministre Secrétaire d'É tat de la Guerre,l 'empereur a décidé: 
1° Que les corps d'infanterie, de cavaleri e, d'artillerie et du train de la garde 

imp érial e seront pourvu s de compagnies, pelotons et sections hors rang chargés des 
co nfect ions et orga nisé s à l'instar de ceux qui exist ent dans les corps de la lign e ; 

2° Que le rég im ent de ge ndarm erie continuera à s'habiller suivant le mode spécial 
à cette arme, mais se ra doté d'un pelo ton hor s rang de stin é à assurer, en campagne, 
le ser vice des rép aration s et celui des équipages; 

3° E t que le s cadr es des corps de la gar de seront définitivem ent or ga ni sés confor­
méme nt aux tabl eaux ci-ap rès : 

COMPOSITION DES CADRES 

RÉGIMENT DE GENDARMERIE 

C olon el . 
Li eu ten .ant-c o lonel 
Chefs d'escadron . 
Major. 

OFFICIERS 

Capitaines. l adjud~nts-majors 
· tr eso n er . . . . 

Lieutenant ou so us-li eut enant adjoint au tr éso rier et chargé des 
déta ils de l'habill ement. . 

Li eut enant ou so us-lieut enant porte-aigle 
Médecin-major. . 
Médec in s aide s-maj o rs . 
Ch ef de mu siqu e . 

3 
1 

3 

I 

2 
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COMPAGNIES. . 
(dix-huit ). 

-~ Capitaine. . . . . . . . . 
1 Lieutenants ou sous -lieutenant s . 

TROUPE 

Adjudants sous -officier. 
Sous-chef de musique . 
Tambour-major . . . . . 

PETIT ÉTAT-MAJOR. 
) 

de I rc c!asse 
Mus iciens . . . de 2" classe 

de 3° classe 
élèves . . 

PEL0TON 
HORS RANG . 

Brigadiers. .l sapebur · l tam ours 
Gendarmes-sapeurs . 
Chef armurier . 
Maréchal des logis chef, vaguemestre . . . 

M , h d ~ fourrier. . . . . . . 
are~ aux es I cr secrétaire du trésorier 
logis · · · · maitre d 'escrime. . . . 

\ 

secrétaire du colonel . 
2e secrétaire du trésori er . 
conducteur des équipag e~. 

. Brigadiers. . garde -_magasin . . . 

1 

armurier . . . . 
taille u r. . . . . . 
bottier . 
secrétaire du major 
3e secrétaire du trés o rier. 
secrétaire de l'adjoint au 

Gendar m es. conducteurs de mulets 
armuriers . 
tailleurs. . 
bottiers. 

Enfants de troupe . 
Blan chi sseuses-v i van di ères 

36 

Maréchal des logis chef. 
Maréchaux des logis. . 

CoMPAGNI ES Maréchal des logis fourr. 
(dix-huit). B · d" nga 1ers . . . . . 

Tambours . 

1 
6 

12 
2 

RÉGIMENT DE GRENADIERS 
OU DE VOLTIGEU RS 

OFFICIERS 

Colonel . 
Lieutenant - colonel 
Chefs de bataill o n 
Major. 

l 
adjudants - majors 

Capitaines . trésorier. . . . 
ÉTAT-MAJOR. d'habillement. . 

12 
18 

I08 
18 

216 
. 36 

4 

4 

Lieutenant ou sous - lieutenant 
adjoint au trésorier . 

Sous-lieutenant porte -aigle 
Médecin-major. . . . . 
Médecins aides-major s . 
Chef d e musique . . . 

1 

3 

1 
2 

trésorier 

C 
{ 

Capitaine. . . 
_OMPAGNIES Lieutenant . . 

(v ingt-quatre) Sous -lieutenant 
G U IDE DE L A GARDE 

(g rande tenue de ville, 1860) 
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TROUPE 

Adj ud a nt s so us- offic iers 
So u s- ch e f de mu siqu e . 
Tambour-major . . 

) 

de 1 ' • cla sse 
P ETIT ÉTAT-MAJOR. Mu sicien s . de 2 ° classe 

de 3° cla sse 

C \ sa peur . 
aporaux ï ta mb o u rs 

Sapeurs . 
, Chef a rmuri e r. 

S • 1 m o nit eur gé n ér :il 
erge nts-mai ors ·) vagueme stre . 

Sergents . 

fo~1 rri er . 
l ~ sec réta ir e du t réso ri e r . 
ma î tr e d 'escrime. 
gar d e-:ma gas i n . 
m aî tr e taill eur . 
ma ît re co rd o nni e r 
2• sec réta ire du tr éso ri e r. C Ol\IPAGNIE 

HORS RANG . se cr étaire de l' offic ier d'habill emeut 

1 
1 

Caporaux . 

\ So ldats . 

Enfants d e tr oupe . 
B lanch isseus cs -v i va nd ière s 

) 

Sergent -m ajor 

C 
Serge n ts . . 

OMPAGNIES. . Fourr ier. . 
(vin g t-quatre ). Caporaux . 

Tambours 

1°' sec réta ire de l 'adjoi nt a u _tr ésorier 
ç har gé d es d étail s de l ' infirm eri e 
co nduct eur d es équipa ges 
1er _ ouvrier armurier . 
1 ers ·ou v ri ers tai ll eurs . 
i ers ouvriers co rd o nnier s. 
sec r étair e du co lo nel . 
sec rétair e du n.1njor . 
3c sec réta ire du trésor ier. 
2• se cr é tai re de l'adjoint au tr ésor ier. 

l 
ar _m u ri ers . . 

ouvri er s. . tailleurs . . 
cordon n iers . 

co nducteurs de mul ets 

4 
1 

8 
2 

(à su ivr e) . 

Le Directeur-Gérant: L. FAuo u. 
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4 
27 
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8 
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17 
24 
96 
24 
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SERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 

UN PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

Préface anecdotique pa1- L E COMTE FRANÇOIS DES SALLES 

( Suite ) 

PLA Q UE Di,; S1uKO 

d'.,fficier du 67' d' infanterie 
(dorée, '" empire) 

SoudJin, l'on sonna à 
la porte du jardin . 

- Qui est-ce? demanda 
à sa servante ma bisaïeule, 
dont les yeux affaiblis par 
les larmes ne distin guaient 
plus tr ès nettement les 
objets éloignés. 

- Madame, c'est un 
pauvre homme qui a l'air 
bien fatigué, bien malheu­
reu x. 

- Cours voir ce qu'il 
veut. 

A cet instant le chien, 
comm e pris de folie, se 
dressa d'un bond, et avec 
des jappements inarticul és, 
sauta par la fenêtre et se 
précipita vers la porte . 

- C' est Louis ! s'écria 
mon arrière - grand'mère 
devenue soudain p â le 
comme une morte, son 
cœu r cessant de battre. 

C'était Louis, en effet, Lo uis dont le chien, ivre de joie, se ro ulait à ses pieds, 
Louis épuisé, déguenillé, rongé de vermine, presque priv é de sentiment et que l'ins­
tinct seul avait guidé vers la maison paternelle. 

Lo gé d'abord chez des paysans, puis chez un seigneur qui le traita fort bien , 
chang é plusieurs fois de résidence, il avait, je crois, réussi à s'échapper, ava it gagné 
la Pologne à travers mille dangers, puis, à pied, sans argent, bi ent ôt sans chaussure s, 
mendiant son pain , dormant chez qui voulait bien l'abriter un e nuit, il avait trav ersé 
l 'Allema gne so ulevée contre Napoléon et avait fini par atteindre Nancy, après une 
absence de deux ans et dix-sept jours, pendant laquelle il lui ava it été mat ériell eme nt 
impossible de don ner une seule fois de ses nou velles. 

17 
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C 

7 

J ,f 

t; . .9 

s 1 :J 

BouTo:-s 

1 - · Do.-é. 6 - Cuivre. 

- Vit e un bain, commanda sa m ère 
apr ès l'avoir co uvert de baisers; ba ssin ez 
mon lit , faites chauffer un po ta ge, allez 
chercher le médecin. 

Le ressuscité n'avait beso in que de 
que de nourritur e et de repos; le doc teur 
décla ra qu 'il n 'ava it plus de sang et qu ' il 
fa llait lui en refaire à for ce de bouill on et 
de ju s de viande; et en six semaines , mon 
grand-p ère, admirablement soigné, reparut, 
g râce à la \;'Ïgueur exceptionnelle de sa 
constitution, frais, rose et robuste comme 
par le passé. 

Si bien qu'après plusi eurs campa gnes 
nouvelles, telles que ce lle d'Espagn e en 
1823 et celle d 'A lger en 1 830 , il devint et , 
co mm e je l'a i déjà dit, demeura treize ans 
lieuten ant -co lonel, puis colonel de ce m ême 
4° de ligne auquel avait appartenu le ser­
gent Bénard. 

Brave 4°, beau et fier rég iment, pr es­
que anéanti en , 81 ?., en combattant contre 
le~ Russes, dé-:imé en 1859 en combattant 
pour le s Italien s - qu e Di eu béni sse ! -
abî mé en 1870 par le canon pru ssien , et 
toujours renaissant, touj our s co rn pact autour 
de son drapeau , pr êt à tous les sac rific es et 
à tous les dévo uements , exe mple del' Arm ée! 

Cte FRAN ÇO IS DES SALLES. 

CHAPITRE PREMIER 

De Boulogne-sur-Mer à Smolensk. - Ce qui 
revint du 4 e de li gne . - L'hon ne Lir et le 
dr apeau . - Prise et incendie de Smolensk. 
-- Mort héroïque du gouvern eur. - St u­
peur des habitants à notre arrivée. - Les 
bulletins de la police ru sse . - Discipline 
de l'ar mée. - Une auréo le d'un nouvea u 
genre. - L'abandonn é. - De l'utilit é de la 
lan gue allemande . - U n p ât issier surpri s. 

2 -- Adj u dut géné ra l, doré. 7 - Do,·é. 
3 - Do.-é. 8 - Cuivre. 
4 ·- A.,-genté. g - Cuivre. 
5 - Demi-bri gade, cuivre 10 - Arge nté. 

J'avais dix-neuf ans. j' é tais au 
4• de ligne, alors campé à Boulogne­
sur-Mer, lorsque le mar éch al Ney, 

co mmandant le 3• corps auquel appartenait mon rég iment, reçut l 'ordr.:: de 
rallier la grande arm ée à Vitepsk : une jo lie course, comme vous voyez, 
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et dont les éta 1~es 
s'appelaient Bru­
xelles, Dantzig, 
Aix, Dusseldorf, 
Berlin, Leipsick, 
Varsovie, Vilna. 
Mais nous étions , 
sans trop nous 
vanter, de rudes 
marcheurs et de 
fiers hommes, au 
4°, et bien r ésolus 
à ne point rester 
en arrière de notre 
drapeau. Le dra­
peau ! en vérité, 
ce fut à peu près 
la seule chose, 
qu'outre son re­
nom de bravoure, 
que conserva le 
régiment à la fin 
de cette fune ste 
campagne; cardes 

Appartient à 1,1. Co11rlois. 

FLHIMULE. Oflicier g é11ér al. Artill eri e, 1 " Empir e. 

FA C P. 

Cette curieuse pièce, de la forme d'une sabreta che élar gie, est à 
dou b le face , en drap b leu ; la face représente l'ai~le impériale br odée 
o r fin dans une palme de chêne et de laurier brodee argent fin surm on­
t an t le chiff re 4 brodé or fin et dominant le tout, la couronne imp ériale 
br odée or fin, perlée argent fin et fourrée velo ur s rubis. 

A) ·a11t appar tenu a11 gé nér al J\1111//er . 

deux mille quatre cents hommes qui, bouillants de jeunesse et d 'enth ou­
siasme, franchirent le Niémen à la suite de leur aigle, seize cents manquai en t 
déjà à l'appel au sortir de Moscou , le 10 oc tobre 1812; et, deu x mois plu s 
t a rd, quand l'ai g le rentra en France, elle n' était plus entourée, h é las, qu e 
de deux cents intrépid es, les plus heureux et le s plus robustes. Ceux-l à 
pouvaien t dire, du moins , eux aussi : « Tout est perdu, fors l'h on neur», 
car l'honneur d'un rég iment est in séparable de son drapeau. 

Malgré notre jeunesse et not re vaillance, nous étions extr êmement 
fatigués lorsque apr ès avoir trav ers é les Flandres, l'Allema gne et la 
Pol og ne, no us arrivâmes, t oujours · co mbattant depuis Vitepsk, sous les 
murs de Smolensk. 

Cependant d'immenses magas ins ava ient été éch elo nn é5 sur notre fOUte 
et ni les effets ni les vivres ne nous faisaient défaut ; nous eussions même 
été dans l'abondance à cette époque oü l 'a rm ée russe n' éta it pas en mesur e 
d 'intercepter nos convois, si les mo ye ns de transport ne nous av aie nt man­
qué. Plus nous avancions, plus le nombre des chevaux diminuait, car il 
était tr ès difficile de se procurer du fourra ge , et souvent déjà, lo rsqu e la 
cavalerie arri vait le soir au biv ou ac, elle n'a vai t à donner à ses bêtes que le 
chaume des toitur es . 

r9 
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Smolensk était a lors ent our ée de hautes murailles en briques, flanquées 
de gros ses tours; elle é tait adoss ée au Dniéper , le lon g duquel elle formait 
un large demi-cercle. No us re çû mes l'ordre de prendre position sur les hau­
teurs , au nord de la ville, n on lo in de la rive gauche du fleuve, en face d'une 
espèce de citad elle garn ie d 'homm es et de canons. 

L'empereur esp érait que l'arm ée russe lui présenterait la bata ille ; elle 
se trouv ait en effet concentrée tout enti ère à l'entrée de la v ille, le prince 
Bag ration ayant réussi quelqu es jours auparavant à fai re sa j o ncti on avec le 
gé néral comm anda nt en chef, Barcla y de T olly. Mais il n'entrait pas dans 
le plan de Barda y de donner à Nap oléon le plaisir de le battre. Ce qu'il 
voulait, c'est affamer la grande arm ée, l'affaiblir par les privations et la 
fatigu e, et, lu i r efusant toujours le combat, l'attirer ainsi au cœ ur d"un pays 
dévast é , dans une capitale incendi ée, jusqu'à l' époque où les ri gueurs du 
climat vi endraient la surprendre et la paralyser. 

(à suivre ). 

Apparti ent à M. Courtois . 

FLAMMULE. Officier génél-al. Ar till erie, 1 ,,. Emp ir e . 

REVERS 

En drap b leu , bord ée d' un e tre s5e frangée or fin et d'un dou b le 
galon même métal. Au ce nt re, d'une co uro nn e de ch êne e t de lauri er 
b rodée a rgent fin, Je chiffre 4 brodé or. 

Ay a11t appa1·te11u au général J.lluller . 
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AUGUSTE DUBOIS 
TAMBOCR DE FUSILIERS Ali 6 1• DE LIGNE, 2• BATAILLON, 2• COMPAGNIE (1826 ). 

La ten ue d 'AuGUSTE D uB01s, tambour au 61• de 
ligne, en l 'année 1826, conforme dans son ensemble 
au règlement de 1822, présente dans ses détails des 
particularités remarquables. 

Le règlement de 1 822, applicable aux régiments 6 1 
à 64 , créés seulement en 1823, d on nait à ces quatre 
corps les parements, les retroussis, le s passepoils et les 
pattes de collet vert cl air; le collet, les co ntre-épau­
le ttes et les pattes de parement étaient bleu de roi avec 

AUGUSTE ÜUBOlS 

Tambour au 61• régiment d'infanterie, 2• bataillon, 
2• compagnie (1826). 

D 'ap1·ès 1111e aquarelle de l'époque, com1111111iq11ée par 
M. G. Cott1·ea11. 

Habit bleu de roi, collet et parements du fund , pattes de 
col let, pattes de parements, passepoil et retroussis jonguille , 
contre-épaulettes jonguille à passepoil bleu, ·ga lons de 
tambour cramoisis et blancs, boutons jaune s. 

Pa11talon bleu foncé à passepoil jonguille. 
Shako noir, plague et jugulaire s cuivre, ga lon jaune. 
Gan ts jaunes . • 

passepoi ls vert clair; le galon de 
shako étai t éga lement vert. A 
quelle époq ue cette co uleur dis­
tin ctiv e fut-elle rem placée par le 
jonquille ? Le jo urnal militaire est 
muet à ce suj et; il prescrit bien 
ce tt e sub stituti on, en l'étendant à 
to us les co rps ayant le vert clair 
co mm e co ul eur de distinction, à 
la date du 23 mars 1827, mais il 
énumère les corps auxquels 
s 'applique cette m es ure, et ne 
parle pas des régiments de ligne 
28 à 32 et 6 1 à 64. D'ai ll eurs 
no tre portrait est dat é de 1~20 et 
l'annuair e militaire de cette 
même année indiqu e éga lement 
ces r eg 1ments co mme ayant les 
distinctions jo nquille ; le chan­
geme nt a d o nc dû avoir lieu 
vers 1825 . 

La manière dont cette couleur 
est plac ée sur l 'habit est également 
à signal er : normal eme nt, elle 
devrait êtr e disposée co mm e 
l'étai t le vert clair, c'est a in si que 
l'indique le tableau de l' a rm ée 
exposé au Musée de !'Armée, 
mais d'autres exe mplaires de ce 
tableau la placent comme dans Caiss e en cuivre à cercles rouges. 
le dessin. L'aut eur anonyme de 

ce dernier n 'a d'ailleurs eu aucune raison de modifier la tenue de son moci èle, de plus, 
avec la dispo sition normale des couleurs, la tenue des régiments 61 à 64 aurait été 
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identique à celle des nos ,p à 44, qui avaient le jonquille dès 1822 ; on peut donc 
ad m ettre comme exac tes les indications du dess in. 

No tr e tambour porte de sup erbes ga nts jaun es; est-cc un e fantai sie personnelle ? 
es t-ce un usa ge du corps, u sage bien ent endu an tir églementaire ? II est imp oss ible . de 
rie n pr éciser à ce suj et ; nou s ne pouvons que r approc her du portrait un e planche 
rariss im e de Loeillot , parue vers la m êm e époque , qui représe nt e un voltig eur de la 
ga rde en gra nd e tenu e et en armes avec des ga nts semblable s. 

Signalons po ur term in er le s cercles de caisse, qui so nt éca rlat es au lieu de bleu foncé. 

LA Grn E RNF . 

, ,, 
LE GENERAL MULLER 

MuLLER (Jacq ues-L éo nard , baron ), général fran çais n é a Thionville en 1749, 
mort en 1824, Entré fort jeune au servic e, il devint cap itaine en 1791, li eutenant­
colone l de volont aires en , 793, et lut succ ess ivemen t promu colonel, gé néra l de 
divi sion et co m mandant en che f de l 'arm ée des Pyréné es-Occidentales. Mull er forma 
ce tte armée, qui ava nt lui n' exista it que de nom , se signa la aussit ô t par sa bravoure 

Appart ient à M. Court ois. 
SABRETA CH E d'officier ge néra l, artille r ie (r " empir e) 

Drap b leu encadré d'un ga lon or fin, au centre n ' 4 
brodé et pailleté or fin entre deux branches de ch êne et 
surmon té d'u ne couronne de laurier brodées or fin . 

Ay ant appa,·te1111 au gené ral Mull er. 

et par so n énerg ie, for ça les 
E spagnols à repasse r la Bidas­
soa, s'empara à la baïonnette 
des redo ut es de Saint-Martial et 
d'lrun, fit plus de 2 . 000 prison­
niers , prit deux cent s boucht:s à 

feu, ame na par ce tte victoire la 
redditi on de F ont arab ie, de Saint­
Sébastien, et contribua à faire 
pose r les a rmes à l 'Espag ne. 

Le brave général re çut ensuit e 
un commandem ent à l'arm ée du 
H.hin , fut in spec teur gén éral de 
l'infanterie so us le Directoire, 

o rganisa en 1799 un corps de 
troupes destin é à di viser les forces 
autrichiennes se vit attaquer par 
le prince Charl.:s et dut, à cause 
de la trop grand e inf ério rit é de sa 
petite ar mée, ab andonner le si ège 

de Philipsbo~rg et repasser le 
Rhin. So us le Consulat et sous 
l'Empir e, Muller reçut div ers 
comma ndeme nts à l 'int érie ur, 
devint baron en 1808 et fut mi s à 
la retraite en 1814. 
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Uniforme de la Gendarmerie Nationale (Suite) 
Loi du 28 ge nn inal an 7 de la R épublique F rançaise ( 1 7 avnî 1799 ) 

GRAND U NIFORME (suite ) 

« La ves te sera de drap couleur chamois, 
doubl ée de serge blanch e pour les sous-officiers 
et gendarmes, et en toile de coton blan che pour 
les officiers ; la culotte de ces derniers sera de 
m ême drap que la veste ; les sous-officiers et 
gendarme s po rt ero nt la cul otte de pea u de daim , 
couleur natur elle, tout es les fois qu'ils de vro nt 

paraître à cheva l en grand e tenu e; pour le se rvice à 
pied, les sous- officiers et gend arm es pourront, comme 
les officier s, porter la cu lotte de drap co uleur chamo is; 
ainsi chaque so us-officie r et gen darm e n'aur a jam ais 
moins d'une culotte de drap cham ois, et un e aut re de 
peau de daim. 

« La ves te sera bo
1

ut onn ée par douze petits bouton s 
uniform es, plac és sur un seul ra ng, de faço n que le 
dernier se tro uve à 54 millim ètre s au moins plus bas que 
la ceinture de la cul o tte, et qu 'elle enveloppe parfaitement 
les hanches et le ventr e ; le collet de la ves te aura 26 
millimètres et dem i de haut eur , elle sera arrondie par 
deux petite s bas ques sa ns poches, les manches sero nt 
doublées en toile de fil. 

C o Ê FFURE· 

« La c0ëfT urt: des sous- officie rs et genda rme s, 
sera composée d 'un cha pea u de forme pro fond e, et 
retapé à trois cornes, dont les ailes seront cou ples 
en ro nd exac t, les deux co rne s des côtés, auront 
. u moin s 1 69 millim ètr es de longu eur , il sera 
bordé d'un ga lon d'argent de 45 millim ètr es de 

GEN DAinrn DK LA ~5• ÜIVISIO N 
larg e, et retrouss é avec des agra ffes : il sera De service à pied, en petit uni forme 

D 'apr ès un e gr avw· e colori ée du temps. attaché à ga uch e, un gros bouton uni form e fixé 
sur la ganse, qui sera de fil d'argent; les deux 

bra nches de la ganse, sero nt réuni es par un velours noir, qui les séparera dans une 
largeur de 7 millim ètre s; la cocarde nati onale, sera fixée sous la partie supérieur e de 
la gans e ; la cocarde n'aura pas m oins de 8 1 millim ètres de diamètre; le chapeau de 
gra nd uniform e, sera surm o nt é d' un plum et rouge, en plumes de coq. 

« Les ch eve ux sero nt attach és en queue, comm ençant à ~7 centim èt res de la 
nuque du col, et ne lai ssa nt flotter les cheveux à l 'ex tr émit é de la queue, que dar.s 
une lon gueur de 27 millim ètre s. 

« Les faces · seront coupées hori zo ntal em ent de mani ère, qu 'e lles ne dépasse nt pas 
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la partie inf érieure de l' oreill e, et n 'a tteignent pas le collet de l'habit; le toupet sera 
coupé en brosse; le ruban de la queue sera fixé par une épinglette, à laqu elle sera 
a ttach ée un e gre nade argentée, pour les sous -o fficiers et gendarme s, et en argen t pour 
les officiers; cette grenade aura les m êmes proportions que celles indiqu ées ci-apr ès 
pour la giberne . 

« Les bords des gal ons pour les chapeaux des officiers, auront les proportion s 
suivantes: 

Pour le chef de division, et les chefs d'esc adron 84 millimètres et demi. 
Po ur les capitaines 70 millim ètr es. 
Et pour les li eutenans 66 millim ètres . 

MARQ UES DIST I NCTIV ES 

« L es marques distinctives seront différenciées pour chaque grade, ainsi qu 'il suit: 

EPAULETTES . 

(( 1° Po ur le chef de divi sion, deux épa ulett es tress ées en argent, orn ées J e franges 
à graine s d' épinarJ , avec nœ ud s de cordelière et cordes à puits, toute àut re espèce de 
broderie sur les épaulettes es t suppr im ée; le che f de division ne porte pas <l'aiguillette. 

(A suivre). 

(\ ., -~, - 9 .' \~ ... ")') ~-~~\,i::~.-\.-.:: '?~.:~f~~,~,<~:~--- ' 
~ - ~\'- \.'--'-' ":\\>,~ ,- .~ -- ' ~ - ~ ---,, __ - ~ ,,,.,,...-- -........_~---- ~ - --r--- --- ~- '- -_,,,.-~ - ~ =--.c.;::::;_z. : .. ~ - ~~- ----~~~---, ,_,.__.:--~ 

GE NDAJBIE DE LA 25• D IVI SION 

De service à che va l, en gra nd uniforme . 
D 'après un e g 1·avure co/01-iée du temps, 
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LA GIB E RNE 

LA GARDE NATIONALE 
(1789-1871) 

Par L. FA LLOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) 

CHAUVIGNY. 

U n éta t-maj or, composé d'un commandant en chef, un maj or, un 
major en secon d, un aide-maj or et un tr ésor ier (ra ng de sous-lieutenrnt ). 
Trois compagnies c0mmandées chac une par deux capitaines, un li eu­
tenant et un sous-li eut enant (po rt e-drapea u pour chac un e des deux 
premières compagnies ). 

U niforme: Habit bleu de ro i , collet et parements éca rlat e, passepoil 
blanc, doublur e blan che, man ches coupées aux parements et ga rnies de 
troi s boutons, boutons bl ancs ; ves te et culotte blan ches. 

U n drap eau aux couleurs de la nati on est affecté à la I re 
compagnie; un aut re drapeau vert, rose, blanc et jau ne est 
affecté i:t la seco nd e. 

CH AZELLES - SUR-L YON . 

L' état-maj or éta it co mpo sé d'un co lone l , un lieutenant­
co lonel, un gros -maj or, un aide-major, un aJjudant et un 
ch irur gien-m ajor. II y avait deux compagnies command ées 
cha cun e par un cap itain e, deux li euten ants et deux so us-li eu­
tena nt s, en sus un porte-drapeau. 

Dra pea u rouge et bleu. 

CH EF -B OUTONNE . 

U n éta t-m a_jor, composé d'un colonel , un maj or, un aide­
major et deu x porte-drapeau; et deux co mp ag nies, dont un e 
de 1v enadi ers et une de chasseurs, commandées chacun e par 
deux capitaines, deux lieute nants , deux sous-lieutenants et un 
serge nt-maj o r. 

C HEMILL É . 

Deux bataillons comprenant chac un un état-m ajor et t ro is 
com pag nies . L' état -maj or de chaque bataillon était comp osé 
d'un major et de deu x aides-maj ors; le 2e bataillon portait la 
dénomin ation de · Saint-Pierre. Chaque compag nie était 
co mm and ée par un capitaine, un lieut enant et un so us-li eu­
tenant . 

U niform e : Habit de drap bleu de roi, à collet, revers et 
parements de drap ro uge cramoisi, doublure, passepoil et 
boutons blancs, épa ul ettes en argent. 

Deux drapeaux, un blanc et le deuxième blanc , ro uge et 
bleu, encadr é de blanc. L' embl ème étai t M . N . D. C., et la 
devise : Deo, regi, pat r iœ. 

CH EVREUSE . 

GARDE NATI ONAL 

dans la posi tion '.d'appr ètez 
les armes. 

L'état - major éta it comp osé d'un corn mand ant- généra l 
(M. le marquis de La Fayette ), un com man dant en chef, un 
colonel, un lieut enant-c olonel, un major, un aide -m ajor et 
deux aum ôni ers . II y avait cin q compagnies, dont un e, la 
derni ère, était composée L de chasseurs, commandées~ chac un e 

- 25 -
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C A!lDE NATIONAL 

sous les a rm es 
représen té de face. 

par un capitaine , un lieutenant et deux sous -li eut enants , 
dont un porte -d rapeau o u po rte-flamme. 

U nif o rm e sem bl able à celui de Paris, à l'e xce pti o n des 
boutons qui étaient blancs et timbr és du chiffre CH ., et 
des parements rouges li serés de bleu et blanc . 

Drap ea u portant, d 'un cô té, les armes de la vill e (un e 
cro ix chargée de sep t molettes, potencée de quatre lio nc ea ux) 
avec , au-dessus, l'inscription: Il est à Chevreuse, et, au­
desso us , le mot: !'H onneur; et de l'autr e côté, deux écu s 
en tr elacés , contenant ch ac un un chiffre, CH et L. F. 
Chevreuse et La Fayette ), avec, au - dessus, la lége nd e: 

Il s sont unis, et, a u-d esso u s, la d evis e : Pour la libert é. 

CHOCALON-SUR-MARNE. 

1° U n état-m ajor , composé d 'un colon el, un maj or , six 
aides-majors (commandants des divisi ons ), six porte -drapeau, 
un aum o ni er, un chirurgien, un m édecin et un tamb o ur­
major; et do uze compagnies, commandées --cha cun e par un 
ca p_itaine, un li eut enant , un so us-li eut enant et un se rge nt­
mai o r. 

::: 0 U n corps de volontaires nat io naux , co mp osé d 'un 
é tat -ma jor, co mpr ena nt : U n co lo nel , un li eut enant -co lonel , 
un major , un a ide-maj or, un tr ésor ier, un porte-drapeau, 
un adj udant , un aum ô ni er et un chirur gien-maj o r ; d 'un e 
compag ni e de g renadie rs et d'une co mp ag ni e de chasseurs, 
chaq ue co m pag ni e commandée par deux capitaines, un 
li eut ena nt , un sous -li eut enant et un se rge nt-maj o r . 

3° U ne compagnie royale et militaire de !'A rquebu se de 
Chocalon- sur-Ma rne, com mand ée par un cap itain e en chef , 
un ca pit a ine en su rvi va nce , un capitaine-lieutenant, un 
cap itain e-enseig ne et un serge nt-m a jor . 

U nif o rm e: H ab it de drap ble u , poches à tr o is pointes, 
gar ni es de tro is boutons, rever s blancs, paremen ts et co llet 
ro uges, doublure bl anche, bo ut o ns au x armes de la ville; 
Yeste et culotte de drap blanc; chapea u surmo nt é d'une 
plum e ro uge pour les gre nad iers, ve rt e pour les chasseurs. 

CH OME RA C . 

U n état-maj o r, co mp osé d 'un commandant, un maj or, 
un tr éso ri er, un adjudant et un ch irur gien-maj or. Trois 
compag nies co mmand ées chacun e : la 1 "', par deux ca pi­
ta in es et deux lieut enant s; la 2 c , pa r un capitaine e t deux 
li eut enant s ; la 3<, par un capi taine, un lieut enan t, un caissier 
et deux porte -étendard. 

CH OI SY- LE - ROI. 

U niforme semb lab le ~1 ce lui de Paris, à l' excep tio n des parements q ui é ta ient ro uges. 
Drapcrnu orné de la devi se : Le roi , la loi, la liberté, du m o t Choisy-le -Roi, d 'un e couron ne d'imm o rtelles, acco mpag née de quatre g renades, aux quatre co in s du drapea u, et de s armes du Roi. 

Cu t RY . 

Etat-major, co mp osé d'un com mandant, un maj o r, un a ide-major, un aum o 111er, un porte-drapeau, un adj ud ant et un se rge nt-maj o r ; deux compagnies co mmand ées chacu ne par un cap ita in e, un lieutenant et un so us-li eut enant. • 
U niforme: H abit bleu de ro i, collet ro uge li seré de blan c, épaulettes d'or, do ublure, parements et rever s blancs bord és de rouge, boutons au x ar me s du du c d 'O rl éa ns, dont trois à chaque poche . 
Drapeau blanc, portant, d 'un cô té, les armes de France à droite, et à gauche celles 
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de Monseigneur Je duc d'Orléans, avec cette inscription: Drapeau national de Cléri; 
de l'autre côté, les armes de Cléri (une Vierge tenant l'enfant Jésus, dans un écusson, 
fond azur, parsemé de fleurs de lis d'or et entouré de Jeux palmes nouées en bas par 
un cordon rose, et au-dessus une couronne royale, avec cette devise: Pro pat ria, rege 
et lege. 

CLERMONT, en Argonne. 
L 'é tat-major comprenait: deux commandants, un colonel, un lieutenant-colon el• 

un major, un capitaine, un aide-major et un sergent-major. Chacune des quatre 
co mpagnies était commandée par deux capitaines, un lieut enant et un sous-lieutenant. 

Le drapeau était bleu, rouge et blanc, sans devise, mais la ville se proposait d'y 
faire peindre ses armes. 

CLERMONT-FERRAND. 
U n état-major et trois bataill ons. L 'é tat-major était composé d 'un colonel, de 

deux aides-de-camp, d 'un major, d 'un aide-major, des trois commandants de bataillon, 
de trois porte-drapeau, d'un trésorier (avec rang de lieutenant ), de trois chirurgiens, 
d'un aumônier et de trois adju.:lants. Le 1er bataillon comprenait 
cinq compagnies dénommé es : la 1re, Detronet; la ze, de Dijon; 
la 3e, de Boutaudon; la 4e, Daubusson ; la s e, de S eynage. Le 
zc bataillon comprenait éga lement cinq compagnies appelées: la 
1re, de Cothon; la 2e d'Albiat; la 3c, de Montorcier; la 4c,Sablon; 
la se, Charbonnier. Le 3c bataillon comprenait aussi cinq com­
pagnies dont une, la derni ère, composée de canonniers, dénom­
m ées : la Ire, Du gravier; la ze, Dalu z..et; la 3e, de Trémiolle; 
la 4e, de Chaix; la 5e composée de ca nonni ers . Toutes le s 
compagnies portaient le nom de leur capitaine. Chacune des 
compagnies des 1 cr et zc bataillons était commandée par un 
capitaine, un chef de peloton, deu x lieutenants et deux sous­
lieutenants. Chaque compagnie du 3c bataillon, sauf la compag nie 
de canonniers, laquelle n'était commandée que par un capitaine et 
un lieutenant , était commandée par un capitaine, deux lieutenant s 
et un sous-lieutenant. 

U niforme: Habit de drap bleu de roi, doublure de serge 
cramoisie, parements et collet en drap cramoisi, passepoil bleu 
de roi pour les parements et le collet, en drap cramoisi pour 
l 'habit , retroussis ornés de fleurs de lis en drap bleu de roi, 
bout ons blancs empreints des armes de la ville e t portant la 
légende: Arverna civitas nobilissima; marques distinctives des 
g rade s en argent, suivant l'ordonnance militaire. Veste et culotte 
blanches. 

Trois drapeaux: le 1er blan,·, portant l 'éc usson de la ville de 
Clermont avec une branche de chêne d'un côté, représentant la 
force, et de l 'autr e cô té une tranche d'olivier, représentant la 
paix. 

L e 2c, cramoisi et violet, portant la légen de: Pro patria, pr o 
lege, pro rege. 

Le 3e, également cramoisi et violet, avec la m ême lége nd e et 
l' écusso n des armes écartelées des villes de Clermont et de Mont­
ferrand. 

CLERMONT-LODÈVE. 
Tout les officiers faisaient partie de l 'é tat-major. Dix co mp ag ni es 

commandées chacune par deux capitaines et ayant chacune quatre 
porte-drapeau, sauf la 1'e, la 3•, la 4e, la 6e et la Sc qui n 'e n 
avaient que trois. La 1re compagnie était composée de grenadiers, 
la gc et la 1 oe, étaient composées de grenadiers. 

Chaque compagnie avait son uniforme et un drapeau par­
ticuli er. 

Uniforme. 
1r<compag11ie : Habit gros bl eu, doublure gros bleu, parements 

GARDE NATIO NAL 

sous les ann es 
représenté en profil 
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et collet éca rlates, revers gro s bleu, boutonnières et bout ons 
bla ncs, passepoil écarlate. 

2 e : H a bit bl eu de ciel, doublur e, parements et collet 
cramoisis, rev ers blan cs, passepoil blanc sur le cramoisi et 
cra moisi sur le bl eu. 

J e : Habit gros bleu, reve rs, passep o il et doublure blancs, 
co llet e t parements éca rlat es. 

4 • : Habit gros bl eu, rev ers , pa ssepoil et doublure blancs, 
collets et parements éca rl ates, boutons roux. 

j • : Habit bleu de roi foncé, doublure blanche, 'collet, 
r evers, pa sse poil et parem ents éca rlat es , bo ut ons roux. 

6<: H ab it bleu , doublure blanch e, revers bleus, co ll et et 
par em ents cramoisis, bo ut o ns de la m êm e étoff e . 

7• : Habit bleu d e roi, dou blur e blanche, collet, rever s et 
parements cramoisis, pa ssepo il blanc, boutons de m étal 
ro ux. 

Be : Habit bleu d e roi, do ubl é de m ême, collet, reve rs et 
par em ents cramoisis, pas se po il blanc sur le cramoisi et 
cramo isi sur le bl eu, boutons d e m étal roux, épaul ett es en 
o r. 

9 e : Habit vert drngon, doublure rouge, pa ssepo il blanc, 
par ements et collet écarlates , reve rs verts, pas sepo il rou ge, 
boutons jaun es, épaulettes en o r . 

1 o• : Habit vert dra go n, doublure rouge, passepoil blanc, 
parements et collet écarlates, pa ssepo il rou ge , boutons de 
métal roux unis , épaulett es d' or . 

Drapeaux. 
1 re compag nie: Blanc, bordé d'une dent elle en argent , a u 

mili eu un e couronne verte et rouge, avec tro is fleurs de li s, 
co rd o n et éc harp e bl eus . 

:l e : Huit parallèl es, dont quatre cram o isies et 
quatre bl eu de ciel , co up ées par un e croix blanche 
avec un e1T.blème de la lib ert é a u ce ntre. 

J e: Blanc, rouge et bleu, p o rtant un Saint• 
Esp rit. 

li s. 
4 c : Ro uge , blanc et bl eu , o rn é de trois fleurs de 

5c : Blanc, bleu et ro uge . 
6c: Blanc. _ 
7c : C ro ix cra moisie, deux carr és blancs et deux 

autres bleus. 
GARDE N A T lO N AL 8c: Blanc, bleu e t rouge et croix blanche au 

milieu. da ns la pos iti on en rnarcha11t. 
9c: Croix blanch e, deux co ins ve rt a ngla is et 

deu x co ins roses; au milieu, tr o is fleurs d e lis couronnées avec un e palme et un lauri er; un cor d e chasse à chaque coin. 
1 oc: C ro ix blanche, deux quarti ers ve rt anglais et d eux roses, trois fleurs de li s co uronn ~es au centre avec un e palme et un laurier; un cor de chasse à chaque corn. 

CoLOMBEY-Aux-B ELLEs-F E~tMts, en L orraine. 
L' éta t-major était composé d'un mestr e-d e-c amp comma nd a nt, un m ajor, un aide­major, un so us aide-major, deux capitaines à la suit e , un quartier-maître, un aum ôni er , de u x porte-drapeau et deux adjudants, six capitaines, six lieut enant s et six sous-­lieut cn;rnt s . 
Pas d'uni form e. 
Drap ea u blan c, portant un fa iscea u avec ce tt e devis e L '1111ionjai t ma force. 

(à su ivr e). 
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LA 
, 

GARDE IMPERLf\LE 
( 1854-1870) 

(Suite ) 

COMPOSITION DES CADRES < Suit e) 

l) ,c 13ti VIL1 .E 

13ATAILL ON DE CHASSEURS A P I ED 

OFFICIERS 

Chef de bataillon . 

l 
maior. . . . . 

Capitain es . adjudant -m ajor. 
in stru cteurde tir. P ETIT . 

E, L' l tr éso n er. . . TAT-MAJOR. 1eutenants d'habill ement . 
Sous -lieutenant adj oi nt au tré-

sorier . · 
Méde cin-maj or. . 
Médecin aide -m ajor, 

OMP~GNIES Lieuten ant . . 
C ) Capitaine. . . 

(Dix). Sous-lieutenant 

P ETIT 
ÉTAT-MAJOR. 

TROUPE 

Adjud ant so us- offic ier 
Ser;c nt clairon . . 

C . 1 ) sa peur . 
apo , a · clairon. 

1 

10 
10 

10 

1 Colone l des Lanciers de la Garde 
(gra nde tenue, 1864) S Id . ) sa peur s. . . . . 

0 ats ·) clairons-mu siciens . 20 
6 

SECTION 
HOHS-RANG . 

( 
Chef armurier. . . . . 
Se rge nt-m ajor vague m~stre 

mo111teur gé nér al 
fourrier. 

Sergents. 1°r secrétaire du tr éso ri er 
maî tre taill eur . 
maître bo ttier . . 
2• secrétai re du tr éso rier. 
secrétaire de l 'offic ie r d 'habill eme nt. 
1er secrétaire de l'a djo int au tr éso rier . 
maître d'escrime. . 

Cap orau x . chargé des détails de l'infirm eri e . 
conducteur des éq uipa ges .. 
ga rd e-m agas in 

So ldats . 

~ 
armur ier . 

1ers ouvriers . . tai lleur .. 
cordonnier 

secr étaire du chef de bat aillon . 
2 ° secrétaire de l 'adjo int au tré so rier 

l 
a r_murier s . 

ouvrier s. . taill eu rs . . 
cordo nni ers. 

conducteurs de mul ets . 

1 

2 

18 
1 5 

2 
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E n fan ts de t ro u pe . 
Bla nchi sseu ses - viva nd ières . 

~

Se rge nt- majo r. 
Ser ge nt s . . . 

C OMPAGNIES. .

1 
Fo urri e r. . . 

(Di x). Cap o rau x . . 
Clai ro ns . 

J 

5 
I 

8 
2 

ÉTAT- MAJOR. 

COMPAGNIES. . 
(Q ua to rze ). 

RÉG IMENT DE ZOUA V ES 

C olo nel . 
Li eut enant- co lonel 
Ch efs d e ba ta ill o n 
Ma jor. 

OFFICIERS 

. . . 

) 

adjud a nt s-m ajo rs . . . . . 
Ca pit a in es. . . tr éso ri e r . . . . . . . . 

d 'h abill em ent. . . . . . . 
L ie ut enant ou sou s-li eut enant adj o int au tr ésor ie r 
Sous-li eut enant p o rte- a ig le 
M édec in-m ajo r. . . . . 
M édec in ai de -m ajo r. 

~ 
Capit a in e . . . 

· Li eut ena nt . . 
So u s-li eut enant. 

TROUPE 

Adjud ant s so u s- offic iers . 
Se rge nt-cl a iro n . 

P ETIT ÉTAT-MAJOR. C apora ux 
\ sa peur . 

·1 cl a iro ns . 

COMPAGNIE 
HORS RANG . 

So ldat s . ) sa peu rs . 
ï cl a iro n s-mu siciens. 

Ch e f a rmur ier . . ! m o nit eu r gé né ra l . 
Se rge nt s-m ai ors. ) ~~~~:i~~~st~e : : . 

1er sec r éta ir e du tr éso ri er 
maî tr e d'es crime . 

Serge nt s. · · ga rd e-m ag asin . 
m aî tr e ta illeur. . 
m aî tr e co rd o nni e r 
2• sec ré ta ir e d u tr éso ri er. 
sec rétai re de l' offic ie r d 'h ab ill em ent. 
1er sec réta ir e de l' ad jo int au tr ésor ie r 

C ap ora u x . ch argé des dé ta il s de l'infirm eri e 
co n du cteur des éq uip ages . 

{ 

armuri er . 
1 ers ou vri ers . . taill eur . . 

co rd onni e r 
secré ta ir e du co lonel 
sec rétai re du m ajo r .. 
3• sec réta ir e du tr éso rier. 

So lda ts . 2• sec réta ir e de l'ad jo int a u tr éso ri e r . 

! 
ar _m uri ers . . 

ouvr ier s. . ta ill eur s . . 
co rd o nni e rs . 

co ndu cteur s de m ul ets . 

- 3o -
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E nfan ts de troupe . . . . 
Blan chis se uses -vivandières. 

) 

Sergent-major 
Sergents . . 

COMPAGNIES. . . Fourrier. . 
\Quatorze ). Caporaux. 

C lairons. 

4 
I 

8 
2 

RÉGIMENT DE CU IRASSIERS OU DES GU IDES 

ÉTAT-MAJOR. 

Colonel . 
Lieùt enant-col on, 1 
Chefs d'e sc 1Jr uns. 
Major. 

OFFICIERS 

in structeur. 
Capitaines. adjudants-majors 

tr éso rier. . 
d'habillem ent. . 

Lieut enant ou sous-lieutenant adj oint au tr ésor ier 
Sous-lieutenant port e-ai gle. 
Médecin-maj or. . 
Médecins aides-major s . 
Vé térinair e . . . 
Aid es-vétérinaires. 
Ch ef de musiqu e . 

~ 
Capitaine commandant. , 
Capitaine en sècond . . 

EscA~RONS · Lieut enant en pr em ier . 
(Six). l Lieut enant en second .. 

r Sous-lieut enant s . . . 4 

TROUPE 
1 Adj udant s sous -offic iers . . 

\ 

Adjudant vaguemestre . . 
Sous-chef de musique . . 

P ETIT . . ( de Ir e clas se . 
ÉTAT-MAJOR. Mu s1c1ens .) de 2 • cla sse .. 

1 

! de 3• cla sse .. 
Bri o-adi ers .1 sape ur · · · 0 

/ t ro mpeue . . 
, Sape ur s . . . . . . . 

Chef armurier. . 
Mar échal des log is chef, moni­

teur général . 
fourri er. 
1•r secrétair e du 
trés o rier . 

ga rd e-ma gas in .. 
charg é de lïnfir-

p ELOTON me rie des che -
HORS-RANG . vaux et des d.:-

Marécha u x tails relatifs à 
des logis. · l'éclaira ge <'taux 

ust ensiles de l'é­
curie . . 

ma ître d'e sc rime. 
id. taill eur . 
id. bottier. 
id . sellier . 

6 
6 
6 
6 

3 

4 
8 
8 

12 

3 I 

M. BousREz 
enfan t de troup e au régime n t 

monté d'artillerie de la garde 
(1865) 

3o 
9 

14 
56 
14 

I 12 

. 28 
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3 

2 

I 
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P ELOTON 

HORS-RA NG . 

(Suite ). 

Brigadiers . 

Cavaliers . 

fourrier. . 
2° secrétaire du trésorier. 
secrétaire de l'offi cier d 'habillement . 
1er secrétaire de l'ad joint au trésori er. 
chargé de l'infirmerie des hommes 
prévôts d'armes. 

l 
armu .rier. 

1 ers ouvriers . tailleur. · 
· bottier. . 

sellier. . 
mar échal ferrant. . 
secrétaire du colonel 

id. du major. 
3• secrétaire du trésorier. 
2• secrétaire de l'adjoint au trésorier. 

\ 

armuriers. 
ouvriers. tailleurs • 

· bottiers . 
selliers .. 

mar échàux ferrants. 

Enfants de troupe . . . 
Blanchisseuses-vivandières 

ESCADRONS. 

(Six). 
1 

Maréchal des log is chef. 
Mar échau x des log is. . . 
Maréchal des logis fourrier .

1 
Brigadier élève fourrier. . 
Brigadiers . . . . 
Maréchaux ferrants . . 
Trompettes. 

l 

8 

1 

16 
-1-
-1-

(à suiv re). 

Le Directeur-Gérant: L. FALLOU. 
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SERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 
U N PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

( Su ite) 

PL AQUE DE SHAK O 

du .p • d'in fante rie (cuivr e, 1er emp ire ) 

Collecti o11 C!é111e11t. 

Barclay se borna à 
essa y er de défe ndre 
Smolensk, et l'Empe­
reur, après avoir vai­
nement attendu une 
a ttaque, ordonna de 
chasser les troupes en­
n emi es des faubourgs 
et de battre en brèche. 
Le 3e corps étaJ.t char gé 
de prendre la citadelle. 
Pendant qu'on se bou s­
culait du côt é des fau-
b ourgs, où les Russes 
pris en enfilade dan s 
un étroit passage par 
l'artillerie du général 
Sorbier, subissaient des 
pe rtes consid érabl es, 
nous attendions, l'arme 
au pied, que les batte­
rie s de notr e corps 

eussent fait à la forteresse une entaille suffisante pour y donner l 'as saut. 
Dès qu e les Ru sses nous av a ient aperçus, ils av aient ou ver t sur nous un 

feu terrible; leurs boulets labouraient littéralement la terre. Le mar éc hal 
juge a nt la position intenable , et av isant un pli de terrain où nous devions 
être à peu pr ès à l 'abri de la mitraille ennemie , y fit poster notre division 
pendant que notre artillerie prenait ses pos itions pour s'é tablir derri ère 
nous sur le sommet d'un ter rain en pente. 

En ce moment l'Empereur pas sa devant le front de la division. Nous 
nous range âmes à la h âte en faisant retentir l'a ir des cris d'enthousiasme 
qu e sa présence excitait toujours. La mu sique de notre régim ent commen ça 
une fanfare. Je me souviens de l 'a ir que le chef de musique, dans sa 
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i 

I; 

RÉV OLUTION 

1 - A rg enté. 
2 - id . 
3 - Cuivr e. 
4 - A rgenté. 
5 - id. 

7 

g 

B OUT ON~ 

E ~IPin E 

6 - Otl. d'artill., dor e. 
7 - Cui vre. 
8 - Marine, cuiv,·e. 
9 - 43 • ba taillo _n de 

manne , Clllv1 ·e . 
1 o - Officier de che vau­

lé gers, dor e. 

pr écipitation, fit éxéc uter : c'était 
celui qui commence par ces mots 
dans la parodie de la Vestale: « On 
va leur percer le flanc ! » Cet 
à-propos burlesqu e à l'adress e 
des Russes nous fit beaucoup 
rire . 

Mo in s d'une heure après, notre 
artillerie ouvrait à son tou r le feu 
contre les batteries de la ville qui 
r épondaient à toute vol ée. Nous 
nous trouvions entre les deu x, mais 
le ted ain creux où nous étions 
plac és nous mettait par bonheur 
au-dessous de la ligne oü les boulet s 
se croisaient. En sorte qu'ils pas­
saie nt bien au-dessus de nos têtes, 
et que nous nous sentions parfai­
tement en sureté sous ce tourbillon 
de fer. 

L'heure de la soupe approchait. 
Wol f, un de mes camarades de 
r égiment, vint à moi, et me mon­
trant les boulets qui roulaient dans 
la campagne : - Les prunes ne 
manquent pas, dit-il, mais ce n'est 
bon qu'au dessert. Ne trouve s- tu 
pas qu e des pommes de terre au­
raient m eilleur goû t dans la mar­
mite ? Je propose un tour de pro­
menade aux environ s, pour voir 
s'il n' y a pas mo ye n d'en dénicher 
quelques-unes. 

Je déclarai l'id ée exce llent e , et 
nou s partîmes à la découv erte . Il 
n 'y avait d'ailleurs aucun risque à 
courir; l'armée de Bagration était 
sépar ée de nous par le fleuve, et Bar­
clay de Tolly se born ait à défendre 
la v ille. La rive gauche du Dni éper, 
au-dess ous de Smolensk , était donc 
tout enti ère en notre p ouv oir. 

Bien que l' œ uvre de dévas tation que les Ru sses accomplis sa ient eût déjà 
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SABRETACHE: 

d'Offic icr du 5• Ch asse ur s, 1er empire . 
Appa1·tie11t à M . G. Co111'1ois. 

Fo nd en drap vert encad ré d'un large gal on d'a rgent 
fin, au centre n• 5 argen té entre deux bran ches de ch êne 
br odées. 

commenc é, nos recherch es 
ne furent pas infructueuses ; 
les paysans des env irons 
n 'avaient pas enlev é leurs 
récoltes, car ils avaient été 
tenus jusqu'alors dans une 
complète ignorance des 
évé nements ; nous en ac­
qu îmes une preuve plu s 
claire encore après la prise 
de la ville. 

La nuit venu e, au mom ent 
oü nous rentrions au corps 
avec notre butin, nous 
eûmes un spect acle ma gni­
fique et sinistre. Les rem­
par ts furent illumin és à 
l 'int érieur par un e éclatante 
lueur rouge sur laquelle , 
avec une intensit é diabo­
lique, la muraille crénel ée 
ressortait comme un dia-
dème noir, L'incendie com­
men çait ses rav age s : c'était 
la premi ère explosion de 
cett e lon g ue tra î née de feu 

que les Russ es prolon gè rent de ville en ville et de village en village, le fusil 
d'une main et de l' autre la torch e, sur toute leur lign e de retraite. 

Nous ne pouvions conce v oir encore l'id ée de cette politique de déses­
pérés; aussi crûme s-nous que le feu av ait été allum é par n os projectiles, et 
qu 'il serait bientôt éteint par la garnison de la ville ; mais les flammes 
durèrent toute la nuit, éclairant la marche de l'ennemi qui év acuait la 
place en y abandonn ant ses bless és. 

Le lendemain matin, la br èche fut reconnue praticable, et l'as saut venait 
d 'ê tre r ésolu, lorsque le mar échal apprit qu e des Polonais, après avoir 
esca ladé les murailles, avaient pénétré da ns l'int érieur san s rencontrer de 
r ésistance ; on comprit que Barclay av ait renonc é à défendr e la ville et 
continuait son mouvement de r etrait e. Néanmoins l'ordre fut donn é 
d'attaquer sur toute la li gne; mon régiment eut à gravir le rempart ; nous 
en prîmes pos session sans combat. 

Vingt foy ers d 'incendi e jetant au del leurs ge rbes d'étincell es; des 
ruines fumantes oü gé missa ient les bl essés russes en p ro ie à d'affreus es 
angoisses; çà et là des cadavre s, les uns carboni sés , le s autr es à demi -
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consumés, certai~s révélant par la contorsion de leurs membres les tortures 
du feu, au x quelles la mort seule les avait soustraits: tel était l'aspect de 
Smolensk lorsque nous y entr âmes. 

Nous marchions dans les décombres et sur d(:;s corps étendus. A l'autre 
bout de la rue, l' ex trême arrière-garde des Russes se retirait en échangeant 
avec nous des coups de fusil. Làje vis tomber un officier supérieur à cheval. 
C' était, n ous dit-on, le gouverneur de Smolensk; il n 'avait voulu quitter 
son po ste que le dernier ; il ne reculait que pas à pas, excit an t ses soldats à 
nous faire face, et, par son san g-froid, était digne de leur servir d'exemple. 

Sa chute hâta l'évacuation de la ville . Les Russes disparurent, et 
Barcla y fit aussit ôt détruire le seul pont qui existât encore entre la rive 
droite qu 'il occupait sur la route de Moscou et la partie de Smolensk inv estie 
par no s troupes . 

PLA QU E DE SHAK O 

(Do,·ée, 18 14) 
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/rlf. (! ) ,. 1 
\ j 

--------D'apr ès un e aquarell e de /'ep oq11e, collecti o11 Cotlr ea11. 

J EA N B ANBE C KE 

Chasseur au 1er Régiment; ldaubeuge, r 2 septembr e r 8 r I . 

Habit vert foncé, collet, parements, retroussis et passepoils écarl ates, pattes d'épaules du fond liserées d'écarlate, boutons blancs. 
Pantalon vert foncé à double bande éca rlate. 
Shako noir, plaque et jugulaires jaunes ?, pompon vert à cent re rouge, plumet noir à so mmet écarl ate. Gants blancs à crispins; l•ujfleterie et d1·ag onne blanche s. 
Schab1·aqu e en peau de mouton blanc, bordée de dents de loup écarl ates ; [ Orl e-mant eau vert foncé passepoilé écarlate, galon et numéro blancs. 
Cheval noir. 
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Uniforme de la Gendarmerie Nationale (Suite) 

Loi d11 :!8 ger111i11al an 7 de la Rép11bliq11e Fra11çaise (17 ain·i/ 1799) 

GRAND U N I FOR~!E (suite) 

Aig uillett es 

« 2° Les chef s d 'escadr ons port ero nt à dr oite une seule épaulette d 'a rgent , garni e 

de franges à graines d' ép inard , n œ uds de cordelière, et cordes à puits, et sur l' épaul e 

ga uche , un e ai guillette dont les pendans natt és seront tout arge nt, l'un des deux 

penda ns doubl es, ronds et uni s, sera m oiti é so ie bleue, claire , l 'a utr e moiti é, soie 

éca rlat e, les ferre ts qui sero nt attachés aux deux pendans natt és, seron t en argent, et 

à filet. 
« 3° L es capitaines porteron t éga lem en t à droite, un e épa ulette d 'arge nt , ornée 

de fra nges, comme celle du capitaine de c«va lerie ; l' aiguill ette, qu 'il s por tero nt à 

gauche, sera de m ême tout en argent, pour les pendans nattés avec ferre ts uni s, arg ent 

ou a rgent és : des deux pend ans do u bles, ro nd s et uni s, l'un sera m oitié arge nt et 

'""~ "~ ........ ~"'\\-------------~-
~~- .. ... -~ ..__,. ~ -',:: . ...... . .:-...,;.i; ... :;;t<-~ --~ --·•._ ~ ----~ - :,.,0 ~-;-..;.. • 

"-,. ~~--< ~~~ -~ ~ -- ·. ----=-' .. ;;· / . ~ 
_ _.;:;;,.,-,.:,;--=~-::-~ ~-gr-~~_:.,._-

-~ ·--~ -~ 

G EN DA RME DE LA 25" D II .JSION 

De se rvice à che val, en petit \11liforme. 
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HA US SE - CO I. 

(Aigle a,·ge11t, 1er empire) 

.Appart ient à M. 1lfa11ière. 

moiti é soie bleue, l' autre moitié arg ent et 
moiti é soie écarlate. 

« 4° Le s lieutenan s p orteront à droite 
l'épaulette en argent, comme celle du 
capitaine, avec cette différenc e qu'elle sera 
losang ée de carreaux de soie éca rlat e, 
comme celles du lieutenant de cavalerie; 
leur s aiguillettes seront les mêmes que 
celles du capitaine, à l 'exce ption que des 
deux pendans, doubles, ronds et uni s, l' un 
sera en entier de soi e bleue, l'autr e sera 
en entier de soie éca rlate. 

« 5° Les maréchaux - des - logis chefs 
porteront l'ai guillette dans la façon, et par 
ses coul eurs par eille à celle des mar échau x­
des-logi s ordinair es , avec cette différ enc e 
pourtant que la tête de l'aiguill ette sera 
d' argent, les nattes de tro is branches, don t 
deux en soie et l'autre en argent; les nœud s 

qui se trouvent entre le natt é et le ferret, seront d 'a rgent, et le reste de l'aiguillette en 
so ie; ils porteront, en outr é!, une contre épaulette en argent, de la longueur de 
1 3 centimètr es, sur 5 centimètres, 6 millim ètres de larg e, cette contre épaulette sera 
losa ngée en éca rlat e à trois rangs, formant ensem ble I centimètre, 3 millimètres, 
elle sera ornée de deux cordes à puit s, celle en dedans, sera bleue clair et argent, et 
cell e du dehors, sera plus grosse et tout argent. 

« 6° L'aiguillett e des mar échaux-des-lo gis ordinaires et des brigad iers, sera tout 
en soie, les deux pendans natt és avec ferrets uni s et argentés seront blancs, et des deux 
pcndans, doubl es, ronds et unis, l'un sera tout bleu, et l' autr e tout éca rlat e; ils 
porteront en outre, savoir: les mar échaux-des-lo gis, deux galons de 34 millimètres 
chacun, plac és horizontalement sur l'avant-bras, et pris par les deux extrémités dans 
les deux coutures de la manch e de l'h abit, à 7 millim ètr es un quart de distance l'un 
de l'autre ; les brigadier s seront distingu és par un seul galon, qui sera de la mêm e 
larg eur et longueur , et plac é comme ceux des mar échau x-des-l ogis. 

« Nul des sous-officiers et gendarmes ne pourra porter des agrémens en 
argent, pour assur er l'aiguillette ou l'épaulette, non plus que des galons sur les 
redi ngo ttes. 

« A l' éga rd des aiguillettes des gendarmes et tromp ettes , elles seront nuan cées -des 
mêmes coul eurs, mais en fil pour les gendarmes, et en soie pour les trompette s. 

<< Cha que maréchal-des-logis, bri gadier et gendarme, sera touj ours pourvu de 
deux aiguillettes, dont l'une pour le grand uniforme, et l'autr e pour le petit dont il 
sera parl é ci-après : 

« 7° Les retrou ssis de l'habit des officiers, sous-officiers et gendarmes, seront à 
chaque pan garnis d'une grenade qui, pour les officiers sup érieur s sera brod ée 
d'argent à pleines paillett es; pour les capitaines et lieutenans, elle ser a brodée en fil 
d'argent, et en drap bleu pour les sous-o fficiers et genda rm es, sans qu'il pui sse y être 
ajouté aucune autre bro derie. 
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MA NTEA U . 

« Le manteau sera fait de drap bleu national, d 'une tissure plus forte que le drap 
de l'habit, assez spacieu x, pour qu'à cheval, et déployé sur le cavalier, il couvre 
enti èrement la charge en se prolongeant jusqu'à la queue du cheval, enveloppe les 
cui sses et les jambes du cavalier , jusqu 'au coup de pied de la botte, et encore les fontes 
de la selle, en le croisant sur le col du cheval de droite à gauche, ou de gauche à 

dro ite. 
« Etendu par terre, le manteau doit pr~senter la forme d'un champignon ou 

rond parfait , en réunissant les deux extrémit és. 
« Les par emens seront doubl és de serge garance pour les sous-officiers et !ien­

SA BRETACIIE 

d'Oflicier du I er Régiment de Chasseur s à che val ( 1 793) 
Apparti ent à M. G. Co111·tois. 

Fond en drap cr amo isi, bordure de cuir piqué, enca dre ment 
d 'un large gai on d'arg ent fin et d 'une ganse en mê me métal; 
sur le gal on du haut, on peut lire la désignati on du corps en 
lettres brodées or fin ; au centre un faisceau de licteur br odé 
or et argent dans un ent ourage de chêne et de laurier brodé en 
or, ar gent et soie verte, surmonté d 'un soleil pailleté or fin. 

darmes, et de casimir de même 
couleur pour les officiers; l'un 
de ces paremens sera mis en 
évidence toutes les fois que le 
rirnnteau sera ployé et placé, 
soit sur le coussinet, soit sur la 
charge: le collet montant du 
mant eau sera de drap bleu, il 
sera attaché par une grosse 
agraffe, placée entre la doublure 
et le drap, à la naissance de 
la partie inférieure du collet. 
A l'égard du _ collet tombant, il 
sera coupé en forme ronde, de 
mani ère, cependant, que ce rond 
présente quatre angles, non 
compris la partie druite inhé­
rente au collet montant. Les 
deux collets seront bord és d'un 
passepoil écarlate. 

« Les maréchaux-des-logis et 
brigadiers pourront seuls porter 
sur le collet de leurs manteaux 
un galon en argent, de la largeur 
de 34 millimètres; quant aux 
officiers, le galon du mant eau 
aura les mêmes proportions que 
celles fixées ci-apr ès, pour les 
housses. 

(A suivre). 
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FUSILIER 
Planche en couiew·s de H ojfma1111. 

de la Garde Nationale Parisienne 
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Dessin colo1·ie de H. Dupray. 

Sous-OFFICIER 

du 2 c Régiment dé Grenadiers à cheval de la Garde Royale 

( 181 5, Grande tenue de service ) 
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LA GARDE NATIONALE 
(1789-1871) 

Par L. FALLOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) 

COLLONGES. 
Un état-major, composé d'un major, un capitaine aide-major, un quartier-maitre 

et un adjudant. Trois compagnies, la Ire, dite de grenadiers; la 2 e, dite de chasseurs; 
la 3e, sans dénomination, étaient commandées : les deux premières, chacune par 
deux capitaines, un lieutenant et un sous-lieutenant, la 3c par un capitaine, un 
lieutenant et un sous-lieutenant. 

Le drapeau était garni de sept fleurs de lis, une à chaque coin et trois au milieu, 
avec cette devise : Milice bourgeoise de Collonges. 

COMPIÈGNE. 
Un état-major, composé d'un commandant-général, un aide-major, un adjudant , 

un médecin, un chirurgien-major et deux aumôniers; une compagnie de grenadiers 

ÛARDE NATIONAL 

dans la position d'en j oue 

commandée par deux capitaines, deux lieutenants et deux sous­
lieutenants; une compagnie dite colonelle, commandée par 
deux capitaines, deux heu tenants, deux sous-lieutenants et deux 
porte-drapeau; une compagnie de chasseurs, commandée par 
deux capitaines, deux lieutenants et deux sous-lieutenants; un e 
division d'artillerie, commandée par deux 1:apitaines et deux 
lieutenants; et un groupe de chasseurs à cheval, commandé par · 
un capitaine, un lieutenant et un sous-lieutenant. 

CONDEZAIGCF.S. 
Une compagnie, commandée par un commandant, deux 

capitaines, deux lieutenants et un porte-drapeau. 
Uniforme: Habit bleu, collet et parements rouges, liserés 

de blanc. 
Drapeau blanc, rouge et bleu, avec la devise : Appui de la 

liberté. 

Co uttÉ, en Poitou. 
L'état-major était composé d'un commandant, un maj or, 

un porte-drapeau et un adjudant. Trois compagnies, dont une 
de grenadiers, une de chasseurs et une de fusiliers, commandées 
chacune par un capitaine, un lieutenant et un sous-lieut enant. 

Uniforme: Habit bleu foncé, parements et rever s rouges 
liserés de blanc, collet blanc liseré de rouge, manche ouverte 
se fermant par trois boutons, pcches fermées avec un liser é 
rouge autour, doublure et boutons blanc; veste et culotte de 
drap blanc . 

Sur les drapeaux la devise : Pro patria. 

CORBIGNY, en Limousin. 
Un état major, composé d'un · colonel-général, un lieu­

tenant-colonel, un major et un aide-major; et quatre compa­
gnies, dont une de grenadiers, deux de fusiliers et une de 
chasseurs, commandées chacune_ par un capitaine, un 
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S EU GIŒT 
DE L A GA RD E NATIONALE 

dans la pos ition du port 
d 'arme s des sous-ojji cier s. 

lieutenant, deux sous-lieutenants et un porte-enseigne. 
U niforme: Habit de drap bleu de roi, revers et 

parements bleu céleste, collet montant rouge, passepoil 
rouge, doublure blanche, boutons aux armes de la ville; 
veste et culotte blanches ; guêtres blanches en été, noires 
en hiver. 

Les quatre drapeaux ont pour emblème les armes de 
la ville, avec cette devise : Un dieu, un roi, une foi, une 
loi. 

COURTENAY, en Champagne. 

Etat-major, composé d'un colonel-général, d'un 
colonel en second, d'un major en chef, d'un major en 
second, d 'un aide-major et d'un quartier-maître. Deux 
co mp ag nies, la Ir e de grenadiers, la z c de chasseurs, 
commandées chacune par un capitaine, un lieut enant, un 
so us-lieutenant et un porte-drapeau. 

U niforme: Habit bleu de roi, re ver s blancs, collet et 
parements écarlates, boutons blancs. 

Les drapeaux étaient anciens et n e portaient aucun 
emblèm e. 

Co ZEs, en Saintong e . 

L 'ét at -major comprenait un colonel, un colonel en 
seco nd et un major. Il y avait deux compagnies, dont une 
de grenadiers et une de chasseurs, commandées chacune 
par un capitaine, un lieutenant et un sous-lieutenant: et 
une compagnie de dragons command ée par un capitaine, 
un li eutenant, deux maréchaux des logis et quatre bri­
ga diers. 

L 'uniforme des deux premières compagnies était le 
suivant: Habit bleu de roi , revers, parements et collet 
rouges, doublure et boutons unis, blancs; veste et 
culotte bl anches; houppe rouge au chapeau et cocarde 
aux trois co uleurs. 

Celui de la compagnie de dragons se composait d 'un 
habit bleLl de roi, à revers et parements rouges, coll et 
blanc, doublure bleu de roi, boutons blancs unis; veste 
blanch e ; culotte bleu de roi; cocarde tricolore. 

Drapeaux bleu, blanc et rouge, portant les armes du 
roi, avec la devise : L 'amour à la patrie et la fidélité au 
roi 

CRAON, en Anjou. 

U n éta t-major, composé d'un colonel-commandant général, un commandant en 
seco nd, un major-général, un aide-major, un capitaine et un lieutenant aide-majors, 
deux porte-drapeau, un commissaire-général, un aumônier, un chirurgien-major et 
un ma itre d'écriture; et six compagnies commandées chacune par un capitaine, un 
lieut enant et un sous-lieutenant. Chaque compagnie portait le nom de son capitaine, 
exce pté la cinquième. 

U niforme: Habit bleu de roi, à doublure, rev ers et parem ents blancs, collet et 
passepoil écarlates, boutons argentés, aux armes de la province, avec l'exergue: Milice 
nationale , ép,aulettes en argent suivant les grades, fleurs de lis argent ou en drap 
éca rlate aux retrou ss is . Plumets blancs , sauf celui du commandant lequel était blanc, 
bleu e t rouge. 

Le s drapeaux r éuni ssa ient les trois couleurs patri o tiqu es. 

CREJL-SUR-O IS E . 

L 'éta t-maj or é tait co mpo sé d'un co lon el, un major et un a ide-maj or; et les cinq 
com pag ni es éta ient co mmand ées chacune pa r un ca pitaine- co mm andant, un li eutenant 
et un so u s-lieut enant. 
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U niforme: Habit bleu de roi, revers 
blancs, parements et collet rouges, dou­
blure blanche, boutons jaunes aux armes 
de France. 

La devise des drapeaux était: Vaincre 
ou mourir. 

CRÈvE-CŒuR, en Picardie. 
U n commandant à l'état-major. 
Unifo rme: Habit bleu de roi, revers, 

parements, passepoil et collet aurore, dou­
blure blanche, boutons blancs empr eints 
de la légende : J'aime la patrie, le roi et 
la loi ; ves te et culotte blanches ; guêtres 
noires . 

Sur les drapeaux les armes du bourg 
(un e gerbe de bl é avec un cœur rouge au 
milieu) et la devise: J'aime la patrie, le 
roi et la loi. 

DAX. 
(Voir la page 1 39 de la 3c année de La 

Giberne ). 

D'ALIGRE, ci-d evant MARANS. 
U n état -maj or, composé d'un comman­

dant-général, un maj or, un aide-major, un 
so us-aid e-major, un porte-drapeau, un 
aumônier, un chirurgien-major, un adju­
dant, un tambour-major et deux porte­
hache ; trois compagnies, commandées 
chacune par deux capitaines, deux lieu­
tenants et un sergent- -major; et une com­
pagnie de dragons, commandée par deux 
capi tai nes, deux lieutenants, un porte­
étendard, un fourrier, deux maréchaux 
des logis et quatre brigadiers. 

U niforme: Habit bleu de ro i, pare­
ments et revers écarla tes, collet blanc et 
droit, passepoil blan..: autour des revers et 
des parem en ts, passepoil éca rlate au collet, 
doublure blanche, boutons blanc s avec une 
fleur de lis couronn ée d'une couronne de 
lauri er et la légend e : Vive le roi et la 
nation; veste et culotte blanches. 

DAMVILLERS. 
Etat-r..ajor , composé d'un colone l, un 

lieutenant-colonel, un major, trois aides­
majors et un porte-drapeau; six compagnies 
dont la 1r e était commandée par deux 
capitaines, un lieute nant, un sous-lieute­
nant et un sergent-major; les 2c, 3°, 4c et 5c, 
commandées chacune par un capi taine, un 

G 

.2 7 

J 

j 

e ouTOKS 
Gard e Natio11ale (Rév olution ). 

1 - A 1·ge11té. 
2 - Do,·é. 
:;- id. 
4 - id . . 
J - ;\r ge11te. 

Collecti o11 Cottr eau . 

6 - Doré. 
7 -- id. 
8 - id. 
9 - id . 

10 - Ar ge11tè. 

lieut enant et un sous-lieutenant; et la 6°, commandée par un capitaine, un lieut ena nt 
et deux so us-lieutenant s. 

Un iforme : Habit bleu de roi, doublure blanche, i·evers blancs liser és de rouge, 
parements et collet écar lates li serés de blanc, boutons blancs; veste et cu lotte 
blanches. 

Drapeaux aux couleurs nationales, sans devise ni emb lème . 
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DÉc1zE, en Ni vernai s. 
A l 'é tat-maj or: un com­

mandant en ch ef, un 
ca pitaine-commandant, un 
lieut er:ant , un so us-li eu­
te n ant, un p ort e-drap eau 
e t un adjudant. 

U niform e : Habit bl eu 
de ro i , doutlur e bl anch e, 
reve rs bl ancs lis erés de 
ro u ge, par em ents et collet 
m o ntant écar la tes lis e rés 
de blanc, bo ut o ns jaun es 
po rtant lin scr ipti o n au­
lO u r : Gard e nat ional e de 
Dé ciî_e ; ve st e et cul o tte 
de drap blanc; chapeau 
uni , bord é d e so ie , un 
bo ut o n uni fo rm e p ou r 
tenir la ga nse, la coc ard e 
de la n a ti o n, et un e plum e 
bl anche, bl eue et ro uge . 

L es drap ea ux so nt d es 
tro is coul eur s : un e c ro ix 
b la nche a u mili eu d e 
qu a tr e ca rr és do nt deux 
ro uge s et J eu x n o ir s ; au 
mili eu du d ra pea u est un 
l iv re de co ul eur n o ir e ; 
avec la d evise: S icut leo 
for tis . 

D ELLES. 

J OS EP H A GR! COL V I AL A. 

D 'ap ,.ès 1111e g ravure e11 cou leurs de /'époque. 
Collect ion de Gesne. 

Via la fu t tué sur les bords de la Du ran ce, le 9 ju illet 1793, 
à l' âg e de 13 ans et qu elq ues mois . 

L 'état-m ajo r, é tait com ­
posé d'un généra l, un 
co lonel, un li eut enant­
co lo ncl , un majo r et deux 
adj udants. Il y av ait deu x 
co mpa g ni es co mm a nd ées 
chac un e pa r un ca pita in e 
e t un li eut ena nt. 

U niform e: H abit vert fo ncé , dou blur e, pa rement s, co llet et passe poil ch a mois, 
bo ut o n s uni s et d orés; ves te et culott e chamoi s ; guêtr es noir es. 

L es d rape au x éta ient o rn és d 'un e cro ix de Malt e 1aun e et ve rt e, ave c sept jou gs 
q ui compo sa ie nt les ar mes de la vill e . 

D Es H ERBIERS, en P o itou . 
U n éta t-m ajo r , co mpr ena nt un co lo nel, un li eut ena nt- co lo nel, un majo r , un 

a ide -maj o r, un quarti er-ma îtr e, un aum 6ni er et tro is p ort e-drap ea u ; e t huit co m pa­
gni es, do nt un e, la pr emi êre , dit e la colonelle, co mm and ées ch ac un e pa r un capit ai ne 
et un li eut ena nt. 

(à suiv r e]. 
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LA ' GARDE IMPERLJ\LE 
(1854-1870) 

(Suite ) 

COMPOSITION DES CADRES (Suite) 

RÉG IMENT D'ARTILLERIE A PIED 

ÉTAT-MAJOR. 

OFFICIERS 

Colonel . 
Lieu tenant-colonel. 
Chefs d'escadron. 
Major. 

Capitaines. 

instru cteur d 'é­
quitation et de 
conduite de 
voitures. 

adjudants-majors 
trésorier. . 

Lieutenant adjoint au trésorier 
Lieutenant porte-aigle .. 
Médecin-major. . 
Médecins aides-majors. 
Vétérinaire . . . . . 
Aides-vétérinaires 
Chef de musique. 

4 

1 
2 

2 

2 

CANTINIÈRE 

Grenadiers de la Garde Impériale 
( 1865) 

BATTERIES A 
PIED (Six) 

C . . l de r ro classe. 1. 
ap1tames · de 2° classe. 1. 

) 

de Ir e cla sse. 1. 

Li euténants de 2 ° classe ou 

6 
6 
6 

BATTERIES 
DE PARC (Six) .. 

sous-li eut. 1. 6 

) 

Capitaines de 2 ° classe .. 
. ' de I rc classe. . . . . . . . 

• Lieutenants. · ·! de 2 ° classe ou sous-lieutenants. 

J. 6 
J. 6 
T. 6 

[. 

l 
Capitaine de 2° classe. . . . . . . . . . 

CADRE DE DÉPOT. . l de I rc classe. . . . . . . 
Lieut enant s · · de 2 o classe ou sous-lieutenant 

,. 
1. 

TROUPE 

Adjudants sous-officiers (dont un chargé du casernement ) 3 
Chef artificier. 
Sous-chef de musique .. 

( de I rc classe 4 
PETIT ÉTAT-MAJOR. Musiciens . .1 de 2 ° classe 8 

/ de 3° classe 8 
. . \ sapeur . . 

Brigadiers. . l trompette . 1 

Canonniers-sapeurs.. r 2 
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P ELOTON 
HORS RANG . 

OFFICIER 

Offic ier d 'habill eme nt (capitaine en 1er o u en 2 c) . 

TROUPE 

Adjudant sous-officier, chargé de l'armement et du harna chement. 
Chef armurier:. . . . 
Maréchal de s logis chef, moniteur général de l 'éco le du ré giment. 

1e r secrétaire du trésori er . . 
ga rde-magasin de l'habillement (secr étaire de 

l'officier d 'habillement. 
Mar éc hau x des chargé de l' infirmerie des chevaux et des dé-

lo gis . tails relatifs à l'éclairage et aux ust ensiles 
des éc uries . 

d 'es crime. 

ma îtres . 

./ Fourrier (emploi spécial ) . 

taill eur • . 
cordonnier-bottier. 
sellier-bourrelier . 

Brigadiers . 

Can o nni ers 

/ 2• secrétaire du trésorier. 
garde-magasin de l 'arm ement et du harna­

chement. 
1 er secr étaire de l'adjoint au trésorier 
chargé de l'infirmerie des hommes . . 

! 
armurier-éperonni er . 

. tailleur s . . . . . 
1 •rs ouvners · cordonniers-bottiers . 

sellier-bourrelier . . 
maréchal-ferrant. . . 
pour l' infirmeri e des chevaux et le service gé-

néral des écuries . 
secré taire du colonel . 
secrétaire du major. . 
3° secrétaire du trésorier. 
2° secrétaire de l'adjoint au trésori er. . 
expéditionnaire de l'officier d 'habill em ent . 

~ 
éperonniers. . . . 

ouvriers ( , ). . . tailleurs . . . . . 
cordonniers-bottiers. 

mar échau x ferrant s. 
Enfants de troupe. . . . 
Blanchisséuses-vivandières. 

Maréchal des log is chef. 
Mar échau x de s logi s. 
Fourrier. ' 

BATTERIES A PIED. Brigadier s . 
(six). Artificiers .. 

0 uvri ers en fer ·et en bois 
Trompettes. 

1 Adjudant sous-officier . . 1 Maréchal de s logis chef. 
· Maréchaux des log is. . 

· Fourrier. , . . . . 
BATTER11:s DE PARC1 Brigadiers . . . . . 

· (six ). 1 Ch efs co nduct eurs 
Maréchaux ferrants 
Bourreliers . . . 

, Trompettes. . . 

(1) Nombre var iab le sui vant les be soin s. 

1 

6 
1 

8 
6 

4 
2 

6 
1 

6 
6 
3 
2 

4 

I 

2 
2 

I 

2 

18 
9 
2 

28 
14 

6 
36 

6 
48 
36 
24 
12 

6 
6 

36 
6 

36 
36 
18 
1 2 

24 

1 . 
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CADRE DE DÉPOT . 

Adjudant sous-officier . 
Maréchal des logis ch ef. 
Maréchau x des logis. . 
Fourrier. 
Brigadiers 
Maréchaux ferrants 
Bourreliers. 
Trompettes. 

RÉGIMENT D'ARTILL E RIE A CHEVAL 

Colonel . 
Lieu tenant-colonel 
Chefs d'escadrons. 
Major. 

OFFICIERS 

( instr~1cteur d'équitation et de conduite de 
) voitures. . . Capitaines. 

ÉTAT-MAJOR. 
1 adjud~nts-majors. 
\ tresoner. . . . . 

Lieutenant adjoint au trésorier 
Lieutenant porte-aigle . 
Médecin..:major. . . . 
Médecins aides-majors . 
Vétérinaire . . 
Aides-vétérinaires. 
Chef de musique . 

l 
Capitaine de Ire classe . 1 

BATTERIES . Capitaine de 2e classe . 
(Six). Lieutenant de 1re classe. 

Lieutenant de 2° class e . 
Capitaine de Ire classe . 

6 
6 
6 
6 

CADRE DE C~pitaine de 2e class e •. 
Lieutenant de 1re clas se. 
Lieutenant de 2• classe ou 

DÉPOT. 

sous-lieutenant. 

TROUPE · 1 Adjudants sous-officiers (dont 
1 chargé du casernement) . 3 

Chef artificier . . . . . . 
Sous-chef de musique . . . 

P ETIT l de Ire classe . . 4 
ÉTAT-MAJOR./ Musiciens. de 2• class e. . . 8 

de 3• cla sse. 8 
Bri gadiers·) sapeur · · 

trompette . 
Canonniers-sapeurs. 12 

OFFICIERS 

\ 

Officier d'habillement (capi­
taine en 1•r ou en 2•) . 

TROUPE 
PELOTON Adjudant s.-officier chargé de 

HORS-RANG . l'armement et du harnachem t 

1 
Chef armurier. . . . . . , 
Maréchal des logis chef, moni­
teur général de l'école du ré­
gim ent . . . . . . . • 

47 
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gra nde ten ue de ser vice 

( r 860) 

1 

6 
1 

6 
3 
2 

4 

2 

1 

2 

2 
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1 cr secrétaire du trésorier . 
garde -m agasin de l 'habi ll eme nt (secrétaire de 

l 'officier d'habillement. . . . . . 
, chargé de l'infirmeri e des chevaux et des dé -

Mare~haux des\ tails relatifs à l' éclairage et aux ustensiles 
logis · · .j des écur ies. . . . . . . . . . . . 1 

, taill eur . . . . . l 
d'escrime. . . . 

ma I tres · · cordonnier-bottier . 
sellier-bourre lier . 

Fourrier (emploi spéc ial) . . . . . . . 
2° secrétaire du trésorier. 

PELOTON 
HORS-RANG . 

(Suite) . 
Brigadier s . 

Canonniers. . 

Enfants de troupe . . . 
Blanch isse us es-viva ndi ères . 

garde magasin de l' armement et du harna-
chement. . . . . 

1 cr secrétaire de l 'adjoint au trésorier. 
char gé de l'in firmer ie des h omm es . 

l 
ar mu rier-épero nni er . 

1 ers ouvriers . . tailleur..· · · . · · 
cordo n n 1e rs-bo tue rs. 
sellier-bourrelier . . 

maré chal ferrant. 
pour l'infirmerie des chevaux et le service 

généra l des écuries 
secrétaire du colone l . 

id. du major 
3° secrétaire du trésorier 
2° secrétaire de l 'adjoint au trésorier . 
expédition nai re de l'officier d' habill ement. 

ouvriers ( ,). . tailleurs ... . . l arm uri ers-éperonniers 

cordonni ers-bottier s . 
maréchaux ferrants. 

1 . 

:?. 

2 

2 

18 
9 
2 

16 
8 
6 
6 

Adjudant sous-officier . 
Maréchal des logis chef. 
Maréchaux des logis. 8 . 48 

BATTERIES . 
(Six). 

Fourriers. 
Brigadiers . 
Artificiers. . 
Ouvriers en fer et en bois . 
Maréchaux ferrants 
Bo urr elie rs . 
Trompettes . 
Adjudant sous-officier 
Maréchal des logis chef. 
Maré chaux des logis. 

CADRE DE DÉPOT ./ Fo_urri~rs · · · · 
Bngad1e rs . 
Marécha ux ferrants 
Bourreliers . 
Trompett es. 

(r) Nombre variab le sui van t les besoins. 

2 

. 12 
6 
4 
3 
2 
3 

(à suivre ). 

Le Directeur-G érant : L. F ALLOU. 
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72 
36 
24 
18 
12 
18 

1 
1 
8 
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12 
3 
2 
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SERGENT BÉNARD 

SOU VE NI RS DE 1812 

U N PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

( Suite ) 

PLA Q UE DE SHAKO 

d' officier , doree, 1er empire 

La rue où nous étions 
alors n'était pas éloi­
gnée de l'enc einte; la 
plupart des maisons qui 
la bordaient avaient été 
épargnées par le feu, 
et leurs habitants s'y 
trouvaient encore. 

Les plus cultiv és ne 
partageaient pas la ter­
reur que notre présence 
avait insp1ree à la 
masse de la popul ation. 
Quand les derniers 
coups de fusils eurent 
été tirés, plusieurs por­
tes s'ouvrirent , et l'on 
vit paraître quelques 
individus dont le vis age 
témoignait d'autant de 
curiosité que de frayeur. 
Je me trouvais précis é­
ment posté devant une App artient à M. A1anière. 
de ces demeures, occu­

pée par un prêtre de la reli g ion grecque et son neveu, qui portait l'uniform e 
d'in génieur. 

L'habitation se composait, au re z-d e-chaussée, d'une grande salle avec 
un escalier intérieur en bois par leq,uel on montait au premier éta ge. Le 
pope, qu i s'exprimait facilement en fran çais, entra en conversation avec 
nous. Il ne pouv ait rev enir de l'étonnement qu'av aient causé à toute la 
population la prise de la ville et la retraite des Russes. 

Depuis n otr e entrée en campagne, la police avait publié un e série de 
bulletins où l'on représentait notre arm ée comme battue dan s toute s les 
re ncontr es, démoralis ée et incapable d'avancer. Les habitants de Smolen sk 
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BONNET DE POl.lCE 

ou P o/ake m 
d'officier 

du 1er r ég imen t de 
chern u-légcrs lanc iers 

( 181 2, rabattu). 

Appartic11t n 1\1. Gasto11 Courtois. 

Bo1111el de police en drap Ycrt se composant d"un ban dea u ou 
retrouss is aYcc écusson, et d"une calouc. L e tour auque l ti en t le 
bandeau est un cy l in d re h aut de 120; sur le d e,·a nt est un écusso n 
tracé par un pas sepoil or, au centre est le num éro du régiment, les 
attributs du corps et 1:-t couronne impériale bro d és or. La ca louc es t 
formée d ' un m orcea u de drap découpé en cercle de 325 de d iamè tre, 
fr oncé e n le cous an t au bor ,J supérieur du tour. Dans cc11e cou ture 
est placé un pas sep o il or, régna1 : t cir c ulairement au -dessous du 
r ebo rd foi mant la ca lo tte. Elle es t or née su r le des sn s d' u ne rosac e 
d ans un cncndrcmcnt circula ire, brodés et pailletés or fin. Le ban­
deau est le p ro longemen t infér ieur d u tour dans tou1e la partie qu i 
n'e st pas occupée par l 'écuss on, il a une h auteu r de j5 par derrière; n chaque bout, i l se prolonge en ba s, e n f0rmant une patle de 80 à 
]"or ig ine et 3o à so n extrémité. Cc ba nde a u est passepoilé éca , l:11c. 
L a patte de gauche ·a un b ou ton et ce l le de d roi: e u ne bou ton nière, 
cc qu i permet de 1% réunir sous l e men ton. L o rsqu 'o n relève le 
bandeau et ses patl cs, celles-c i dépassen t l e tour; on les fa it pass er 
par un e om ·en ure ménagée ü la jo nct io n de la ca louç et du tour , 
a lo rs le bandeau rele vé s'attac he à J"écu sso n a u m oye n d 'un petit 
bou ton en étoffe placé à 4 0 d u bas du bonnet. Le bord de la co iffure 
est orné d' u n ga lon or de 23 de h aut. 

-5o -

nous croyaient à cent 
lieu es de leurs murs; 
bien que l'affair e de la 
v eille eût été si chaude 
dans les deux faubourgs 
dela rive gauche, que 
les Russes y avaient 
laissé quatre mille 
morts et huit mille 
blessés, on la leur avait 
pr ésentée comm e un 
simple engagement 
d'avant-garde. Et ces 
braves gens, accoutu­
més à ne penser qu'a­
vec l'autorisation du 
gouvernemcn t, avaient 
de bonne foi pris pour 
une escarmouche le 
choc de cinquante mille 
combattants et les dé­
t0nations de deux cents 
bouchesàfeu; ils étaient 
convaincus de la vic­
toire de leur armée, 
avec cette confiance 
imperturbable et cette 
habitude de voir tout 
plier devant la volont é 
d'un seul, qui les con­
duit à croire que le tzar . 
peut commander aux 
év énements et mfiîtri­
ser les nations étran­
gè res comme ses pro­
pres sujets. 

Aussi n' étaient-ils 
nullement préparés à 
notre assaut. A Smo­
lensk, comme plus tard 
à Mosc ou, nous prim es 
la population par sur­
prise. Les habitants de 
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l3oN1'ET DE POL I CE o u Po lakem 
d'offic ier du 1" chevau-légers lanciers 

(1812, relevé) 

Apra ,·ticnt à lllf . Gaston Courtois. 

la premi ère de ces villes 
étaient persuadés qu e 
nous avions essu yé une 
défa ite à Vitepsk; ceux 
de la seconde auraient 
juré que nous avions 
été anéantis à la Mos­
covva. 

J'eus la confirmati on 
des faits que le pope 
venait de nou s appren­
dre, quand j'all ai visiter 
l' ég lise princip ale en 
compa g nie de Wolf, 
qui, chemin faisant, 
comptait bien récolter 
quelques comestibles. 
A l 'int érieur, l'édifi..:e 
était somptueusement 

illuminé ; l'autel était par é des plus riches ornement s, e t les cierges brûlaient 
devant les saintes images. To ut disait la fuite précipit ée des officiants à notre 
arrivée et la sécurit é avec laquelle les h abitant s avaient, le matin même, 
vaqué à leurs occupations ordinaires . 

Dans le premier moment, un grand nombr e d'~ntre eux, chassés de leurs 
demeures par l'ini;endie, étaient ve nus chercher un refug e dans le temple 
de leur cult e ; mais peu à peu le calme s'é tait rétabli dan s leur âme à la 
nouvelle que l 'a rm ée victorieuse observait une stricte discipline et ne com­
mettait ni pillage, ni violences. Nous n 'é tions pas encore aigris par les 
misères de cette guerre sauva ge; nous avions cet entrain, ce caract ère 
sociable qui fait du soldat français un hôte commode, gai et utile , et le rend 
sympathique même à ses ennemis. Le peuple de Sm0len sk se familiarisa 
bientôt avec nous, et quand j'entrai dans l 'églis e avec mon camarad e, elle 
était déjà presque déserte . 

De la terrass e sur laquelle elle est située, on domin e le Dn iépe r et un e 
assez larg e é tendue de pays . Nous nous arr ê tâmes en cet endroit, séduit s 
par la g randeur du spectacle, 

En face de nous, de l'autre cô té du fleuve, l'ennemi évacuait les fau­
bourgs ; par endroits, de légè res colonnes de fumée annon çai ent un co m­
mencement d'incendie, car, av ant de quitter la place , les Russes la brûlèr ent 
comme ils avaient brûlé l'int érieur de la ville. Plus loin, les lon gue s lignes 
de leurs bataillons se déroulai ent sur la riv e du fleuve. 

Il paraît qu e de leur côté il s no us découvrir ent su r no tr e observa 1oire , 
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car tout à coup nous perçùm es, tr ès prè s de n os oreilles, de légers siffle­
ments suivis du bruit sec qu e font des éclats de pi erre en se détachant; et 
nous étant retournés, nous vîme s que sur la muraille à laquelle nous étions 
adossés, cinq ou six balles avaient formé une sort e d'auréole à quelques 
lig nes au-dessus de nos têtes. 

Peu soucieux d 'une marque de saintet é dont nous ne nous estimions 
d 'ailleurs pas digne, nous quitt âm es cet endroit dangereux sans permettre 
aux Russes de rectifier leur tir. 

En passant dans un e rue étroite, nous entendons des gémissements ; 
est-ce un blessé qui nous appelle ? un pièg e qu'on cherche à nous tendre? 
Nous écoutons : la voix partait d 'une maison dont la moitié seulement avait 
été dévorée par les flammes; elle était comme éventrée, une portion des 
murs extérieurs s'étant écroulée sur la chaussée, et le premier étage, com­
pl ètement inclin é, n'était soutenu que par des poutres noircies et fumantes. 

PLA QUE DE SHAKO 

de vo lti geur du 8• de ligne 
(1e r emp ir e, cuivr e) . 
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J E AN Rousso 
du 4' che vau-lége rs lanc ier s (1812 ) 

D 'apr ès u11e aquarelle de l'époque, con11111111iquée par 111. G. Cottreau. 
I-labit-veste vert foncé, co llet , re vers, par ements et retroussis cram oisis, bout ons jaunes; Culo tt e h ongro ise verte, soutache s jau nes; -
Bottes à la nongroise; hu.f/lete1·ie et di-ago1111e blanch es; 
Casque en cuivre à chenille noire ; 
Schabraq ue en peau d e mo ut on blanc, bordée de den ts de loup cramo isies; po1·te-niantea11 ve rt , passepoil jaune. 
Cheval bai. 
Lanc e à flamme cr amo isie en haut et bl an che en bas . 
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CHASSEUR A CHEVAL DU 2Ie 

D'ap rès MARTI ET 

Peu apr ès l'étab li ssement des t ro upes 
dans les camps de Saint-Omer, qui com ­
m ença le I c r vendémiair e an XII, le premier 
Consul prescrivit la formation d 'une divi ­
sion de cavalerie de la ré serve so us le 
commandeme nt du gé néra l Bour cier. Celle­
ci fut composée de deu x régiments de hus­
sards, de quatre d~ c}rnsscu rs et d'un_e 
corn pagnie d 'a rtill erie ~ cheval de 1~ u1 t 
pi èce s, savoir : six de huit et deux obusier s 
de vingt-quatre. 

L es tr o is premier s escadrons de chaque 
réo-iment fur ent formés à quatre cent c111-
qL;antc hommes dont trois cents seul ement 
m ont és; les autres r eçur en t de s guêtre s et 
de s capotes. 

Le 2 1 c chasseurs fit partie de .:ett e for­
mati on ; il partit de Lyon le 18 frimaire et 
arriva à Arras, point de ra ssemblem ent , le 
13 ni vôse . Plus tard, il fit la campagne 

IL,ussE-cuL d 'A usterlitz. 
(ornement arge 11t, 1" empire ). C'es t de 1 806 à 1 808 q u'i I fout dat er le 

cha sseur à cheval de Martinet, surt out 
d 'apr~5 la fo rm e de son shak o, qui est cell e indiqu ée par le règ lement du 26 mar s 1806. 

Son armement es t de fabricat io n an cienne. C'est un m ousqueton mod èle 1786, et 
un sabre dê ch~sse ur s m odèle 1790. La baïon nette , que tout e l 'armée reç ut à B ou­
log ne , y compris le s tambour s et les mu sicien s, a disparu. 

L e ha rna chemen t d u cheYal est ce lui de cava lerie légère. N otons la schabraqu e de 
peau de m out o n. 

Quant à l 'u ni fo rm e que Martinet attribue à toute sa sér ie des régiment s de chas­
seurs il a,-à part les co ul eurs di stincti ves, pour particularité de ne pas avoir été porté , 
à quelques exceptions près. C'e st là le sort de bit:n de s prescriptions règlementa ir es de 
cette _ époque; et k s chasseurs n' a uraient su échapp er à la fantai sie. 

D ès l'an VIII , le surt out con stitua leur habillement de campagne et c'e n est rev êtus 
qu'on les voit le plus so uvent repr ése nt és dans les documents anciens. Le do lman et 
la ceintur e semblent a\' o ir é té , à partir de l 'an XII , plutôt des di stincti o ns de ré g iment 
q u'un hab illem ent usit é. On sa it qu e cell es-ci fur ent nombr euses chez le s cha sse ur s; 
le sabre du 2c, la sabre tach e et le s buffietcrics jaun es du 5° en so nt des exemple s. 
Certains régiments continuèren t à port er le dolman: tel s le 5e et le 6°. Il n 'apparai t 
pa s que le 21• ait suivi fo rcéme nt cet exemp le. 

T out cc qu 'o n peut affirmer de l'uniforme des chas seurs, à défaut de doc ument s 
particuliers , ca r les estampe s de Martinet pré sentent un caract ère commercial , c'est 
l 'o bservation de s co ul eur s distinctives par sé ri e de t rois ré gime nts. Le 21 ° eut la co u­
leur auror e avec co llet de co uleur et pa ssepoil vert. 

Il faut arriver en 1812 pour trouver une règ lementation . Encore ce lle-ci fut-e lle 
ab so lument appliquée pendant les dernière ann ées de l 'E mpire ? Il est permis d 'en 
do ut er. C olba ck et p lum et ne disparur ent jamai s . Quels règlements ont -i ls jamai s pu 
ètre int égra lemen t appliqu és dan s la cava lerie légère fran çai se ? 

LA G RENAD IÈ RE . 
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Uni forme de la Gendarmerie Nationale (Suite) 
Loi d11 :2 8 ge rminal a11 7 de la R t!p1 bliq11e Française (, 7 avril I 7 99) 

GRAND UN JFOR)IE (suite ) 

BOTTES. 

« L es bottes seron t fai tes à l'écuyère, unif o rm e d e drago n , et confec tionnées en 
bon vea u retourn é . L es talons sero nt de la hauteur de 3+ millim ètr es et un quart, e t 
b ien ch evi liés ; les ge no uill ères sero nt coupées, de mani ère q u 'e lies em boitent 
parfa iteme nt tou te la ro ton di té du geno u , à évi te r qu' o n pui sse apercevo ir par 
derr ière la jarr eti ère de la culott e, et q u'enfi n, la genou ill ère ne puisse être affai ssée 
par les q uarti e rs de la se lle, lorsq ue Je gendarme es t à cheva l. L es épe ro ns se ro nt en 
fer o u acier bronzé pour les offic iers, so us- offic iers e t gendarmes, les porte -épe ro ns 
auront 40 millimètres it la haut eu r du co up de p ied, et d.:cro îtr o nt grad uellement vers 
Je bouton et la boucle; ch aqu e so u s-offic ier e t gendarme est tenu d'avoir au moin s 

ÉPÉE 

(garde en cuivre, fin L ou is XV) 

quatre pair es d e manchettes de bottes, qui sero nt 
faites de bo nn e to il e blanche, elles porteront en 
h a ut eur 22 0 millim ètr es, e lles seront fe ndu es 
dans la mo iti é de leur la rgeur, attachées à la 
cul o tt e par un e se ul e boutonni ère, et dans l ' in ­
tér ieur de la botte, par deux cordo ns, elles ne 
dépassero n t la genouillère de la bo tt e q u e de 
27 millim ètres . 

« T o utes autres espèces de bo tt es n e pourron t 
ê tr e portées, lorsq u e les offic iers, so us-officiers 
et ge nd armes seront de service en grande tenue. 

G ANTS. 

« Les offic iers, so_us- offic iers et ge n­
darme s , porteront des gan ts, dits à la 
crispi11, enveloppant parfa it emen t l e 
parement de l ' habit ; ces ga nt s se ro nt fait s 
en peau de daim, et entretenus dans leur 
couleur natur ell e. 

COLS. 

« L es sous -offic ie rs et ge nd armes por ­
teron t un col noir co nfec ti onn é en voile , 
de la ha ut eur de r 10 millim ètre s, il sera 
a ttach é par deu x cordo ns de m ême cou ­
leur , n o ués et plac és so u s la parti e in fé­
rieure du col, qui présentera se pt pli s, 
assu jetti s à un e di stance de 13 millimètr es 
et dem i l 'un de l'autre; le premi er pl i de 

55 -



LA GIBERNE 

HABIT 

de médecin, 1er empire. 

@) 

la partie supeneure sera recouvert e d 'un 
li:,_eret de toile blanch e et fine de la lon­
gueur de 6 millim ètres, ce liî_eret sera 
fixé dans l'intérieur du col, OLI se trouvera 

@ 

un e coulisse pour recevoir un 
cuir de la m ême hauteur du col, 
et destiné à le soutenir, chaque 
sous-officier et gendarme aura 
au moins deux cols de cette 
façon; pour les offic iers le col 
se ra en soie noir e. 

® 
(@ 

ÉQUIPEMENT DE L'HOMME 

« L'équipement est composé 
ainsi qu 'il suit : 

Gibernes et Banderolles. 

« 1° D'une giberne semblable 
à celle des chasseurs à cheval, 
il sera appliqué sur son co u­
vercle une petite grenade en 
cuivre de 82 millim ètres et demi 

de hauteur, sur 34 millimètres de large , 
et une banderolle de giberne. 

Ceinturon du sabre. 

« 2° Un ceinturon pour le sabre, fait 
en buffle blanc, à deux bélièr es, portant 
dans sa longu eur un mètre, 750 milli­
mètres, et dans sa largeur 67 millim ètres 
et demi; il sera ajouté au ceinturon ou 
baudrier du sabre, une plaque dont les 
dimension s seront de 9 centimètres, 
4 millim ètres de longu eur, sur 6 centi­
mètres, 7 millim ètre s de large, au milieu 

sera fixé un écu sso n blanc, coupé par ses angles 
dans la longueur de 5 centim ètre s, 8 millimètres; 
et dans la larg eur de 4 centimètres, 2 millimètres; 
au centre seront gravés en gros caract ères ces 
m ots : Respect aux personnes et aux propriétés; 
Cette lég ende sera entourée de deux branche s de 
chêne, et au-dessus so rtira d'une manière saillante , 
L'œil de la surveillance. 

(Bleu barbeau, col et parements en 
velours rouge, ornements or). « Pour les officiers de tout gra de, la plaque 

sera de cuivre doré, et l'écuss on d'argent; pour 
les sous-officiers et gendarme s , la plaque sera de cui vre poli, et l ' écmrnn de métal blanc 
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Plancile en couleu,-s de Ma,·tinet . 

CHASSEUR A CHEVAL 

(21° Rég iment, ,e r Empire) 
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Dessin colon"é de H. Dupray . 

MOUSQ UETAIRE NOIR 

(1814 - 1815, grande tenue)] 
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PL AQ UE DE BA U DR IER 

(r 83o, cuiv1 ·e). 

« Le ceinturon sera port é, 
savoir: à cheval à la ceintur e, 
et la plaque fixée dans la dir ec­
tion des boutons , et par-dessus 
la veste, dont o n n'apercevra 
que les basques ; à pied, i I se ra 
porté en baudri er et la pla que 
fixée à la hauteur de la four­
chette de l'est o mac. 

« 3° U ne dragonn e roug e, 
tres sée en poil de ch èvre, pour 
les sous-officiers et gendarmes, 
et en ar gent, ave c les nuanc es 
des différents grade s, pour les 
offici ers. 

« 4.0 U n couvr e platin e pour 
les bri gadiers et gendarm es 
seulement. 

« La band erolle de la gib ern e 
sera pas sée sur l' épaule gau che 
et sous l'aiguillette;~ ch eval , elle 
posera sur la char ge, et à pied, 
elle sera atta chée au bouton de 
l'h abit, à la hanche droite et par­
dessous le baudri er du sabr e. 

<< La buffleterie ne sera pas blanchi e à la coll e, mai s avec de la terre de pip e 
délayée avec le savon. 

ARMEM ENT . 

<< L 'armem ent du nouvea u co rp s de la gendarm eri e national e, consiste: 
<< Pour les brigadi ers et gendarmes nationaux : 

M ousqueton. 
<< 1° En un mou squ eton garni d'un e grenadi ère en buffl e, pla cée de m ani ère que la 

boucle de cuivr e jaun e se tro uve à 95 millim ètr es du ten on du mili .eu , avec un doubl e 
bout on au ssi de cui vre jaun e, qui fixera l 'extr émit é de la grenadi ère à 48 millimètr es 
dudit tenon; 

Bayonnett e. 
<< 2° En un e bayonn ette aju stée au mou squ eton , dont le fourr eau sera fixé entr e un 

mor ceau de buffle de la longeur de 90 millim ètre s, et de la larg eur de 65 , qui sera 
cou su solidement à la parti e int erm édiair e du ceinturon, qui r éunit les deux anne aux, 
ou port e-b elli ères , par les deux extr émité s dan s un e dir ection h oriz ontale, de mani ère 
que la douill e de la bayo nn ett e so it couch ée sur la parti e sup ér ieur e int erm édi air e du 
ceinturon, soit qu 'on le po r te en baudri er à pied , so it à cheval à la ceintur e; au lieu 
d'un e boucl e pour fixer le fourr eau de la bayonn ette, on y sub stitu era un bout on de 
cui vre à doubl e tête ; 
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« L orsque le sous-offic ier o u ge ndarm e sera de service à pied, le sabr e sera 

a tta ché par un croch et en cuivre, plac é à l 'ann ea u de la gra nd e belli ère; 

Pistolets. 

« 3° En un e paire de pistolet s d'ar ço n, unif orm e de cavaleri e ; 

Sabre. 

« 4° En un sabre de m ême uniform e, dont la lam e sera droite et platt.!; sur l 'un 

dt.!s rever s de la lame seront gra vés ces m ots, Gendarmerie natio11ale, et sur l'autr e 

ct.!ux- ci, R espect aux pr opri étés et aux personne s . 

« Sur la parti e extér ieur e de la coquille du sabre, sero nt gravés les n°s de la 

d ivi sion et de l 'e scadro n . 

« Chaq ue sous-officie r et f_endarme sera pour vu d 'un double fourrea u qu i se ra 

porté en tout temps , excep té les jo~irs oü la tro up e doit paraitr e en grande tenu e. 

" P o ur lt.!s m aréchaux des log is, l 'arm ement cons istera en un e pair e de pi stolets et 

un sabre de m ême forme et de m ême dim ens ion qu e ceux de s brigadi ers et gendarme s ; 

les ma réchaux de s log is ne port ent pa s de m ousqu eton. 

« L'ar mem ênt des officier s sera compo sé d' un sabre et de deux pi stolets d 'a rço n , 

sem blablt: s à ce ux des o fficier s de la cavaleri e. 

ÉQUIPEMENT D U CHEVAL. 

« L 'équ ipeme nt du ch eval se ra compo sé des objet s ci-aprè s : 

S elle. 

« 1° U ne selle compl ète , uniform e de cavalerie à quartier s carré s, qui se ront 

t:o.rn.,,...o 
PLA QUE DE CE I NTURON 

du rég im en t des cuiras sier s d'Orlé ans. 
(Res taur a tion ), 

Apparti ent à M. lvla11ière. 
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exécut és en cuir fau ve, 

port ant 298 millim ètr es de 

haut eur à la bott e et au 

t ro usse quin; 298 millim è­

t res de larg eur sur 5 So 

millim ètre s de longu eur, 

avec une bande de cuir en 

de ssous de la longu eur de 

40 millim ètre s, pour so u­

tenir les quarti ers de la 

sell e, qui seront ga rni s de 

battes, trou ssequin, cou s- · 

sin et, cro upi ère, poitrail, 

font es à chap elet , ma r ­

tingal e, sangl e, de dou ze 

co ntr e-san glons , et d'un 

port e-m ousqu eton avec 

so n étui , pour en emb oîter 

la crosse placée du co té 

m ont oir. 
" L e co ussin et aura 

298 rn illim ètre s de lar geur, 

et 269 idem de longueur. 

(A suivr e). 
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LA GARDE NATlONALE 

Duo N. 
A l'état-major, un maj or. 

Sept bataill ons , comman­
dés chacun par un aide­
major. Officiers des com­
pagnies par bataillon : six 
cap itaine s, six lieut enants, 
six sous-lieutenant s, un 
porte-drapeau et un ser ­
gent-major. U n corps de 
volontaires, commandé 
par deux commandants, 
un major, six capitaines, 
un tr éso rier , un pone­
dra peau et un sergent ­
major. U n corps de canon­
niers, commandé par un 
commandant, six capi ­
taines et un porte-drapeau. 
U n corps de chasseurs à 
cheval, commandé par 
deux capitaines, six lieu ­
tenants et un porte -guidon. 

DINAN, en Bretagne. 
Un état - major et trois 

divisions. L 'état - major 
avait la composition sui­
vante: un colonel-général, 
un colonel en second, un 
lieutenant-colon el, un ma ­
jor, un aumônier, sept 
porte-drapeau et quatre 
adjudants. La 1re division 
était commandée par 
quinze capitaines, se ize 
lieutenants et trei ze sous­
lieutenants ; la 2•, dite 
division des volontaires, 
était commandée par neuf 
capitaines et six lieute­
nants ; la 3e dite division 
des chasseurs, éta it com­
mandée par quatre lieu­
tenants . 

U nifo rme : Habit bleu , 
doublure bleu e passepoilée 
d'écarlate, revers et pare-

(1789-1871) 

Par L. FA L LOU 

DÉPARTEMENTS (Suit e) 

GARDE~NATJ ON ALE PAn1s1 ENN E , 17 9 1. 

Louis Adrien EMEllY, capitain e com111a11da11t la co111pag11ie de 
chasseurs du batai/1011 de S.ii11t-Ger111ai11-l'Auxerroi s . 

(Ga lons d'0r au chapeau, cocarde tric olore, le blanc au centre, 
le bleu à la 2 ° zone et le rouge en deh ors, pompon à base bleue, 
la partie sup érieure sou s la flamme est blanche, la flamme verte, 
macaron au c11in gauche du chapeau vert) . 

Louis Adl'ien Emery , né le 7 novembre 175 2, enga gé volon ­
taire au régiment de Vivarais du 1er décembre 177 1 au 1"· a vril 
1778; sert Jans la ga rde nationale de Paris depuis 1 789 jusq u 'au 
26 avri l 17 9 2. 

Adjudant-maj or au I"" bat a illon de la Gironde du 26 avril 1 79 2 
au 1 5 mars 1793. 

Nommé adJudant-général, chef de batail lon à l'état-major de 
l' armée de la Mos elle (Divisiun Ta po nier ) le 3o septembre 1793 . 

Tué par les Prussien s le 23 m ess idur an li (1, juillet 1794·; 
dans les boi.s de Monbach , près Pirmasens. 

m ents écarlates li serés de Co1111111111ication du lieutc11a11t-colo11el E me,y . 
blanc , collet blanc passe - . . . . . poil é d'éca rlate, boutons blanc s u111s aux armes de la ville ; marques d1s ttn ct1ves en argent. 
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DoL, en Bretagne. 
L 'état -major était composé d 'un colonel, un li eutenant-c olonel, un major , un quartier-maitre-trésorier, deux porte-drapeau, un adjudant, un tambour-major, un chirurgien-major et un aumônier. Les quatre compagnies étaient commandées chacune par un capitaine, un lieutenant et un sous-lieutenant; la 1re étai t composée de grenadiers, la z c , de chasseurs. 
U nif orme : Habit bleu de roi, collet, re vers et parements de couleur capucine , doublure et passepoil blancs, boutons blancs, armoriés d 'une fleur de lis e t d'hermines 

sa ns nombre. 
Deux drapeau x: le 1er rouge et blanc , portait pour armes des her mines sa ns nombre (qui étaient les armes de la province de Br etagne ), avec la devise: Vaincre ou mourir pour la patrie; le z c était blanc et orné de trois fleurs de lis et d 'hermines sa ns nombr e en alliance sur le même éc uss on , c'est-à-dire, les armes de France et de 

Bretagne réunies, avec la devise: Vaincre ou mourir pour la liberté. 

DoNJON, en Bourbonnais. 
Etat-major, composé d 'un colonel, un lieutenant-colon el, un commandant et deux capitaines aide-majors. Trois compagnies commandées chacune par un capitaine, un lieut enant et un porte-drapeau. 
U niforme: Habit bleu de roi, collet et par ements bleu de ciel, rev ers et pass epo il écarlates, bout ons blancs aux armes de la ville ; veste et culotte blanches. 
L es drapeaux bleus et blancs, avec la lég end e : Ju stice et fermeté et la devise: 

Nec pluribus impar; 
DONNEMARIE, en Montai s. 

L'état-m ajo r éta it composé d 'un colonel, un lieutenant-colon el, un major, un aide-major, un aum ô nier et un chirurgien-major. Il y ava it quatre compagnies, dont une composée de grenadiers et commandée par un capitaine, un lieut enant et un so us-lieut enant , et les trois autres, dont celle dite la colonelle, étaient command ées chacune par un capitaine, un lieutenant, un sous-lieutenant, un porte-drap ea u t!t un 
adjudant. 

U ni forme: Habit de drap gris de fer fon cé, doublure , parements , rev ers , collet 
montant éca rlates, boutons jaunes, armoriés d 'un e grappe de raisin surmontée d ' un e fleur de lis d'or, épaulettes d'or; veste, culotte et guêtres blanches. 

Trois dr a peaux: le 1er était blanc et bleu , cravate blanche, glands d 'o r; le z c était 
bleu et blanc , cravate bleue , glands d 'argent; le 3c était tout blanc. 

DouÉ, en A njou. 
1° U n état-major, co mposé d'un commandant en chef, un co mmandant en second, un major, un aide-major, un sous-aide-major et un aumônier; et cinq compagnies commandées chacune par un capitaine, un lieutenant et un sous-lieutenant. 
U niforme: Habit bleu de roi, parem ents et revers blancs, collet et pass epoil rouges, doublure blanche, ornée de fleurs de lis brod ées en or, boutons jaunes aux armes de la ville, épaulette en or suivant le grade; veste et culotte de drap blanc; guêtr es noir es pour l'hiver et blanches l' été; dragonne en o r à l 'épée . 
Drapeaux: le premier, blanc et bleu, a pour support d 'armes deux palmes et, au mili eu, un D et une fleur de li s; le deuxième, aussi bleu et blanc, est tr ès ancien et n' a point d 'éc usson. 
2 ° Les volontaires de la ville de D oué avaient un éta t-maj or particulier , composé 

d ' un major, dt:u x aide-majors, un sous-aide-major, un quartier-maitre, deux adjudants , un porte-drapeau et un aum ônier; et formaient tr o is co mpagnie s commandé es chacune par deux capit ain es, deux lieutenants et un sous-lieutenant. 
Uniforme. L'unif or me de ces volontaires était le suivant: H ab it bleu de roi, revers rouges pa ssepo il és de blanc, co llet et parements blancs li se rés de rouge, doublure blanche, boutons blancs en acier poli, épaulettes du g rade en argent; veste et culotte de drap blanc; guêtres blanches pour !"été et noires pour l'hive r ; sabre à poign ée de cuivre; baudrier . 
Leur drapeau était rose bleu et blanc, et porta it pour éc us son un V , un D et troi s fleurs de lis, dont une était dans le D, et deux palme s pour support d'armes. 

(à suivre). 
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LA 
, 

GARDE IMPERIALE 
( 1854-1870) 

(Sui te) 

COMPOSITIO N DES CADRES (Su it e) 

ÉTAT - MAJOR . 

C OM PAGNIES . 

(Deux ) 

• PE TI T 

ETAT -MAJ OR. 

C OM PAGNIES. 

(Deux) 

DIVISION DU GÉNIE 

OFF IC IERS 

Cap itai ne en I cr, co mm andant . 

l Cap itain e en 2d . 

· Li eut enant en I cr . 

Li eut enant en 2d . 

T RO UPE 

Adju dant so us- o fficier 

Se rge nt-m ajo r . r 
Serge n ts . 8 
Fo ur r ie r. 
Ca pora u x 1 2 

B riga di er co nd uct' r 
Ma îtres o uvri e rs 6 

CAPITAINE DE Tm Tambo ur s 2 

des Vol tigeurs de la Ga rJc 
Te1111e de ville ( 18ï o) 

Enfa nt s de tro up e. 

ÉTAT - MAJ OR . 

Co:iJ r AG N I Es 

(Tro is) 

P 1n1 t 
ÉTAT-MAJOR. 

ESCADRON DU TRAIN DES ÉQU !PAGES 

OFF ICI ERS 

Ch ef d 'escadro n . 
C apit a in e-m ajor . . . . 
Cap itai ne ins tru c teu r et ad ju dant- major . 

Li eut ena nt s . . ! t réso ri er. · · 
·1 d 'hab ill eme nt 

So u s-li eut ena nt a djo in t a u t résor ier 
Médec in a ide - ma jo r. 
Vé tér inair e . 
Capitai n e co m ma nda n t. 
Cap ita in e en second . 
Li eut enants de 1 ' c c la~se et ck '.!0 cla ss e. 
So us-li eut enant s 
A id e-vé térin a ire . 

TRO UPE 

\ Ad ju da nt so us-o fficier . 
.) Brigad ier trompe u e . . 
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P E LOTON 
HOR S RA NG • 

C hef armurier. 
Maréchal de s log is chef vagu eme str e. 

( fo urri e r. . . . . . . 
Maréchaux des ) 1°r secrétair e du tr éso rier 

log is . . .( / tailleur. 

Bri gadiers . 

So ldai s . 

ma ît res . . . . ) bo ttier. . . . . . 
( sellier-bourrelier . 

2° secrétaire du tr éso ri er . 
se cr étaire de l' o ffici e r d'habillement. 
1er secré tair e de l'adjoint au trésorier 
garde-magasin . 
maître d 'e scrime 

1er ouvrier s . bottier . . . . { 

tailleur. . . . . 

sellier-bourrelier . 
mar échal-ferrant 
secrétaire du chef d 'escadro n 
secrétaire du capitaine-major. 
3c secrétaire du trésorier. • 
2° secrétai re de l'adjoint au tré sor ier. 

armuriers-éperon n iers. 
tailleurs . 
bottiers . 

ouvrier s . 

sel I ie rs-bou rrelier s Enfants de troupe . 
Blan ch isse us es -vi va nd I ères 

C OMPAGN I ES . 

(tr o is) 

1 Mar échal des log is chef. . 

\ 

Maréchaux des logis. . 
Maréchal des log is fourrin 
B rig ad i cr-fourrier. . . . 

• 1 Brigadiers . 

1 
Maréchaux ferrants . . . . 
Bo urr elier s-selli ers et bà ticr s . 
Ouvri ers en boi s et en fer. . 

, Trompettes ...... . 

UNIFORME 

I 

. 10 

I 

. 20 

. 3 

. 6 
10 

. 4 

1 

2 

10 

8 
3 
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2 

3 
3o 

3 
3 
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D U RÉGIMENT DE GE DARMERIE A PIED ET DE L'ESCADRON 
DE GENDARMERlE A CHEVAL DE LA GARDE 

P ,1ri s, les 2 et 6 ma rs 1855. 

HAB! LL EMEN T 
Art. 1. L ' habill ement de la gendarmerie se compose : 
1° Pour les offic ier s, so us-o fficiers, brigadiers et ge ndar me s . 

PETIT E T ENUE . 

D 'un habit en drap bleu de roi, avec retroussis en drap éca rlat e; d'un pantalon 
r;ris bleu en cuir de la ine (ti ss u crois é), et d 'un pa11talon de coutil blanc, dit coutil ru sse , pour la tenue d'ét é. 

GIUNDE T ENUE 

D'un habit av ec plastron écarla te, et (pour l'arm e à cheva l seuleme nt ) d'un pan­talon de trfr ot blanc . 

- 6:; -
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2° Pour les officiers , sous -officiers , brigadiers et ge ndarm es à ch eval, d 'un mant eau 

capote; 

3° Pour les brigadiers et gendarmes à che val d ' une veste d 'écuri e ; 

4° Pour les sous-officiers, brigadiers et gendarmes à pied d'une capote; 

5° Pour les brigadiers et gendarmes à pied d'une veste ronde, semblable à celle 

de la gendarmerie à cheval. 

2. Ces effets sont en drap bleu de roi. Les bouton s portent l'empreinte d'une 

aigle couronnée, autour la légende: Garde imp ériale, et au bas le mot : Gen­
darmerie. 

TENCE DE SOCIÉTÉ PO UR LES OFFICIER S . 

3. Les officiers de tout grade peuvent porter en tenue de so ciété le pantalon en 

casimir blanc, ou le pantalon blanc d'été sur la petite botte. 

DESCRlPTION DE L
1
HABIT DE PETITE T E NU E. 

4. L'habit emboîte les hanches et est assez aisé pour qu 'on puisse porter de ssous, 

pendant l'hiver, un gilet de tricot à manches, qui ne doit pas être aper çu. 

Coupe de l'habit. 

5. L 'habit est coupé droit par devant, et fermé avec neuf gros bo utons d ' uniform e . 

Du point de leur jonction avec le collet, les devants descendent jusqu'à la hauteur du 

niveau des hanches, et sont coupés carrément. 

6. Le cô té des boutonnières est bo rd é d 'un pa ssepoil écarlate, depuis le collet 

jusqu'à l 'échancrure des devants; du cô té des 

boutons, ce passepoil ne comm ence qu'au bas 

du devant. 

7. Les boutonnières sont bordée s en drap. 

8. L'échancrure des devants de l 'habit est 

bordée d 'un passepoil écarlate, jusqu 'à la nais­

sance des retroussis. 

9. Il est pratiqué dans la partie supeneure 

de la manche, près de la couture, deux œ illets, 

qui sont à I omm l ' un de l'autre, pour fixer les 

1rèfles et les aiguillettes sur le milieu de l'épaule. 

Collet. 

10. Le collet est échan cré sur le devant, de 

Gomm de chaque côté par le haut, et se jo int à la 

partie inférieure au moyen d ' une forte agrafe 

noire placée sur la couture entre les deux. draps. 

11. Il est de même drap que l 'habit , do ublé 

et bo rdé d 'un passepoil pareil. Entre le s deux 

drap du collet, il y a, au lieu de toile forte, une 

peau dite petite vache, afin de lui d o nn er plus d e 

soutien. 
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Le collet de l'habit des ge ndarm es à cheval est o rn é dans l'an gle de chaqu e cô té 
d'un e grenade à douz e flammes, brod ée en fil blanc pour les gendarmes , et en tilé 
d'arg ent po ur les brigadiers et sous --officiers ; en cannetille mate et brillante pour les 
offic iers, et en ca nn etille avec paillettes p o ur le chef d'escadron. 

Ba sques. 

12. Les b::isques cro isent à leur extrémité inférieure, a fin qu e la grenade du 
cô té droit se trouve couv ert e par la pointe du côté o pposé. Elles sont r éuni es à la 
taille par une couture rentré e faite av ec de la soi e . 

13. L 'ex trémité inf érieure des basque s descend ju sq u 'au jarr et. Ces basqu es sont 
ornées d'une patte à trois pointes, figurant la poche et placée en travers dans la couture 
du suçon. Il existe entre les deux draps de la basque une toile fo rte pour la so ut enir . 

Pattes .figurant les poche s . 

14. Sur chaqoe basque , à la h a uteur du milieu du bouton de la taill e, de chaqu e 
cô té , il sera placé h or izontalement une patte à trois pointes figurant la po che ; sa 
lo ngueur sera proporti onnée à la largeur du haut d e la basque, de mani ère que les 
deux côtés d e cette patte soient parallèles , savoir: l'un au pli de l'habit, à 11 111m de 
distance, l 'a utre à 20 111111 du bord du dev a nt de la basque, laissant entre le retroussis et 
le passepoil une distan ce d e 8111111

• 

15. La patt e, dans sa partie sup éri eur e, suivra le su ço n , sa h aut eur sera de 90 111111 

à chacun e des pointes. Les deux échancrures entre ces p ointes seront proporti o nn ées 
à la taille de l'homm e. Sur chacun e de s pattes ser on t placés trois gros boutons. 

Parements. 

16 . Les pare ments sont en drap bleu ; le bas de la manche est o uvert à la parti e 
supérieure, et fermé par un e patte de dr ap bl eu, à trois bout onni ères bord ées en drap. 
Les parem ents et la p::itte so nt bo rdés d ' un passepoil écarlate. 

Retroussis et grenades. 

17 . Les re troussis sont en drap écarlate. C eux de derrièr e co mmen cent à la partie 
inférieure de la taille et o nt, à leur naissance , 13111111 de lar ge ur apparente; ce ux du 
devant comm encent à l'angle de l' éc hancrure et ont, à leur naissan ce, 10 111111 de large ur. 

18. Ce s retroussis se jo ig nent au milieu de l' ex trémité inférieure de la basque, et 
sont o rn és aux angl es du bas , d 'une g renad e à 13 flammes , en fil blanc, pour les ge n­
darme s, en filé d'argent p our le s brigadiers et les maréchaux de s lo g is (le centre de la 
bombe de la gre nade des bri gadiers et des maréchaux des log ies es t en laine bleu du 
diamètre de 5111111

) , et pour les offic iers, enti èrement en filé d 'argent. 

19. L es grenades so nt toujours brodées sur drap bleu , teint en la in e, pare il it 
celui de l'habit. 

(à suiv re). 

Le Direct eur -G éra nt: L. FALLO U . 
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SERGENT BÉNARD 

SOU VE NI RS DE 1812 

U N _PRISON NIER F RAN Ç AIS EN R U SSIE 

( Suit e) 

PL AQUE . DE SH AKO 

cuiv re, 1er em pir e 

Le soleil allait 
disparaître ; nous ne 
distin guions dans la 
pénombre qu'une sorte 
de masse confus e . Nous 
en approchons le sabr e 
à la main. Pr écaution 
superflue : il n'y avait 
là qu'un pauvre diable 
de soldat russe aban­
do n né par les siens . Il 
g isait sur le sol dans 
une mare de san g ; la 
craint e du feu ava it 
éloi gné tous ceux qui 
euss ent pu lui port er 
secours, et c'éta i t mi­
racl e qu'il eût échapp é 
à l'in cendie, car les 
flammes s'étai ent arr ê ­
tées, sans cause app a­
rent e, à qu elques pas 
de lui. 

Je le so ulève par les 
épaules, W olf Je p rend pa r le s jambe~, et nous le rortons à l'hôpital où nos 
ch j; ur gi ens ,seè our aié_nt les v ic times sans distinction d'uniforme. 

_ Notr e ;R,.~sse avait un e plai e affreuse en pleine poitrine. Je doute qu'il 
ai t surv écu. 

' . . . 
Cepe ndant la nuit é ta it venu e et nou s ressenti o ns de violents tiraill e-

ments d 'est oma c. To ut à cou p W olf s'arr êta devant une ma ison dont tout es 
le\ ouv ertur es éta_ie11t h erm étiqu ement closes . S' il est vra i que ventre 
af(amé n'a pa s . d'or e_ill es , il: paraît du moins qu'il a de bons y eux, ca r, 
mal_gré l 'obscuri~é, mon com pagnon parvint à déchiffrer quelques mots de 
l'enseigne. 
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Attention, me dit-il , nous a von~ 

trouv é notre affaire. C'est un pâtissier . 

Et il se ~it à frapper à la porte. Rien ne 

bougea . Je l'imitai, mais en vain : la mai­

son était vide , oü ses hôtes étaient sourds . 

Cependant il ne fallait pas faire trop de 

bruit, sous peine d' être arr êtés et ri gou­

reusement puni s. Après avoir heurt é et 

sec oué la porte pendant près d 'un quart 

d'heure , Wolf, qui commenç ait à rager, 

s'é cria en all emand (il se servait toujours 

de cette langue, en sa qualité d' Alsacien, 

quand il était de mauvaise humeur ) : 

SA BRE DU 

GÉN ÉRAL DUROC 

Appartient 

à M . G. Courtois. 

Lam e en damas portant, des deu x côtés, des tro ph ées 
~ra vés su r fond or et l'in scriptio n pris e dans le damas: 
Au cü ,i'.:nA L D u ROC ; sur le dos, man u fact ur e de 
Klin genthal, Coulaux frèr es . 

Mo 11t111·c en br onze doré et ci se lé formée d' un pla­
te au rect ang ul air e aux coins abatt u s, terminé pa r un 
quill on en tête d ·aigle et reli é au pommea u par u ne 
branche pr incipale formant cr ois ièr e p resq ue à angle 
droi t; d'u n bo ucli er décag ona l ti mbré d'un N ent our é 
de laur ier , surm on té de l'aig le impéria l encadré de 
ch ~ne et_ de lau ri er, relié à_ la b ran che pr incip a le par 
tr ois peu tes terrn111èes en tete de coq , les cieux extrêmes 
se r a tt ach~nt au pla teau par des rosa ces· et d'u ne 
fau sse demi coqnil le to r mée d'une bran che ~eliée d'un 
côté à la bra nche pri nc ipale et se terminant en tête de 
coq, de l' au tre à l"extrém ité du pl a tea u par u ne pe tit e 
bra nche et un e palme; bague , po ignée en pea u de ser ­
pent re cou verte d'un cloub[ e filigran e cui vre tors ; pom­
me au octogona l à pro long ement orné de sep t étoile s et 
surmonté su r la pièce de calotte d'un e tête de li on 
rivur e in vis ible ' 

F ourrea u recouvert en pe au de serpen t, ch a pe av ec 
ann eau de bé liè re, long bo ut en deux parties don t une 
porte l'a nnea u de béli è re, dard en fer cise lé agrémenté 
d 'une rosace en bronze doré, ces garnit ure s sont tr ès or­
ne me nt ées sy métriquement de chaque cô té du fourre au. 

- Je vais flanquer le feu à la 

cassine ! Une de plus, une de 
moins, il n 'y para î tra ras et n ous 

saurons comme cela si elle est 

habit ée. 

Il n'avait pas fini de parler 
qu'une voix se fit entendre à 
l'intérieur. 

- Wer sind S ie? Was wollm 

Sie ? (Qui êtes- v ous? Que voule z­
vous ?) 

- Ouvrez, sapperment ! r é­
pondit Wolf, d'autant plu s ravi 

de rencontrer un semblant de 

comp atriote que ce compatriote 

était pâtissier. Et pour donner 
plus de poids à ses instances, il 

ajouta : 
- Ouvrez, oü nous enfonçons 

la porte. 

La porte s'ouvrit enfin et nous 

vîmes paraître sur le seuil la 
forme grotesqus et le visage ef­
far é d'un Juif allemand qui mit à 

notre disposition ses galettes ef 

son schnaps. Il ne parut pas sur­

pris de l'avidité avec laquelle 
nous fîmes disparaître ses provi­
sions, mais son étonnement fut 
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HAU SSE - COL 

d'officier de la 33• demi-brigade 
(ornement a1·ge11t) 

sans bornes quand nous lui 
payâ mes notre consomma­
tion. 

Un pareil trait de déli­
catesse lui parut fabuleux; 
il se confondit en remer­
ciements, et nous nous sé­
par âmes les meilleurs amis 
du monde. 

U ne heure apr ès j' étais au 
milieu de mes camarades, 
mollement éte ndu sur une 
ample couc h e de paille ; 
mon sac me servait d'o reil­
ler, et j'avais pour abri un e 
saillie du remp arL Depuis 
longtemps, je n'avais re s­
senti semblabl e bien - être. 
Cé fut une vraie nuit de 

sybarite, comp arée à celles de nos bivou acs en plein air. 

CH APITRE II 

No us pas sons le Dni éper. - Marche sur We loutina. - Un bouq uet de bois à surprise . -
Situation désa vantageuse. - Le s signes de tête de !'E mpereur. - Les de ux attaques . -
Pourquoi nos t ambo urs cessen t de battre.- Mort du généra l Gudin.- No u s bivoua quons 
sur le ch amp de bataill e . - Scè ne noc turne : un vo leur de bottes. - Revue de !'E mpe­
reur. - Les fêtes du Carrousel. - La Moscowa : le régime nt est décimé . - Espoir de 
paix. - Un mot du maréchal Ney. 

Dès l'aube, on nous fit sortir de la ville et ranger le lon g du fleuv e, en 
face des Russes qui, du reste, se retirèrent bi ent ôt. No us passâmes le 
Dniéper à notre tour sur des ponts que Le génie avait établis, et nous nous 
mîmes en marche sur W aloutin a où l 'ennemi nous attendait. 

Après le passage du Dni éper, le corps du maréchal Ney fit partie de 
l'avant-garde. Le maréchal chevauchait à notre t ête, environné de ses 
aid es de camp et des autres généraux. 

Mon régiment venait ensuite; comme j'app artenais au premier ba­
taillon , je me trou vais en bonne place pour voir l'ennemi et échan ger ave c 
lui, à coups de fusils, les politesses d'usage. Mais nous avancions avec 
confiance, car on ne s'attendait pas à rencontrer de sitôt les Russes. Le 
maréchal avait été trompé par de faux rapports ; l'un des généraux lui 

j 
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ay ant demand é s'il cro y ait que l'ennemi füt proche, il répondit que son 
arr ière-garde devait être au moins à six lieues de nous. Ce propos, surpris 
au vol par les g renadiers du premier rang, fut par eux transmis au reste du 
bataillon, qui march a ainsi sur la position de Waloutina sans se douter 
qu'il é tait sur le point de parti ciper à l'un des plus sanglants épisodes de la 
campagne. 

, Apr ès avoir cheminé pendant un certain temps, nous arrivâmes en vue 
d'un bouqu et de bois travers é par la route que nous suivions. Nos éclai­
reurs se disposaient à le fouiller, lorsqu'un coup de feu, tir é par un e m ain 
invisible sous le couv ert des ar b res, renversa mort un des aides de camp 
du maréchal. Ce fut le signal d'une attaque généra le des tirailleurs russes 
qui, répandus dans le bois, couvraient leur arri ère-gard e fort ement établie 
à Waloutina. Les ball es tombai~nt dans nos ran gs comme une grêle; nous 
nous étions arrêt és, surpris par ce brusqu e acc ueiL 

PLA QUE DE SHAK O 

(1er empire, cui vr e), 

(à suivre ). 

Collection M ont ég udet, 
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D 'apr ès une aquar elle de l'époque, communiqu ée pa,· M. G. Cottreau . 

Habit bleu de roi, passepoils et doublure éca rlate, collet et parements du fond 
de l'hab it, pattes de parements à trois pointes et revers bl ancs , boutons jaunes, 
épaulettes écarlates, à corps rayé écarlate et jaune, brides d'épaulettes écarlates. 

Pantalon bleu de roi. 
Chapeau noir, cocarde tricolore , ga nse au_ro re. 
Col noir à liseré bla nc . 
Baud1·ier blanc à plaque de cuivre ; gant s blanc s. 
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MOUSQUETAIRES NOIRS, 1814 (1l 

::-i'-'Œ UD DE TÈTE DU 

ÜHEYAL DE i\foUSQUETAUlE NOlll 

(Rou ge; le m acaro n du centre et les glands 
sont rouges et argent). 

L'uniforme des Mousquetaires de 1814 

était, à part la coiffure, celui de l 'ancien 

régim e; la coupe et les o rnement s de 

détail avaient seulement été adapt és aux 

modes de l 'époque. 

LA GRANDE TENUE se composait d 'u n 

habit écarlate à ba sq ues lo ngues, sans cou­

leur distinctive, boutonné droit au moyen 

de I o bo utons en argent timbr és de la croix 

fleurdeli sée et con to urn ée de flammes 

entre les branches, qui constituait l'em­

blème traditi o nnel des com pagni es de mous­

quetaires; sur chaque devant 10 bouton­

nièr es en galon d 'ar ge nt termin ées en 

pointe repliée; les devants de l'habit, les 

parements ronds, le collet montant et 

échancr é et le s retrou ss is étaient bordés 

d 'un galon d 'argent étroit; aux bas des 

devants le bordé é tait remplacé par la der­

ni ère bout on ni ère qui se rattachait au 

bordé à la naissance des retrou ss is; ces 

der nier s étaient ornés de la croix brodée o r 

et argent; poches en lo ng , doubl es, avec 

galon semblable au bordé . Le collet et les 

parements étaient en o utre garnis d'un seco nd ga lo n plu s lar ge, placé intérieurement; 

brides d'épaulett es en argent. 

Soubrev este en drap bleu foncé, bordée d 'un doubl e ga lon en argent, frai se 

éga lement bleu foncé; sur 1; do s et la poitrine, cro ix brodée or et argent. Les épau­

lettes et aiguilletes se portai ent sur la so ubrev es te , qui était muni e de brides semb lable s 

à ce ll es d e l'habit. 

Epaulette et contr e-épaulett e en argent à triple torsade, cro ix o r et argent sur le 

corp s , doublure en drap bleu ; a igui llette s en argent, croix sur le s ferrets; l'aiguillett e 

et la contre-épau lett e à droite , l 'épaulette à ga uch e . 

Culotte de peau de daim blanchie. Bottes fortes. 

Casque à bombe droite, cimier à volute s imitant des plum es d 'autruche, visière, 

couvre-nuque, jugulaires à écailles, doublées de velours noir, le tout en plaqué 

d 'argent, cercle doré au cou vre -nuque et à la visière; sur le devant de la bombe la 

.croi x do nt les branche s et le s flammes sont en arg ent, les fleurs de lis et la bordure 

des branches dorée s . Chenille en crin noir en brosse, se terminant par une crini è re 

fris ée en rouleaux. Le casque ne comporte pas de porte-plumet. 

(1) Pour le détail de la composition de la compagnie des mousquetaires noirs, voir l'article des 

Mousquetaire s, page 7 1 de la 5• année. 
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Giberne, coffret en cuir verni 
noir, orné de la croix semblable à 
celle du casque, mais de 
proportions réduites. 

Porte-giberne en ga­
lon d'argent large, à 4 
raies noires, bouderie 
en argent, le fleuron 
orné de la croix, au­
cun écusson sur le de­
vant. 

Ceinturon large en 
argent à 5 raies noires, 
porte-épée à 7 raies, 
bélières à 2, plaque 
argent, avec croix comme à la 

giberne, dragonne argent. . 

HARNACHEMENT. - Housse 
de grande tenue écarlate , 
carrée, bordée d'un large 
galon d'argent, croix or et ar­

gent aux angles, doublure en 
toile grise, entre-jambes en 
cuir rouge; chaperons à deux 
calottes, celle d'en haut arron­
die, celle d'en bas en pointe, 

CAS QUE 
de mousquetaire noir 

Appartient à M. G. Courtois. 

galon argent, croix or et argent sur la calotte inférieur e. 

EN GRANDE TENUE DE VILLE, habit sans soubrevest e, culotte 
de casimir blanc, bas blancs, souliers à boucles d'ar ge nt , cha­
peau. 

En TENUE ORDINAIRE, la soubreveste disparais sait, l'habit 
était du modèle général, à basques longues et à rev ers. Il était 
entièrement écarlate, sans aucune broderie, sauf les croi x or 
et argent aux retroussis; le collet, les parements, les revers, les 
poches et les retroussis étaient bordés d'un passepoil en drap 
noir; mêmes boutons, épaulettes, aiguillettes et bride s qu 'à l 'ha-
bit de grande tenue, poches en long simples. Culotte grise dan s les grandes bot te; . 

LA GrnERNE. 
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Uniforme de la Gendarmerie Nationale (Suite) 
L oi du 2 8 ge nninal an 7 de la R épublique Frauça ise (1 7 avril 17 99) 

GRAND UNIFOR}IE (suite ) 

ÉQ UIPEM E NT DU CHEVAL (suite ) 

Brides 

« 2° La garniture de la bride comprendra la têtièr e, 
les rênes, la mus erolle , le mor s avec deu x bossette s en 
cuivre rosette, dont le fond sera sabl é, et portera le 
numéro de la division, le filet, et le li col; tout ce qui 
ti ent à la garniture de la bride sera confectionné en bon 
cuir noir; pour les grand es revues de parade, il sera 

ajout é à l'équipement du ch eval, savoir : pour les 
officiers , un filet de bride en ar gent de la largeur de 
27 millimètres, et pour les sous-officiers et gendarmes, 
en fil blanc de la même lar geur, ain si qu e de s ros ettes 
rou ges de tête et de qu eu~ avec le ruban pour le toupet 
du ch eval qui sera fixé sous le frontail de la bride; la 
ros ette de tête sera attach ée pr écisément au-dessou s 
de l'oreille du che val du côté m ont oir; et l'autr e 

CONTRE E PAULETTE 

de mous quetaire noir 

Collection R eco1·bet. 

rosette à la nais­
sance de la queue 
du cheval, de mq• 
ni ère qu'elle parta ge 
les deu x branche s de 

la croupi ère. Les houp ettes des ro sette s seront en 
ar gent p our les officiers , et en laine pour les sous­
officiers et gendarm es ; 

Porte-manteau. 

<< 3° U n port e-manteau de drap bleu 
national de la qualit é de celui du man­
teau ; il sera coup é en carré long, et 
bordé au x extr émit és, pour les sous- offi­
ciers et gendarmes, d 'un gal on de fil 
blanc de 34 millimètres de large, croi­
sant au milieu de chaque bout du porte• 
manteau, dont la haut eur sera de 247 
millimètres et demi, la larg eur de 289 
millim ètres et demi, la longueur de 742 
millim ètres et demi. 

« L'o uverture du porte-manteau 
aura 412 millimètr es de longueur , et sera 
fermée par huit attaches, pass ées dans 
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SABRE 
de mo usqu et a ire no ir. 

un par eil nombr e de bout onnières, et entre ­
lacées jusqu'à la derni ère, qui sera arr ètée par 
un cadenas ; l 'o uvertur e du port e-m anteau 
sera reco uverte par un e grande patte de drap 
bleu, doubl ée en toil e, por tant en largeur 
27 , millim ètr es, et en longueur 687 mi lli­
mètres et dem i ; ce couvercle sera ferm é par 
tro is boucle s, et ass uré sur le coussinet de la 
selle par deux courro ies de char ge . 

H ousse et Chaperons 
« 4° ne paire de ch apero ns et un e 

housse, confectionn ées pour les sou s-officiers 
et gend arm es, en m ême drap qu e celui du 
porte-manteau. 

« L es hou sses et les chap ero ns sero nt ga rnis 
d'un galon de fil blanc de la lar geur de 5 5 

mi llimè tr es; au x deux ex.trémit és 
de chaq ue houss e, seront appli­
qu ées deu x gre nades, brod ées en 
fil blanc , de la haut eur de 82 mi l­
lim ètr es, et de 11 o mill im ètr es de 
circonf érence ; les flamm es auront 
5 5 millim ètres dan s leu r partie 
in férie ur e. 

ÉQUIPEMENT DES Û FF ICIER S 

S elle. 

« La selle unifor me des officiers 

Appa ,·tient à M. G. Cow ·tois. 

sera confectionn ée en drap fin, 
bleu nation al, avec batte s, tro us­
sequin et cous sinet; les hous ses, 
chaperons et porte-mant eaux, se­
ront exécutés de même que ceux 
pour les sous-officier s et gend armes; ils seron t bord és, savoir : pour les chefs de division et d'escadron, d'un seul galon d'argent de la largeur de 67 millim ètres et demi, et pour les capit ain es et_lieut enants, de 45 millim ètr es. 

Bride. 
« Les brides seront exécutées en cuir noir de première qualit é, les boucles carr ées en argent ou argentée s, ain si que les bossettes qui, d'ailleurs, seront tout unie s. 

P ETIT UN IFORME 
Pour le service journalier et extraordinaire de vi lle ou de campagn e. 

cc Le petit uniform e des sous-officier s et gendarmes sera co mp osé: 
« 1° D'un surtout de drap bleu nation al, dan s les mêmes proportio ns que l'habit 
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de grand uniform e, quant à la chut e des pans, il sera boutonné sur la poitrine, par 

neuf gros boutons uniform es, dans une hauteur de 357 millimètres et demi, le collet 

portera 81 millim ètres de haut eur, ainsi que le parement qui sera ouvert sous le 

poignet, et sera ferm é par trois petits boutons uniforme s; il sera doublé en serge 

écarlat e; il sera posé sur les hanches deux gros boutons et deux petits sur les épaules, 

po ur assujettir l'aiguillett e et la contre-épaulette, le collet et les parements seront en 

drap bleu, bordés d 'un pas sepoil écarlat e ; 

« 2° U n g ilet avec de s manche s, en drap bleu , comme le surtout du petit uniforme. 

« On prendra, pour la co nfection du petit unif orm e, les mêmes précautions que 

.:elle s pr escrite s pour le g rand uniforme, afin qu e les sous-officiers et gendarmes 

pui ssent, sans être gênés , port er le g ilet avec des manch es ; 

« 3° U n pantal on de dra p bleu, se mblable à celui du surtout, garni d ' un e bonne 

peau no ire cc veau entr e les jambes et les cuisses; ce pant alon que les sou s-offici ers et 

ge ndarm es port eront en campagn e, sera ass ez large pour être bout o nn é par vingt petits 

bouto ns uniformes par-d ess us la bott e, et prendra au-d ess us des hanches , jusqu'à la 

che vi lle du pied; 

« 4° U n chapeau uni, dont les dimensions sero nt les m êmes que pour celui du 

gra nd uniform e, avec cett e différence qu 'il sera bordé en ruban de poil de chèvre no ir, 

et q u 'il y sera ajouté un pomp o n en laine rouge en pla ce du plumet, et un macaron 

aussi en laine de même couleur à l 'ex tr~mité des ail es; les deux macarons seront 

assujettis par un cor donnet rouge, qui enveloppera la forme du chapeau; 

,, 5° U ne dragonne en cuir fauv e: celle roug e en poil de chèvre ne devant être 

port ée qu'avec le grand uniforme; 

« 6° U ne pa ir e de guêtres d'étoff e noire, pour les marche s à pi ed , lo rsque le service 

l'exige. 

« L e petit uniforme de s officiers se ra établi dans les m êmes proportions , à l 'exception 

que les pompons seront faits en poil de ch èvre, et les macarons en argent. 

cc Des grenades seront aussi appliquées sur les retroussis du surtout, petit uni­

forme; elles sero nt les mêm es que pour l'habit de grand uniforme. 

(OFl'RET DE GIBERNE 

de mousquetaire noir. 
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LA 

ÜAC HET 

GARDE NATIONALE 
(1789-1871) 

Par L. FA L LOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) 

DnE ux. 

U n état-maj o r et quatre compag ni es. L'é tat­
maj or était co mpo sé d' un co lo ne l-g énéral , un 
co lon el- comma ndant, un co lo ne l en seco nd , 
deu x major s , un cap itain e aide -m ajor, un 
ad jud ant et deu x porte-drapeau ; et chaq ue 
compagnie éta it co mmand ée pa r deu x capi­
tain es , deu x lieut enan ts et un so us-li eut ena nt. 

D L:N. 

Eta t-maj o r comprt:nan t: un co lo n<.:l. un 
maj or, un po rt e-drapeau et un ad judant. Trois 
compagnies, dont un e de g renadier s , une d e 
chasseurs e t un e de fusiliers , com mandé es 
chac un e par un capitain e , un lieut enant et un 
sou s-li eu tenant. 

Collectio11 G. Coltr ea u. 

U nif o rme: Habit bl eu d e ro i, à co llet et 
parem ent s écarlat es, r eve r s, doublure e t bo u­
to n s blanc s, pa ssepoil ro uge; veste, cul o tt e et 
gu êtr es blan ch es; cocarde n a tio nal e . L es o ffi­
cie rs portai ent des épaul ett es d 'a rge nt e t un 
hau sse -co l de cuivr e d o ré, o rn é d 'un écuss o n 
d 'arge nt aux a rm es de Fra n ce . 

Le drape au était comp osé de quatre pa ns et de quatr e band es de tafk tas b leu , 
blan c, rouge et ja une; il ne po rtait aucun e dèvise et n 'é tait o rné d'autre emblème que 
le chiffr e de la ville enferm é dan s un éc usso n surm o nt é d ' un e co u ron ne. 

D u:-1KERQUE. 
Eta t-major comp osé d'un co lo nel, un lieut enant-c o lo nel, tr ois major s et un 

cJUartier-ma î tr e . Trois capitaines et trois li eut enant s sa ns a ttributi o ns. La Conji ·érie 
de Saint-Sébastien comprenait , en offic ie rs , neu f capitaines et o nze li euten an ts ; et la 
Confrérie de Saint-Georges, quarante-d eux cap itain es et quarante-quatre li eut en an ts . 
L e co rp s, en enti e r , fo rmait cinquante-quatre compagnies de vin g t- c inq vo lo ntair es 
chacune . 

D uN-L c- Ro 1. 

U n e co mp agn ie , dite de la ville, co mm a nd ée par d eu x capitain es, deux lieu­
tenants, deux so us-lieuten ant s et un porte-en se igne ; un e ( ornpa g nic , d ite des faub our;;s, 
co m ma nd é..: par deux cap itain es, deux lieutenant s L't deux so us-li eute nan ts; un 
escadron de cavalerie, co mmand é par un cap itai n e, deux li eut enant s, un po rte é tenda rd, 
un mar éc hal des log is, un fourri er et quatre bri gad ier s ; un e brigade de ca va liers de 
maréchaussée à rés id en ce. 

Un ifo rme: H ab it bl eu , reve rs blan cs, parement s e t co llet ro uges, bo u tons ja un es 
empr eint s de tro is mout o ns et de troi s fleur s de li s co uronn ées , p la-::écs a u-de ss u s de s 
mo u ro ns . 

Drapeau r o uge et blan c, porta nt la devis~: /11 .nerpetuum anncxœ coronœ. 
E tendard ro uge, à fl1.:urs d'or, po rtant les armes du Berr y et la m ê me de vise que 

le drap ea u. 

D URTAC. 
L e co rps de la ga rde nationale de cette ville éta it comp osé d ' un éta t-maj o r et de 

quatr e compa gnies. L 'é tat -major était comp os é lui-m ême d 'un co lon el , un lieutenant-
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colonel, de deux majors et de deux porte-drape au. Les com pa gni es, composées de six 
cent s homm es d'arm es depuis l 'âge de 18 ju squ'à 60 ans, étaient comma nd ées chacune 
pa r deux capitaine s, deux li eut enants et de ux so us-li eut enan ts. La I re co mp agn ie éta it 
dénommée : de No tr e-Dam e; la 2e, de Saint-Pierre ; la 3•, de Sain t-Léor.m·d, et la 4e, de Gouis . 

U ni forme: Habit de drap bleu de roi avec co llet et liseré éca rlate, par ement s et 
re vers blan cs , épa ulettes et tre sses d 'argent, bouton s blancs aux arm es de la prov in ce, 
po rtant l'inscrip tion: Mi lice nat ional e angevine. . 

Drapea ux: Deux; le 1 er blanc, portant la devise: A la patrie ; le 2 °, blanc, bleu 
et rou ge, avec la légend e: A l'uni on pa1j ait e. 

EcoMMOY. 

L'é tat-ma jor comp ren ai t: un commandant , un lieutenan t- colonel, un _major et 
un ai de-m ajor. Troi s compagnies co mm andée s chacune par deux capitam es , un 
lieutenant, un adjud an t et un sergent-major, sauf la deuxième qui ne co mportai t pas 
d'adjudant, et la pr emi ère qui avait le port e-dra peau en plu s. 

La 1r e compag nie portait le gland et le plu met blan cs ; la 2 ° les po rtait ro ses et 
la 3° bleus. 

EMBR U N, en Dauphin é. 
1° U n état-maj or, compos é d'un colonel, un co lonel en seco nd , un lieut enant­

colonel, un maj or , deux aid es-m ajors , un quart ier-maitre, un ad judant , un hirur gien­
major, un aum ônier , un porte -drapea u, deux ser gent s-majors et un tambo u r-m ajo r; 
et sept compagni es, don t une de g renadiers et un e de chasseu rs, co mmand ées chacune 
par deu x cap itaines, deux lieut enant s et deux sous -lieut enant s. 

U ni forme: Habit gris blanc , avec doublure, pareme nt s, pas sepo il et revers ro uges, 
coll et bleu , po ches à la bourg eoise et boutons jaunes empr ei nt s des arme s de la ville 
(armes du Dauphin é à droite et cro ix blanche ) dans un écusson ova le au to ur duquel 
était la légende : Vive le R oi, vive le Roi. 

Drapeau : Cro ix blanch e sur fond azur . 
2° U ne compa gnie de vol ontair es à cheval , dite compagnie de volontaires des 

A lpes, était attachée à la garde nati onale de la vi lle. Cet te comp agnie était régie par 
une constitution particuii ère et était co mp osée d'homme s d'élites de la vill e. E lle 
avait un com ité de sept membres, dont les pla ces éta ient amo vibles. Son état-major 
co mpr enait: deux capitaines, deux li eute nants , un mar échal des logi s, deu x membre s 
du comit é, un guidon, un aum ônier et un chirur gien-maj o r . 

U ni forme: Habit écarlate, reve rs et parement s de ve lour s noir, bout ons blan cs, épa u­
lettes et co ntre -épaulettes en ar gent; ves te et cul ott e blanches po ur l'é té, et cu lotte noi re 
l'hiver. 

Et end ard bl anc, avec une cro ix rouge et la devise: Vive la loi, viv e le roi . 

EPERNAY . 

U n état -maj or, com pos é d'un colone l et d'un major ; et tr ois co mpa gnies, la 1r•, 
dite de la p orte Châl ons; la 2°, de la porte Luca s; la 3•, de la porte Saint-Thibault, 
commandée s chacune par deux capitaine s, un li eut enant, un sou s-lieut enant , un porte­
drapeau, un adjudant et un sergent-m ajo r. 

U ni forme semblable à celui de Pa ris, saufl es bout ons qui étaient timbrés d'un e ros e. 
Il y avait tro is drape aux. 

EP ERNON . 

Etat-maj or composé du marqui s de La F aye tte , co mma nd ant- général, un co m­
mandant en second, un lieuten ant-c olon el, un capitain e aide-major, un secré taire­
général, aya nt rang de cap itaine, un chiru rg ien-maj or et un aum ônier. Ne uf capi­
taines; neu f lieut ena nt s ; dix so us-li eutenants, dont un port e-drapeau. 

U niform e : H abit bleu de roi , à rever s et parem ents écar lales , co llet montant en 
drap blanc, pas sepo il et doublur e blancs, bout ons blan cs, timbr és des ar mes de la vill e 
(tour ), surm ont ées de trois fleur s de li s et, en bas desdit es arm es, le mot: Ep ernon; 
ves te et culotte blanche s, 

Dra pea u blanc , bl eu et rouge, portant d'un côté un e fleur de li s, et de l 'autre une 
fleur de lis à ch aque coin et au centre, en lettr es rouges, le mot: E pern on . 

(A su ivre ). 
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, 

LA GARDE IMPERIAL LE 
( 1854 -1870 ) 

(Suite ) 

UNIFORME 
DU RÉGIMENT DE GENDARM ERIE A PIED ET DE L'ESCADRON 

DE GENDA RMERIE A CHEV AL DE LA GA RDE (suit e) 

Cl , IJ:F n ·Es CADIIO :-iS 

des Gu ides . 

à partir du bas de l a taille, est en 

HABILLEMENT (Sui te) 

DESCRIPTION DE L'HABIT DE PETITE TENUE (su ite) 

P oches en dessous 

20. L es poches sont ouvertes en -dessous 

et en lon g , à Somm du bord des . retroussis. 

L 'o uverture est de 180 à , 90mm. Sous l 'ouve r­

ture, il r ègne une par ementure en drap écar ­

lat e , de 25 à 3omm de lar ge ur ; la partie 

su périeure de l' ou ver ture de la poche est à 
0, 70 mm du bo ut o n de la taille. 

21. La r o d1 e en toile est assez pro fo nd e 

pou r arr il'cr à 160 111111 du bas de la basq ue; 

sa lar ge ur n 'est J' :lS mo in s de 180111111, .~u mi lieu 

de so n o uve rtur e . 

D oublure . 

22 . L a do ublure d u dos, d u cor sage, des 

deYants , des man ches e t les poc hes de l'h ab it 

des so u s-officiers, brigadiers et gendarm es, 

son t en to ile bi so n ne; la doublur e des basq ues, 

drap écarlat e . 

23. Une ceint ur e en ba sane fau ve es t adapt ée à la ta ill e . E lle a 90 mm de h aut eur 

sur le devant et 45 sur le d erri ère. 

24 . Il r ègne , en dessous des d evan t~, une r a rcrr:cnture d u même dr:ip que l'habit , 

lar ge de 7om111
1 à partir de la n a issance du co ll et ju squ'à la ceint ur e. 

25 . L 'habit est o uat é, p lu s ou moins , selon la conformation de l'h o mme . 

Boutons et boutonnières. 

26. L 'hab it est g:un i de 17 gro s boutons, de 2 moyens et de 6 petits. Ces bo ut o ns 

so nt en ar gent pour les officiers, et en métal blan c argenté pour la tro up e, avec aigk 

couronn ée; autour, la légende: Garde imp éria le, et au bas , le m o t: Gendarmerie. Ils 

sont so ut enu s dans la partie du deva nt par un e grosse toile dite droit fil entr e le drap 

et la doublure. 

- 77 -
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27. Les bout o nnièr es sont en drap pa reil et soutenues , dans toute la hauteur du 
devant, par une 10ile no ire dite droit fil passée entre le drap et le parementag e. 

28. Les boutons sont placés , savo ir: neuf gros sur le devant, à 40 111111 du bor d, 
deu x gros au bas de la taille, tro is à cha cune des pattes de derri ère, tro is petits à 
cha que manch e et un m oye n sur chaque épa ul e, lOut près du collet, et presque dan s 
l'a ng le formé par la co utur e du co llet et ce lle qui réunit l 'épaulette de l 'h abit à la pièce du dos. La distance de ce bouton au bord intérieur du pa ssa nt d 'é paulett e, sera 
invariablement de 85 111111• 

29. La queue des boutons moyens a 8 111111; celle des boutons de s basq ues et de la 
patt e de poc he doit être plus courte qu'à ceux du devant de l'habit. 

Passants. 
30. L es pas sa nt s <l'aiguill ettes ont I0 111111 de large ur et 8Smm de longueur ; ils sont 

doublé s en drap bleu et placés à 35111111 de la couture de la manche. 
31. p imen sions des di ve rse s parti es de l 'habit co nfec tionn é : 

Collet. 
L ongueur du haut. 
L ongueur du bas . 

320 millim. 
Mo ye nn e. 

H au teur . o 5 5 
NoTA. - L e collet doit joindr e le col dans toutes ses parties; ses dimen sions sont 

proport ionn ées au cou de l 'homm e. Il ne do it pas toucher les cheveux. 
Devant s (celui de droite dépasse le coll et de 50 111111

; celui de ga uche de 10 111111
) . 

L ongu eur direct e sur le bord latéral 440 millim. 
Lar geur au mili eu de l' emman chur e de droite 2 70 
Lar geur à la haut eur de la taille 480 

Lar geur à la partie sup éri eure. 
Lar geur au mili eu . 
Lar geur au bas. 

Ba sques. 

Pattes figurant les poches. 
Haut eur des pointe s . 
Longu eur de la patte (pro portionnée à la grosseur de l'h om me) 

Manche s. 
Longu eur sur la couture du coude 
Longueur sur celle de la saign ée . 
Lar geu r au coude . 
Larg eur au bas de la manche . 

Hauteur 
Rempli (environ ) 

Longueur. 
Larg eur 

Parements. 

Patt es de par ements. 

280 

300 

135 

090 millim. 

100 

03 6 
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Derrière. 
Longue u r du collet à la taill e . 
Longueur de la tai lle au bas des bas ques . 
Largeur des angles inférieur s d'épaulettes à la cou tu re du 
Largeur des boutons de la taill e à la cou tu re du milieu 

Poches intérieures. 
Ouvert ur e. 
Distan.:e du bouton de la taill e 
Distance au retroussis. . 

Parementages. 
Des devants . 

HABIT DE GRANDE TEN UE 

450 
620 

dos. I 95 
035 

190 
070 
oSo 

070 

32 . Cet habit est semb lable à l'habi t de petite tenue, sauf les différences qui 
suivent et qui cons titu ent la gra nd e tenue. 

Plastron. 
33 . Le plas tron est en drap écarla te semblable à celui de s retroussi s et doublé en 

drap bleu pareil à celui de l'habit. Il sera formé de deux pièces éga les joint es au milieu 
par une couture perpendiculaire. Cette couture prend naissance au bas de la pointe du 
collet et descend de manière à couvrir le passepoil mis au bas du devant de l'habit. 
Chacune des parties est ornée de trois poi nt es ·éga lement espacées. La larg eur de 
chac un e de ces part ies à la hauteur des point es est de 185mm et de 0,60 111m au bas . 

34 . Le plastron se boutonne à l'ha bit par 14 petits boutons . Les boutonni ères du 
plastron son t fait es en drap de même couleur, 12 de ces boutonni ère s sont lat éra les, 
et deux so nt à la parti e supé rieure du plastron, à la pointe du milieu. La di stan ce de 
la tête de cette dernière boutonnière à la premi ère bout onni ère lat éra le doit être 
de 13Smm_ 

35 . Les deux point es sup érie ures latérales, ains i que les deu x pointes voisines d u 
collet se fixent sur l 'habit au moyen de petites agrafes noires et de petites brides en 
fil pratiquées sur le corps de l'habit. 

36. Ce plastron est passepoilé de mêm e drap dans tout son pourtour. 

37. Ent re le drap écar late du plastron et le drap bleu qui le doubl e existe une toile 
noir e de lin, et une légère couche de ouate de coton. 

38. Les petits boutons, servant à maintenir le s parties latérales du plastron, sont 
consolidés par la m ême grosse toile dite droit fil, que celle qui soutie nt les gros 
bo ut ons du dev ant, 

DESCRIPTION DU PANTALON, 

Pantalon en cuir de lain e bleu-clair. 
39. Le pant alon en tissu crois é bleu-clair dit cuir de laine de l'arme à pied et de 

l'arme à cheva l est conf ectionné à brayett e, et assez large pour porter, dessous , un 
ca leçon. Il des sine légèremen t le genou , et sa largeur au bas de la jambe est telle qu'il 
puisse être porté par le cava lier dans la grande botte et sur la petit e botte . Il tombe 
jusque sur le cou -de-pi ed, l'homme étant debo ut; et , sur le derrière, au ni veau de la 
couture du contre-fort de la botte. 
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40. 

41. U n petit gousset, dont l'ouverture est échancrée, est placé • dans la ceinture 
du côté droit. De chaque côté du pantalon existe une po che dont l'ouverture est droite 
et de I 60mm. 

42. La ceinture a 60mm de haut eu r au point où vient aboutir la couture latérale 
du pantalon ; cette couture commence à 35mm au-dessus de l'os de la hanche . 

43. La bra ye tte, la ceinture et les deux côtés du devant sont doublés en toile 
bisonne . 

44 . Le pantalon de l'arme à cheval est garni, par derri ère, d'une pièce de fond, 
de m ème toile, qui embrasse toute la parti e intéri eure du si ège; cette pièce, à partir de 
la co uture de jonction de l'enfourchure, a 2Somm en remontant du côté de la ceinture ; 
clic descend, en diagonale, jusqu'à 2Somm de la couture d'entre-cuisse de chaque côté, 
de mani ère à tonner jo nction avec la doublure du devant. Ell e est fortement cousue 
dans tout son pourt our ; il règne, au centre, six points de glaçure ·ou faufil é à points 
arri ère, également espacé s ; trois de chaque côté de la couture du milieu. 

(à su ·vre ;. 

Groupe de sape ur; du 4• r égiment de zou aves ( 187.+) 
Com111unicatio11 dt M . le capita[ne Barthéle my . . 

Le]Directeur-G érant :_L. FALLO Ù. 
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SIDI-BRAHIM 
Au mois de juillet dernier, un monument venait d' ê tre élevé, par le 

Comit é Calaisi en du Souv enir Fran çais, au capitaine Dutertre, le h éros de 
Sidi-Brahim. Un dé tachem ent de cent cinquante hommes, le chef de bataillon, 
la fanfare du 8°, d 'Amiens, s'en furent à Calais rendre les honneurs à l'An­
cêtr e glorieux; une délégation était allée à Vincennes chercher le drapeau. 

Presque à la m ême époque, le hasard me fit découvrir la curieuse litho­
graphie dont La Gibern e donne aujourd'hui la reproducti on. M. Fallou 
pensa alors à consacr er un numér o aux chasseurs à pied, sur lesquels tant 
re ste à dire et m'en chargea ; honneur périlleux, 
pour qui n'a jamais port é qu 'une culotte rouge. 

Tant reste à dire ! Non pas qu'héroïques sou­
ve nirs et glorieux historiqu es soient oubli és. 
Pour nos chasseurs et pour toute l 'a rm ée fran­
çaise, la Sidi-Brahim est peut-être la plus vi­
brante des fêtes militaires... et un chasseur 
oublierait plutôt son pater que le chant héro ïque 
qui la cél èbre. 

On a écrit et be aucoup sur les chasseurs à pied . 
Qui n'a lu la longue étude que le duc d'Aumale , 
clairon sonnant, pourrai-je dire, fit paraître dans 
la Revue des Deux-Mondes, alors que de son exil 
il applaudissait à leurs hauts faits de Crimée. 

Il y a à peine un an, notre cam arade Dieterlen 
faisait para ître, chéz Berger-Levrault, une élé­
gante plaquette d'uniforme des ch asseurs à pied. 
Quelques jours plus tard, le carnet de la Sabre­
tache insérait, de son aimable et érudit directeur, 
le commandant Martin, une remarquable étude 
sur les ori gines des ch as seurs, de 1837 à 1840, la ~ 
compagnie mod èle , le bataillon provisoire de ~ 
chasseurs à pied et le bataillon de tirailleurs. ~ 

Je ne saurai trop engager les lecteurs de La ~·~ 
Giberne à étudier ces trois sources, mais peut-

CAP I TAINE 

(Te nu e de service, 1839) 
être ai-je aussi le droit à mon tour de parler de s 
chasseurs, car le 51°, au drapeau décoré lui aussi, 
dont je m'honore de porter le num éro au collet, 
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a joué un tel rôle dans leur formati on, qu'il peut êtr e consid éré comm e leur 
seul anc être . .. car les chasseurs à pied n' en ont pas d'autres. 

Certes, ils ont h érité de toutes les traditions du corps d' élite de la 
vieille infanterie française, des chasseurs aux noms de nos montagnes, de 
l'infanterie légère, des voltigeurs , mais il s ont ét é en 18371 jusqu'en 1866, 
une arme spéciale dans l'arm ée française. 

A proprement parler, j'en demande pardon aux chasseurs à pied, leur 
nom est impropre. C'est carabiniers qu'ils eussent du s'appeler. 

La carabine, l'arme ra yée se chargeant par la bouche, avec ses qualités 
et ses défauts, fut la raison, la seul e raison de l'institution des bataillons en 
1840, après trois ans d 'étude dans les camps et au feu. Or, il n'y eut pas 
auparavant de carabiniers dans l'arm ée française, en dehors des soldats de 
deux régiments de caval erie et de ceux d'élite de l'infanteri e légère qui ne 

. portaient pas l'arme d'où ils tirèrent leur nom. 
Il n'en fut pas de même en Prusse, en 

Autriche, en Pi émont. Au xvn ° siècle et au 
xvm°, les armées de ce pays eurent des ba­
taillons de chasseurs armés de carabines, 
combattant d'apr ès une tactique appropriée à 
leur arme, des carabiniers enfin. Est-il besoin 
de rappeler que Marc eau tomba sous la balle 
d'un chasseur tyro lien et que ce fut encore 
un chasseur qui ble ssa Napol éon sous les 
murs de Ratisbonne. 

La Convention songea à la carabine qui 
pourtant ne fut jamais, avant 1840, qu 'un 
arm ement particulier et non tactique. A V er­
sailles, en 1793, sous la direction de Bénezech, 
ministre de l'Int érieur, Boutet ét~blit deux 
modèles de carabines . Il ne paraît pa s que 
cette arme qui, suivant Gassendi, ne convient 
qu'à des ass assins flegmatiques et patients, ait 
ét é jam ais ap pr éciée dans l'armée fran çaise. 
Elle était trop difficile à ch arger pour servir 
autr ement que comme arme de luxe. 

En l'an XII, on n 'y pensait plus guère, 
comme armement de troupes s'entend, et 
quand on la sortit des arsenaux, ce fut pour 
la donner, ave c quelques légères transforma­
tions qui n'en corrigèrent pas les défauts, aux 
officiers et sous-officiers d'infanterie légère 
seulement. 
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La carabine de Versailles n'a pas d'histoire, et si nous voulions abso­
lument trouv er aux chasseurs à pied des anc êtres, aux temps de la Révolu­
lution, des chasseurs armés de la carabine combattent comme les nôtres 
pendant les guerres d'Afrique; nous pourrions citer la 37° demi-légère, ci­
devant légion des Allobroges, que commanda le brave Dessaix de Thonon, 
et qui, sur huit compagnies en l'an II, en comptait quatre exclusivement 
armées de carabines. Encore la légion, et son armement, était-elle d'origine 
Sarde et abandonna-t-elle bientôt ses carabines. 

L'idée qui présidait en 1837 à la formation des chasseurs à pied était 
double dans le but à atteindre. 

Posséder, d 'après l'expérience des guerres du Premier Empire, des 
bataillons légers destinés à couvrir les développements, bataillons bien en 
main qu'on pourrait comparer à des 
groupements de voltigeurs. 

Puis et surtout combattre le canon 
avec un élément nouveau dans l'ar­
mée française, et rendu possible par 
les perfectionnements de la carabine, 
él ément dont le maré'chalde Saxe parle 
dans ses Rêveries, l'artillerie de main. 

Je ne pourrai entrer dans les 
considérations qui conduisirent à 

l'adoption des premières carabines de 
munition. Le sujet a été magistrale­
ment traité par le duc d'Aumale 
d'ailleurs; l'emploi d'une artillerie de 
main est nettement indiqué dans 
nombre d'ouvrages tactiques, de 1840 
à 1854, notamment dans un rapport 
du colonel Boucheron, sur l'emploi 
des fusils à tige, raprort officieux que 
le général Mellinet présenta à l'empe­
reur et qui conduisit à l'adoption des 
fusils de ce genre pour les zouaves en 
Crimée. 

En somme, l'adoption de la cara­
bine devait faciliter le~ déploiements 
et contrebalancer, avec avantage 
même, l'effet du canon de campagne. 
Tout le monde sait qu'une batterie 
d'artillerie est moins maniable qu'une 
corn pagnie d'infanterie. 
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De chargement rapid e, aussi bi en en 1837 que jusqu 'en 1864, il n 'est pas 
question. Ce que ve ut aussi bi en l' état-maj or de l' arm ée que l' école de tir, 
c'est un fusil tirant loin et just e, dut même la vite sse du chargem ent en être 
retard ée. Pourvu d 'une telle arme, des chass eurs, tirailleurs ou carabiniers 
doivent êtr e insaisis sables au début du combat ; en Afrique, et c'est peut- être 
là la considération primordiale , ils assurent la sécurit é des colonnes, grâce 
à une supériorité affirm ée sur l 'armement des Arabes auquel le fusil de 
munition est trop comparable. 

En 18371 la carabine répond-elle à ce qu'on lui demande? Pas encore 
tout à fait, mais on l 'entrevoit. Les règlements sont mis d'accord avec le but 
à atteindre. C'est un aphorism e banal que jusqu'alors les troupes fran çaises 
n'ont point su se servir du feu; les exemples en fourmillent. Est-ce leur faute 
à un moment où la t actiqu e se base 
sur le choc. Rappelons-nous qu 'il fal­
lut l'e xpé rience de la guerre de 1870 
pour changer des idées ab solum ent 
arrêt ées. 

Je me suis lai ssé conter que ce fut 
par hasard que M. Del vigne fut conduit 
au·x études qui aboutirent à l'adoption 
de la première carabine. La ball e dans 
les carabines se for ça it à coups de 
maillet et M. Delvigne, ayant donn é 
quelque s forts coups de bag uette sur 
un e balle dans un fusil liss e, s'aper çut 
qu'elle se fo rça it si bien qu'il fallait 
l' enl ever au tire-balle s. Il aurait pu 
observer la même chos e dans les 
mousquetons de cavalerie, en déduire 
d'où venait leur fort recul. 

De là à pens er à un forcement sur 
des ra yu res peu profonde s, donner à 
la ball e un point d'appui sur un ressa ut 
tel qu e celui du fusil à de1 (encore un e 
rêve rie du ma ré chal de Saxe), il n 'y 
avait qu'un pas. Ceci se passa it en 1830. 

Apr ès la r évolution de Juillet , le 
maréchal Soult prescrivit la formation 
de francs-tireurs, mais il n'y fut pas 
donn é suit e . Puis le col on el Pon-
chance. inspect eur des manufactur es 
d 'ar mes, reprenait la carabine · Del-

CAPITAI NE A DJ UDANT - MAJOR 

Dessin de E. Grnmm ont, 
d'après Pie rre L ecomt e 

(Mus ée de /'Ar mée) 
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LA GIBERNE 

vigne et, pour éviter les déformations, ajustait un sabot en bois de la balle. 
La première solution était trouv ée. 

La carabine 1838 qui l'appliquait était un joli fusil de dragon à garni­
tures de cuivre, avec ba ïonnette-sabre. 

La compagnie-modèle provisoire qui en fut armée se réunit à Vincennes 
sous la surveillance du général d'Houdetot et le commandement de trois 
offici ers du 51°, capitaine Bougaud de Lamarre, lieutenant Pissonnet et sous­
lieutenant Le Creur er. Elle fut compos ée de huit sous-officiers , seize capo­
raux et de deux cent s cpasseurs choisis dans le 16c lége r, 20", 27°, 41c et 51c de 
ligne, régiments al ors en garnison à Paris. 

Je tire ce renseignement, ainsi que les suivants, de l'étude du comman­
dant Martin (Carnet de mars 1893). 

Le 14 novembre r838, la compagnie provisoire se transforme en un 
bataillon provisoire de chasseurs à pied, p!ac é 
sous les ordres du capitaine de Lamarre, pro­
mu chef de bataillon. Le 28 aoùt 1839 , ce 
bataillon prend le nom de bataillon de tirail­
leurs, plus conforme à son :rôle ta ctique, avec 
vingt-quatre officiers et huit cent vingt-quatre 
hommes. 

L'uniforme aux couleurs désormais légen­
daires ex iste déjà. On peut le voir au Mus ée 
de l'Armée, peint par Lecomte, dans une 
série de petits tableaux que nous consid érons , 
en dehors d'appréci ati on sur leur valeur pure­
ment astistique, comme de petites merveilles 
an ecdotiques, t ant ils donnent à chaque 
corps d'armée, sous la monarchie de juillet, 
sa physionomie. 

Le bataill on part en Afrique le 15 j an­
vi er 1840. Il combat à Cherchell et à Médéah 
et re çoit si vaillamment le baptême du feu 
qu 'en 1840 1 le duc d'Orléans re çoit missi on 
d'organiser dix bataillons de ch asseurs à pied . 

« Ce n'est pas un bataillon, c'est trente 
comme celui-l à que je voudrais voir, aurait 
dit, d'après le duc d' Aumale, le maréchal 
Soult à Louis-Philippe)). C' était un avis qu e 
ne parta geait pas absolument tout le haut 
commandement; l'influence du duc d'Orléans 
prév alut et dix bataillons se formèrent au 
camp de Saint-Omer, avec des cadres d 'élite 
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de toutes origines, commandés par des braves tels que Ladmirault, Faivre, 

Camou, de Bousingen, Mellinet, Forc y , R épond, Clère, Uhrich et de Mac­

Mahon, qui n'auraient su faillir à leur mission. 

Le général Mortolan fut le bras dr oit du duc d'Orl éans et une écol e de 

tir fut fondée à Saint-Omer, dont l'influence fut grande par la suite au sujet 

de l'armement et de l'instruction de toute l'infanterie. 

« Par une belle matin ée de printemps (avril 1841), une colonne profonde 

entrait dans Paris avec une célérit é inconnue. Pas de faux éclat, de clin­

quant; tout était leste et martial. Des clairons pour toute musique; un 

costume sombre, mais dont la simplicité harmonieuse ne manquait pas 

d' élégance. 
« Les bataillons de chasseurs traversaient Paris au pas gymnastique et 

venaient recevoir un drapeau des mains du Roi. Le lendemain, afin de bien 

marquer le but sérieux de l 'entreprise, 
son caractère tout militaire, quatre 
de ces bataillons partaient pour l'A­
frique.» (*) 

Un an plus tard, le créateur des 
chasseurs à pied mourut d'un banal 
accident et les bat aillons, le 19 juillet 
1842, prenaient son nom, qu 'ils aban­
donnaient le 7 mars 1848. 

Chacun des dix premiers batail­
lons possède un glorieu x historique ; 
il en est de même des dix nouveaux 
cr éés en 1854 et qui prirent les num é­
ros 11 à 20 ; des 21c et 22°, formés en 
185 5 et licenciés un an plus tard, de 
celui de la garde qui porte aujourd 'hui 
le n° 24 et dont le drapeau réunit les 
inscriptions de celui des chasseurs à 

pi ed de la vieille garde impériale. 
La Défense nationale eut trente 

ba taill ons de marche, qui, fondus avec 
les vingt anciens, formèrent les trente 
bataillons actuels. 

Je regrette de ne pouvoir les suivre -- -------­
dans leurs campagnes, même celle de ~ -Madagascar, où le 40c provisoire fut ~ 

~ 

décim és par les maladie s, de les repré-

(*) L es Zouaves et les Chasseu1·s à pied, par le 
duc d' Au ma le . 

C APORAL DE CARABINIERS 

(Tenue de ser vice, 1842) 
Dessin de E. Gmmmo nt , 

d'après Pie,- ,-e Lecomte 
(Nlusee de l'Ann ee) 
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senter sur les Vosges coi ffés du ké pi, du bér et 
dans les Alpes. 

Mais je ne saurai omettre de dire qu e le 
drapeau a été dé coré, en comm émora tion de 
la pris e à Solférin o de drapeaux ennemis pris 
par les chasseurs de la Garde et par ceu x du 
10 ° bataillon, et que les inscriptions qu'il porte 
sont: 

ISLY 1844 - Srnr-BRAHIM 1845 - S ÉBASTOPOL 1855 
SOLFÉRINO 1859 - EXTR ÊME-ÜRIE NT 

en en attend ant d 'autres . 

Il n 'est pas de ba taillon qui n'ait élev é à 
la g loire de ses anciens un modeste monu­
ment , le petit livre à cette couverture bleu e 
qu i sem ble la livr ée de la bibliothèque mili­
taire. Les chasseurs le possèdent, comme un 
enfant son cat échisme et nous ne saurions 
recommencer l 'œuvre d'officiers aussi péné­
trés de l' esprit de corps qu e ceux de no s 
chas seurs. Mais , je cro is, et c'est ici que le 
vrai rô le de La Gibern e commence, que tous 
ceux qui portent le pantalon bleu au ja11ne -
liseré s'int éresse ro nt à une étude rétrospective ¼ --...._ ~ 
de cet armement, qui fut pour eux la ra ison - ---=­
de l'exist ence et dont certains détails sont 
généralement in connus, car ils sont, ou mal 
prés ent és , ou m ême omis dans les aides-m é-
moires. 

C ARABI NIE R 

(En manteau, 1842) 

Dessin de E. Gramm ont, 
d 'apr ès Pi err e Lec omte 

(ltlusee de /'A rmée) 

ARMEM ENT SPÉCIAL DES CHASSEURS A PIED 
La carabine qui , comme je viens de l'exp oser, fut la raison m ême de la création des ch asseurs à pied, subit quelqu es trans formations dues aux étude s de l'Ecole de tir de Vincennes et dont voici un tabl eau succinct : 

Carabine 1837 (Delvigne-Poncharra).- F orm e généra le et garn itu res en laito n d 'un fusil de dragon. Haut eur de I m3o, ca libr e de 17m 111 ; 6 ray ures de 2 111111 de profon ­deu r; cul as se à chambr e et fo nd sph ériqu e . 
Fusil de rempart allégé, mod. 1838 (Grosse cara bine). - H a uteur de 1 11128 5, garnit ur es en fe r ; pa s de capuc in e ; batta nt de c rosse ; p laque de co u che à bec et à cul d e pou le; support de mai n à la sous- garde . 
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Dessin colo1·ie de E. G,·ammont, 
d'ap1·ès une aquai·elle de Pien·e Leconte. 

(Musée de /'Armée) 

CHEF DE BATAILLO:-. 

(Tenue de service, 1841) 
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P o ur les deu x armes : Baïonnette-sabre 
:l poig née mobile en lait o n (voir plan che), 
:·ourreau en cuir . 

De 1840 à 1846 

Carabine mod. 1840 (dit e de muniti on). 
- Hauteur de 111128; poids, 4 k. 6 16 ; ca li br e 
de 1 7111m; 4 rayur es ; monture comme le fusil 
de rempart m od. 1838 . 

Fusil de rempart allégé , mod. 1840.­
Comme la carabi ne 1840; po id s 5 k. 

Pour les deux arm es : Sabre -baïonnette , 
mod. 1840 , avec cr oisière et p oignée en la i­
to n ; lam e ya taga n de 0 1115 1 ; pas de lo ge ment 
de dir ec tri ce; fourreau en for. 

La cara bin e m odè le 1842 et le fusil de 
rempart correspondant ne sont que des essa is, 
mais le sabr e-b aïo nn ette 1 842 rempla ça le 
sabre -b aïo nnette m od . 1 840 . 

Sabre -baïonnette , mod. 1842 . - Poi ­
gnée en lai to n , avec logement d e tenon et de 
dire ctri ce ; res sort de pou sso ir comme au sabre­
baï o nnett e m od. 1866; lam eya ta ga nd eo 01 573. 

De 1846 à 1859 
Carabine , mod, 1846 (à tige Tami sier et 

Minié ). - Di sposition d es précéd ent es; pla que 
de couche o rdin air e; tig e de 9111111 et 38 de 
longu eur , vis sée dans le bouto n de cu las se . 

Sabre - baïo nn et te, m od . 1842. 
Carabine , mod. 1853. - Ne diff ère d e 

la préc édente que par des m od ifica ti ons de 

-::=: ---
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SERGEJ'IT DES CHASSEURS DE LA G ARD!!: 

(Tenue de service, 1858) 

Dessin de E. Grammont. 

déta il ; notamment da ns la di sposition de la m a nel o tt e de la ch emin éee et d u chi en. 

L'ad option de la ti ge entra îna la di spari ti o n du fusil d e remp art a ll égé q ui , déta il 
amu sa nt , re mplit depuis dans nos port s les humanitair es fon ctions de fusil porte-amarre. 

De 1859 à 1866 
D ès la guerr e de Crim ée, la ques tio n de la ra yur e est réso lue par l 'e mpl oi de 

ball es cylindra-o giva les expan sives . En 1854, un mod èle de fu sil est établi p our la 
Garde ; un autr e neu f ou de tran sformation pour la li g ne . La carab in e de cha sse ur s 
subit par la suppr ess ion de la tige un e transformation q ui co ndu it à la 

Carabine , mod . 1859. - Disposi tion des précéde nt es. 
Sabre-baïonnl3tte , mod ·. 1842, modifié 1859. - Diff ère du m odè le pré cé dent 

par un re sso rt de po usso ir à d eux bran ches, log é dan s la poignée et a nalog u e à celu i 
d u sabre -lame des Cent -G ardes . 
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Je ne saurai entrer dans de plus longues descriptions, toutes ces armes 
sont for t bien repr ésentées au musée d'Artillerie avec une erreur cependant 
au catalogue, celle qui donne au fusil de re mpart mod. 1842 une tige, car 
cell e qui existe sur les armes du mus ée n'a été ajout ée que pour essai. On 
pourra comparer les hausses dont les transformati ons seraient trop longues 
à relater ici. 

Ainsi donc, l'arme bl anche pour les chasseurs à pied, et ce n'est pas 
sans imp or tance, car leur instruction professionnelle fut tr ès compl ète au 
point de vue de l' escrime à la baïonnette, · comporta quatre mod èles : 
1° baïonnette-sabre; 2° sabr e-ba ïonn ette mod. 1840; 3° sabre-ba ïonnette 
mod. 1842; 4° sabre-baïonnette mod. 1842, modifié 1859. 

Il me reste à signaler dans l'armement des officiers une int éressante 
particularité presqu 'ignorée aujourd 'hui, faute de traces réglementaires. Le 
sabre des officier s de chasseurs à pied 
fut, dès 1837, d'un mod èle spécial que 
les aide-m émoire ont totalement oublié 
de mentionner, si bien que dans cer­
taine monographie de l'arm e blanche, 
l'auteur, croyant à une simple fantai­
sie, n'en a pas souffl é mot, et qu 'il est 
bi en aise aujourd'hui de réparer cet 
oubli, en donnant · communication du 
sabre repr ésenté par la planche et sa 
description. 

Sabre d'officiers de chasseurs à 
pied , mod. 1837. - Forme s général es et 
lame plate de 0 11172 environ du sabre de 
marine mod . 1837; pom meau semblable à 
celui du sabre d'officier d'infanterie mod. 
1845 ; poignée en buffle avec filigrane ; 
garde à deux branches lat éra les ; œil de 
dragon ne; entr e les deu x branch es latéra les 
terminée s par un e volute ornée d'u ne étoi le, 
trophée de qua tr e drap eaux (pri miti veme nt 
non ajo ur és) da ns une couron ne de chêne; 
fourreau en cuir noir (ou en acier bruni ) à 
trois garnitures de cu ivre dor é unies à 
cordo ns. 

A part ir de 1854, lame plus longue , 
comme précédemment, à baguette et à biseau 
large, la baguette formant l'ar ête médiane, 
fourreau mod. 1854. Ce modè le a été por­
té réglement aire ment jusq u 'e n 1882 . Les 

-...:::::-~ 
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LIEUTENANT 

(Tenue de service, 186 ,) 

Dessin de E . G1·amm o11t. 
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officier s de cha sseurs l 'ava ient cep endant presq u 'a band onn é po ur le petit sabre dro it 

en aci er. 

D'après le commandant Martin, les adjudants cons erv èrent leur sabre 
mod. 18!.n, avec, je pense, ad­
dition de deu x anneaux de 
bélière et d'un bracelet, d'a­
près un mode tr ès usit é par 
les officiers de ga rd e natio­
nale. 

Une seule remarque me 
paraît indispensable au sujet 
de cet armement sp écial. De 
1838 à 1846, il fut double, 
en raison du principe indi­
qu é plus haut qui en faisait 
une véritable artilleri e de 
main. Je ne m'att ach erai pas 
à faire ressortir l' erreur qui 
consiste à rechercher la 
puissance du fusil d'infan­
terie dans une au gmentati on 
du calibre et du poi ds du 
calibre. C'est aujourd 'hui 
chose jugée, mais il est trop 
facile de donner les idées 
balistiques d 'une épo que, 
quand plus de soixant e an­
nées ont passé sur les pré­
jug és et que l'expérience des 
guerres a jugé en derni er 
ressort. Tout ce qu'on peut 
dire, c'est que la carabine, 
excellente arme de stand, 
fut une assez médiocre arme 
de guerre, en raison du peu 
de tension de sa traiectoir e. 

Les fusils de rempart 
entr èrent d'abord dans le s 
compagni es dans la propor­
tion de 1/8. Il en fut ainsi 
jusqu 'en 1840, et il semble, 
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au point de vue surtout du ravitaillement, que la répartition ait été moins 
heureusement réalisée lors de la formation de 1840. 

La 8• compagnie forma celle des carabiniers. C'était là une erreur 
principalement en Algérie. Dans une campagni e, les carabiniers avaient 
toujours la ressource de ramasser les fusils des morts. Il est vrai, toujours 
d'après les idées de l'époque, que le tir devait être lent et que les 
chasseurs primitivement, tout comme l'artillerie, devaient avoir des soutiens 
d'infanterie, si bien qu'il semble que l'emploi d'un bataillon isol é était 
presqu'un accroc à la tactique de 1840. 

De même qu'ils eurent leur armement particulier, les chasseurs à 
pied eurent leurs règlements que nous trouvons r éunis dans la Biblio­

CHASSEUR 
(Tenue de campagne, 1869) 

--·-
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Dessin de E. G,·ammont. 

thèque compl ète des sous-ojficiers 
et caporaux de chasseurs à pied, 
parue chez Dumaine,en aollt 1857. 

Cest, en date du 22 juil­
let 1845, l'ordonnance royale sur 
l'exercice et les manœuvres des 
bataillons de chasseurs à pied, 
qui, en raison du .service d'a vant­
postes et de tirailleurs auxquels 
ils sont destinés, leur donnent 
un règ lement de man œuvre sp é­
cial, différent de celui du 4 mars 
r831. 

Le mani ement d'armes leur 
est aussi particulier ; c'est celui 
que nous avons connu et pratiqué 
avant sa malencontreus e sup­
pression. Les planches en sont 
ornées par Raffet (*), ainsi que 
celles de l'escrime à la baïonnette. 

Puis l 'instruction provisoire sur 
le tir du 20 novembre 1847, la 
th éorie militaire du pas de course, 
la gymnastique par le comman­
dant d' Argy et des extraits des 
règlements généraux. 

L'on peut dire que des règ le­
ments particuliers aux chasseurs 

(*) Il existe, au Cabinet des Estampes, une série de croquis pri s par Raffet, à Vincennes. Les planches lui or.t été probablement commandées par le duc d'Orléan s. 
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S A PE UR 

(Crande tenue de ser vice, 1876) 
Dessin de E . Grnmm ont. 

à pied sont sortis en grande partie, de 
ceux qui ont pr écéd é le règlement actu el ; 
à ce titr e, ils sont particuli èrement int é­
ressants. 

Les chasseurs d' aujourd'hui éprouv e­
ront quelque étonn ement à ap prendre 
que les chasseurs march aient au pas 
accélér é de soixante-cinq centim ètr es 
seul ement, à raison de cent dix à la 
minute et souvent au pas ordin air e . Ils 
se rattrapaient en employant dans les 
man œ uvres le pas gymnastiqu e de qua­
tre-vingt-trois centim ètres, à ra ison de 
cent soixante-cinq à la minute. Ce sont 
là des allures qui nous semblent tr ès 
peu exagérées, mais qui semblaient 
foudroyantes, en comparais on du pas 
ordinaire que bien peu de nou s se rap­
pellent, aux processions jadis, sur l'air 
« Au x champs >>. 

Ils y trouveront aussi dans les sonne­
ri es pour l'exercice des chasseurs à pi ed, 
des arran gements pour trois clairons 
dont bien peu de bat a ill ons ont cons erv é 
la tradition, s' il en est même. 

De l'uniforme, je dirai peu de chos e . 
Le lieuten ant Dieterlen m'a t ro p bien 
pr écédé dan s cette voie . Les ch asseur s 

ont gard é leurs couleurs ; ce n'est peut- êtr e pas tr ès ra tionnel; le bouc qui 
n'est pas joli, joli, et qui n 'a rien de réglementair e, mais je con çois 
qu'ils y tienn ent si jalousement. Qu'ils le gardent longtemps enc ore ; 
nous ne souh aitons pas plus voir disparaîtr e leur pantalon b leu que 
le pantalon rouge, surt out s'il doit être remplacé par un de ces modèles 
ind éfinissables , dont on nous sert de temps à autre un échantillon. 
Mais si les nécessités de la guerre moderne l 'imposaient , ne resterait­
il pas touj ours le souvenir de Sidi-Brahim pour qu'ils conserv assen t 
intact l' esprit de leur corps, fait de dévouem ent et de noble émulation et 
d'une camaraderie que l'arm ée est trop sujette à perdre. 
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Le refr ain du Se éclate joye ux dans la cour de la citadelle d 'A miens 
à la ftn de septembre, lorsque le bat aillon va fêter la Sidi-Brahim. Mais 
ce n 'est pas sa fêt e à lui seul, c'est celle de tous les bataillons que 
cette célébration d'un des actes les plus glorieux de nos fast es militaires. 
De 1842 à 1846, le huiti ème tint campagne en Al gérie, à la pris e de Kef, 
au combat de la Sikkach , à l 'ex pédition contr e les Ouled-M aars · et 
autres tribus, au combat de Sidi-Azis, à Isly, où Horace Vernet le 
représenta avec la compagnie de carabiniers (*) , à l'exp édition contre 
les Beni-Snouss. En septembr e 1847, il était à Djemman, da ns la pro­

Sous - OFFICIER RENGAGÉ 
(Te nue de ville , 1904) 

Dessin de E . G,·amm ont . 

(*) Musée de Versai ll es. 

vince d'Oran. 
Le duc d'Aumale a laiss é un émouv ant 

récit de la malheureu se exp édition que 
le colonel Montagnac entreprit le 23 sep­
tembre 1845, malgré des ordres formels, 
avec soixante-deux cavalier s du 2 ° hus­
sard s et trois cent cinquante hommes 
du Se d'Orl éans. A peine sorti de Djem­
man, il se heurtait au x troupes de 
l'Emir et tombait l'un des premiers. Le 
commandant Froment Coste rassemble les 
survivants; au bout de trois heures de 
combat, les munitions sont épuisées et 
les Arabes, se rapprochant du gro up e 
devenu immobile et silencieux, le font 
tomber comme un vieux mur. 

Cependant , la compa gnie de carabi­
niers, que commande le capit a ine de 
Gériaux est sortie au secours, mais tro p 
tard. A peine son capitain e a-t-il le temps 
de se barricader dan s le petit mara b out 
de Sidi-Brahim. Abd-el-Kader suspend un 
moment le combat. 

<< Il envoie au capitaine fran çais une 
sommation écrite en l'en gage ant à cess er 
une lutte inutile, promett ant la vie sauve 
à ses hommes. Gé riaux lit la lettr e aux 
chasseurs qui n 'y répondent qu e par les 
cris de « Vive le Roi » . Un drapeau 
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Ü LAIR ON · BUG LE CliROMATI Q llE 

de chasseur à pied, 1 840 

Dessin de E. Gmmmont . 

tri co lore fait avec des lamb ea ux de vê tement 
est hissé sur le marab out ; on pratique 
qu elques créneaux à la hâte, on coupe le s 
balles pour prolonger la résistance. L'at­
taque recommence plus acharnée que ja­
mais, puis le feu s'arrête encore. Le capitaine 
Dutertre, adjudant-major du bataillon, fait 
prisonnier quelques he ures plus tôt, s'avanc e 
vers le marabout . « Chasseurs, s'écri e-t-il, 
on va me décapiter si v ous ne p osez pas 
les armes, et moi, je viens vous dire de 
mourir jusqu 'a u dernier plut ôt que de 
rendre les armes. >>. Sa tête t om be aussi­
tôt. Deux fois enc ore, la sommation et le 
combat sont renouvel és. 

L'émir se lasse d'une telle résist a nce et 
bloque le marabout. Les chasseurs sont sans 
ea u , sans vivres; ils reste ainsi trois jours. 
Enfin le 26 1 au matin, G ériaux croit le mo­
ment venu de sortir. Il s'élance avec sa 
petite troupe, soixante-dix homm es et une 
dizaine de blessés qu'a pansés l 'a ide-m aj or 
Rosaguti. Les Arabes le suivent de loin. 
Déjà on voit Djemman, quand les cha sseurs 
aperçoiv ent un filet d'eau au fond d'un 
ravin. Ils se débandent et sont décim és par 
le feu. Le li eutenant Chappedelaine, l 'a ide­
major tombent les premi ers; De G éri aux 
à son tour et quand une sortie de la ga r­

nison arrive à rallier les survivants, elle ne recueille que douze hommes. 
Seul, le caporal Laveyssière rapporte sa grosse carabine en échange de 
laquelle Louis-Philippe lui envoya une carabiue d'honneur que nous 
vîmes à la Rétrospectiv e de 19 00, bien digne de figur er à cô té des h éro ïques 
armes d'honn eur du Consulat. 

Voilà pourquoi Sidi-Brahim, comme Maza g ran, De ·Gériaux et Du­
tertre comme Lelièvre et Blandan rest èrent dans le souv enir de l' arm ée 
française, le symbole des h éroïsmes sur la terre d 'Afrique. Voilà pour­
quoi le 8° dresse tous les ans un catafalque à ses morts sous les v ieill es 
voûtes de la cath édrale d'Amiens, pour quoi les chasseurs chant ent la 
Sidi-Brahim, pourquoi aussi, le soir, les officiers se réuniss ent dans un 
banquet, tous tristes aujourd'hui de ne plus voir s'asseoir à leur tabl e 
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BA.ÏONNETTE - SAB RE 
,(Modèle 1837 ) 

De ss i11s de Laca11/t. 

les survivants du 26 septembre qu'on v it encore, 
il n' y a pas lon gtemps, à Amie ns . 

Les chasseurs à pied, ce sont les enfants 
gâtés de la vieille vill e picarde , qui se 
souvient de Faidherbe et de l'armée du Nord. 
Quelqu es j ours avant Pont-Noyelles, le 2 c de 
marche était arriv é; il y avait de t out dans ce 
bataillon ; des vieux de la garde avec leur bas­
quine aux tresses j aunies, des chasseurs en tu­
nique échappés de Sedan et de s enfants de 
quinze ans en veste. Combien en resta-t-il à Bo­
ves, à Bap aume et à Saint-Qu entin ? 

Amiens vit le 2 c rempl acé par le 8" qui, lui , 
avait combattu à Orl éans et au Mans, et depuis, 
c'est là qu' on célèbre la Sidi-Brahim . 

On la célébrera longtemps et toujours, car 
plus que jamais, s'il n'est plus d 'artillerie de 
main, les bataill ons de chasseur s ont leur rais on 
d'être ; troupes de couvertures destin ées à subir 
le premier choc dans les Vosges ou dans les 
Alpes, et sur le drapeau décor é, on verra s'ajouter 

encore d'autres inscriptions coloniales ou autres, dont !les sy llabe s sont 
sur toutes les lèv res fr~n çaises. 

Capitain e M. BoTTET. 

SABRE D'OFF I CJER D E CHASSE URS A P I ED 
(Modèle 1837) 

D essi ns de Laca11lt. 

Le Directeur- Gérant: L. FAuo u. 
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SERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 

UN PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

(Suite) 

PLAQUE DE CEINTURON 

Le maréchal, avec ce 
calme profond qui ne se 
démentait jamais dans le 
péril, se borna à dire : 

- Je ne croyais pas l'en­
nemi si près de nous. Al­
lons, messieurs, allons, il 
faut le débusquer. 

Nous fîmes feu à notre 
tour, et les Russes se re­
pli èrent devant ce corps 
d'armée qui s'avançait tout 
entier. 

dol"ée, aig le et couronne argent, 1er Empire. 

Quand nous eûmes tra­
vers é le bois sans interrom­
pre la fusillade, nous vîmes 
à droite et à gauche s'éten­
dre un terrain découvert 
borné, en face de nous, par 
des collines qu'occupait une 
partie de l'armée russe. 

Collection Perdriel. 

L'obligation de livrer bataille se révélait inopinément. Nous n'y étions 
pas préparés, et le nombre de nos troupes réunies sur le terrain n'égalait 
pas l'effectif de l 'ennemi; de plus, notre cavalerie, vu la conformation des 
lieux, ne pouvait nous être d'aucun secours; notre artillerie se trouvait 
également dans une situation désavantageuse; néanmoins le maréchal prit 
toutes ses dispositions pour l'attaque. 

On nous rangea le long d'un ruisseau qui coupait en deux la plaine; nous 
étions tous parfaitement rassurés, car l'Empereur, averti de ce qui se passait, 
était arrivé aussitôt; il avait examiné les positions, et nous lui avions vu 
faire plusieurs signes de tête approbatifs : c'en était assez pour nous donner 
là certitude de la victoire. 

La charge battit, j e m'avançai avec les autres; l'ennemi, qui nous avait 
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PLA QUE DE CEINTURON 

de mousq ueta fr e noi,- (1814) 

fond a,-ge nt, croix et flamme a,-g ent, fleurs de lis 
et bordure de la croix do,-ées . 

laissé faire tous nos 
préparatifs sans tirer 
un coup de canon, dé­
masqua subitement ses 
batteries : et je ne sau­
rais dire au juste ce 
qui se passa alors. 

1 

]'entendis une explo-
sion formidable et ter­
rible. Une épaisse fu­
mée, déchirée par cent 
éclairs à la fois, s'éleva 
· comme un rideau de­
vant nous. Je senti s; le 
vent des boult:ts qui 
passaient en faisant de 
larges trouées dans nos 
rangs ; des corps en 
tombant me heurtè­
rent; puis il se fit dans 
notre ·colonne un mou­

vement d'oscillation et d'incertitude qui se termina par une retraite. 

• Lentement, sans tourner le dos à l'ennemi, nous vînmes nous reformer 
derrière le ruisseau. Il était cinq heures du soir. Le maréchal nous accorda 

1 

un e heure de repos ; puis il fit de nouveau battre la charge . Les officiers 
criè rent : « En avant! >> et nous commençâmes à regravir cette funeste 
gorge où les feux bien dirig és des Russes se croisaient sans relâche. 

I 
Les hommes tombaient par grappes; il nous fallait enjamber à chaque 

p as par-dessus les corps de nos camarades ; mais nous étions résolus et nous 
marchions quand même. 

Cette foi s j'arrivai presqt,ie jusqu 'à la gueule du cratère. L'odeur de la 
poudre, les roulements répétés de la charge agissaient violemment sur mes 
nerfs, et je me sentais envahi par une sorte de fureur, lorsque tout à coup 
les t amb ours du régiment cè_ssèrent de battre; un paquet de mitraille venait 
d'en enlever dix-neuf. 

Je reg ardai autour de moi : plu .s du tiers des nôtres étaient par terre et, 
pour fa seconde fois, le reste se voyait forcé de reculer. 

Mais notre att aq ue vigoureuse avait ébranlé l'ennemi ; pendant que 
n ous revenions pr endr e nos positions, parut une division du premier corps, 
commandée par le général Gudin ·. A peine s'engageait-elle à son tour sur 
ces pentes couvertes de notre sang, que son chef eut les deux jambes em­
porté es par un boulet. 
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' ,Cette vue, loin de troubler les braves troupes qui venai ent achever 
not~e œ uvr e, exalta leur héroïsme. Elles continu èrent à monter, l 'arme au 
bras, sans daigner répondre au feu qui les décimait ; puis, à port ée de l'en­
nemi que nos efforts av aient déjà épuis é, elles se précipit èrent comme la 
foudre. A dix heure s du soir, nous étions maîtres du terrain. 

Plus de huit mille Russes avai ent péri; deu x mille des nôtres restaient 
sur le ch amp du combat. 

Le sentiment du triomphe était, je l'avoue, dominé dans mon esprit par 
la fatigue et la faim. Il fallut se contenter des provisions que chacun pou­
vait \ av oir dans son sac, et de celles qu 'on trouvait sur les morts. Quant à la 
fati ~ue, nous avions pour la dissiper toute la surface du terrain où s' était 
livr ée la bat aille . 

;Le 4° de ligne bivouaqua sur le sommet de la colline parmi les morts, les 
blessés, les affüts bris és, les canons renvers és et les débris fumants de toute . ' 
espè,ce. Je me couchai par terre, et malgré l'agitation que m'avaient causée 
les scènes émou vantes de cette soirée, j' éprouvais un tel bes oin de sommeil ' que ,j e tombai pendant plusi eurs heures dans un anéantissement compl et. 

t 

.Des cri s de douleur me réveill èrent soudain; des ombres s'a gitai ent à 
quelques pas de moi, et les plaintes part aient d'un groupe d'indi vidus dont 
il m'k fut d' abord assez difficile de discern er les mouvements dans l'obs curit é . 
Mais comme elle n'était pas profonde, mes y eux s'y habitu èrent bien vite, 
et j e' fus a lors témoin d'un spectacle à la fois révoltant et comique. 

Un bless é ru sse était couch é sur le dos : une balle lui avait san s dout e 
cass ~ la j ambe. Or, un de ces traî ­
nard s comme il s'en trouv e à la suit e 
de tbutes les arm ées, un mis érable 
qui , n'avait de fran çais que l'uni­
forme, et qui vraisemblabl ement 1 

n'a vait même pas pris part à la ba-
taille, éta it venu rôder de nuit comm e 
un ,corbeau à l'ent our des corp s 
étendus. Il é tait occupé , en ce mo­
ment, à tirer les bo tt es du bless é. En 
secoüant la ch aussure pour en faire 
so rt jr le pi ed du patient, il imposait 
un e intol érable torture à ce malheu­
reu x. Le Russe , par un sentim ent de 
craint e , ent our é qu 'il se sentait d'en­
nemis vict orieu x , n 'avait pas osé 
faire entendre la moindr e plainte; 
ma is, vaincu par la douleur, il avait 
fini par pousser des cris lamentables. 
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Sans s'émouvoir le moins du monde, le rôdeur poursuivait ses efforts. 
Je saisis mon fusil en prévenant le pillard que s'il ne lâchait pas prise 

immédiatement, j'allais lui faire sauter la cervelle. Il me répondit d'un ton 
bourru qu'il était lui-même sans chaussures, et en même temps il portait la 
main à son sabre. 

- N'y a-t-il pas assez de morts sur le terrain? répliquai-je. Cherchez 
des bott~s parmi les morts, mais laissez cet homme tranquille, ou sinon ... 

Ce disant, j'armai mon fusil, et je déclare que j'aurais tiré impitoyable­
ment sur cet oiseau de proie s'il n 'eût jugé lui-même prudent de se retirer à 
la voix d'un vieux sergent qui , s'appuyant sur son coude, s'écri a : 

- Voulez-vous bien vous taire, vous autres ! Vous m'empêchez de 
dormir. Le premier qui me fera lever aura affaire à moi. 

Le silence se rétablit aussit ôt; le bless é ne donna plus signe de vie, et je 
me rendormis, pensant en avoir asse z fait pour l'humanité. 

(à suivre ). 

CAS QU E 

de trompette des Gardes d'honneur du royaume d'It alie, 1 cr empir e. 

Bombe cimier , jugulai res, cercl es de visièr e et de couvre-nuqu e en cuiv re jaun e; 
Ban deau orn é sur le devant d'u n N sur mo nt é de la cou ronne de fer, porte-plumet, 

le tout er. métal arge nté; 
Visi ère et couvre-nuqu e en cui,· noir ; 
Chenill e blanch e. · 
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PIERRE DEREIX 
DEREIX (PIERRE, CHEVALIER), né le 2ô avril 1769, à Aigre (Charente ), fut élu capi­

taine d'un e compagnie franche de son arrondissement, le 14 août 1792 et fut incorpor é 
le 4 septembre suivant dans le 11e bataillon des réserves , devenu successivement demi­
bri gade des Lombards ou 19ye le 1er fru ctidor an II (72• de bataille le 12 brumaire an IV, 
et 72e régiment en l'an XII). De 1792 à l'an V, il fit la guerre à l'armée du Nord, passa 
en Bata vie en l'an VI, et se trouva aux ba tailles de Bergen, d' Alkmaer et de Castricum 

les 3c jour complé­
mentaire an VII, 1 o 
et 14 vendémiaire 
an VIII. Passé dans 
l'Ouest le 2 1 bru­
maire et envoyé le 
24 prairial en Italie, 
il rentra en France 
après la paix de l'an 
IX.Légionnaire le 25 
prairial an XII,alors 
qu 'il était au camp de 
Saint-Omer, chef de 
bataillon au 22• régi­
ment de ligne le 23 
fructidor an XIII, il 
fit la campagne de 
l' an XIV au 1•• corps 
de réserve, celle de 
1806 à l'armée du 
Nord et celle de 1807 
avec les 8• et 4° corps 
en Pologne.Compris 
en 1808 dans l'orga­
nisation de l'armée 
du Rhin, et nommé 
'chevalier de l'Em pi­
re avec une dotation 
vers la même époque, 
il combattit en Alle­
magne avec le I oc 
corps pendant la cam­
pagne de 1809, et 
reçut la décoration 
d'o fficier de la Lé­
gion d'honneur le 
'22 décembre. En 
18 1 o, il fut envo yé 
dans la Péninsule où 
il fit la guerre sans in­
terruption avec le 8• 
corps, tant en Espa­
~ne qu'en Portugal, 
Jusqu'à la fin de 1812. 

PIERRE DEREix,_colonel .du 150• de h gne (1814) 
Communication de M. M. Letestu . 

Major au I Soc régiment de ligne en 1 813, le 1 5 janvier il se rendit au S• corps de la Grande 
Armée, et fut promu colonel sur le champ de bataille de Goldberg le 23 août. Breveté de ce 
~rade au I Soc le 29 août, il fit la seconde partie de cette campagne, fut blessé par une balle 
a la cuisse droite à la bataille de Leipzig le 16 octobre, et tomba au pouvoir de l'ennemi 
au combat de Preuss le 2 décembre. Rentré en France le 11 juillet 1814, il reçut la croix 
de Saint-Louis le 15 août et fut placé à la suite du 74c régiment d'infanterie le 1er dé­
cembre suivant. Pendant les Cent Jours il eut le commandement provisoire <le la place 
de Brest, vill e que, par des dém onstrations énergiques, il préserva de l'attaque des ennemis. 
Rentré dans ses foyers avec demi-solde le 1 1 septembre 18 16 et mis à la retraite en sep­
tembre 1823, il se retira à Saint-Malo. N ommé commandant de la garde nationale de 
cette ville en 1831, il y mourut en 1855. ,M. L. 
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5e CHASSEURS A CHEVAL 
( 1800 ) 

Un e suit e des différentes tenues, 
plus ou moins rég lementaires, po r :tées 
en campagne, de 1792 à 1801, par ;nos 
chasseurs à cheval serait fort intéres-

; 
sante et par les casques, chapeaux, 
mirlitons, schakos à visière, cara ~os , 
habits, dolmans, gilets blancs, vJ rts, 
écarlates, culottes hon groises et pan­
talons basan és, la sabretache pour ~er­
tains régiments; elle présenterait 'une 
variété de types pouvant, pour l'inté-

' rêt, marcher de rair ave c ceux ique 
donnent les couleurs variées 1des 
hussards. i 

◄ 

Ül<IŒMEJSX DE HA USS E- CO I. 

d 'officier du régiment Daup hi n-infanterie 
(Loui s XV J) 

hongroi se, ma is la majeure 

En 1792, la tenue de guerr e C<Dm-
portait le casque, le surtout et la cul btte 

pa rtie des chasseurs à cheval fit la prem1 ère 
campagne en caraco. 

' Les es tamp es contemporaines, postérieures à 1793, allemandes pour la 
plup ar t, r eprésen tent presque toutes n os chasseurs en habit et pant ~lon 
basané, bien peu ont la culott e hongroise; comme coiffure le casque à 9he­
nill e , mod èle 1791, agré menté sur quelques estampes d'une queue nattée, 
d 'une crini èr e sur d'autres. • 

A noter que quelques corps de nou­
vell e levée port èrent en 1792 et 1 793 le 
chapeau comme coiffure, le 13• chasseur s 
et les chasseurs de la Côte-d 'Or entre-
aut res. 

Vers 1795 , le mirlit on remplace le 
casqu e, e t à la mêm e époque certains 
régi ments troquent le caraco contre le 
dolman . qui, par la suite, devint d'un 
usage gé néral en gran de tenue ; tout e­
fois en ca mpa gne l'hab it fut généralement 
port é , et c'es t le pl us souvent ainsi que 
les pl anches de Rugendas, Seele, etc., 
repr ésentent n os chasseurs. 

Ce lui repr ésenté par le dessin de 
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3o• demi-brigade d'infanterie de ligne 
(argent , Révo luti on) \ 
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notre collab ora teur P. Benigni est tir é d'une 

planche de Rugendas : bataille de Hohenlinden. 

L'habit est du modè le po rté régl ementair eme nt 

par la troup e jus qu'e n 1804 ; le gilet éca rlate était 

d'un usage général chez les chasseurs (rema rqu ons 

en passant que presque tous les corps de chasseurs 

à cheval, réguliers ou fra ncs , formés en , 792 et 

, 793, prir ent pendant plu sieurs ann ées la couleur 

écarlate comme couleu r tranc ha nt e); le pantal on est 

fort intéress ant par sa band e latéra le jonq uill e qui 

fait ensuite le tour du bas. 

La flamme du mirlit on enroul ée est tourn ée du 

cô té noir, notre chass eur éta ht en petit e tenu e; sur 

la planch e de Rugendas quelqu es chasse ur s ont la 

flamme . tourn ée au jaune, d'aut re s ont leurs schakos sans co rd on ou sans plumet . To us 

ont la chevelure à la hussard e poud rée . Sur la même planche , deux cha sseurs sont 

coiffés d'un casque du genre de celui de I ï9 , , sa ns jugulair es, avec ch enill e et crini ère, 

ÜRNEME NT D E HA US SE- CO L 

72' demi- brigad e d' inf anterie de ligne 

(a,·gent, Révoluti on) 

sa ns cimier ni pinceau. 

Le 5• régiment de cha sseurs à cheval, qui en 1798 était en Holland e, a fait 

les campagnes de 1799 et 1800 aux arm ées du Danub e et du Rhin , prenant 

part aux batailles d'Ettlingen, Zurzach, Andelfigen, Zurich, Bussin gen, En­

gen, Moeskirch, Riberach, Ochsenbrünn, Abach , Werth, Hohenlinden; 

Rugendas a donc pu repr ésenter les chasseurs du 5° r ég iment d'une mani ère 

exacte dans ses planches des batailles de Zurich et de Hohenlinden. 

Zix, le peintre strasbour geois, qui avait vu le 5• chasseurs en Sui sse et en 

Allemagne, l'a noté dans ses cro­
quis d' apr ès lesquels la collecti on 

Boersch, soldats d'Als ace, est pa­
raît-il établie. 

La tenue est dans l'ensemble 
identique à celle représentée par Ru­

ge11das; le gilet est blanc à un rang 
de boutons, c'est le gilet d'été. La 
culotte hongroise est galonnée de 

blanc, la botte gansée. Les crispins, 
ainsi que les buffleteries sont jaunes, 
particularit é qui distin gua lon g ­

temps le 5° chasseurs des autres 
régim ents. 

L. BERNARDIN. 

- 103 -

ÜRNEMENT DE HAUSSE-C O L 

(a,·ge nt, Restauration) 



LA GIBERNE 

ÜRNEMENT DE HAUSSE-COL 

0 rdre Général 
donné par le Commandant de 

la Place (1) pour l'ordre 
du service et la tenue de la propreté (2) 

» Il y aura un officier, un sous­
officier et un caporal de chaque com­
pagnie qui feront la décad e. 

» Tous les jours, l'officier de décade 
prendra aux heures de repas des sol­
dats pour Vl.!iller au bon ordre et à la 
maintenue de leurs vivres, à la pro­
preté de leurs chambres et ustensiles 
de cuisine. 

» Les sous-officiers et caporaux, 
tous les jours, quand l'assembl ée de 
9 heures battra, feront descendre les 
hômes de garde, et feront l'inspection 
de leurs armement et fourniments. 

» L'officier de décade à I o heures 
précises fera la même inspection des armes et fourniment des homes de garde et remarquera s'il y a des pierres à feu aux armes , pour paraître sur la place à mid y pour l'inspection du commandant de Place, tour à tour les sous-officiers et capitaine de décade sont tenus de se trouver à la parade ainsi que l'offic ier de décade qui rendra compte au commandant de ce qui se sera passé dans les 24 heures. 

» Tous les chefs de chambrées sont tenus d'entretenir leurs chambres du matin au soir dans la propret é dont l'offi cier, les sous-officiers et le capitaine de décade en seront responsables , ainsi que de la propreté du quartier. 

d'officier d'infanterie légère (argent, Restauration). 

» Les sous-officiers et capitaine de chaque compagnie qui seront de décade ne pourr ont s'absenter tous les deux à la fois du quartier. 
,, Toutes les décades on remettra le nom des offi.:iers, sous-officiers et capitaine de décade aux adjudants du corps qui en remet­

tront un état nominatif au commandant de la 
Place. 

» Tous les jours au Ier roulement après la 
retraite : les officiers et sous-officiers de décade 
feront l'appel de leurs compagnies et en feront 
le rapport écrit aux adjudants des corps qui le 
remettront au chef de poste du fort qui le 
remettra au commandant de Place, le matin à 
9 heure s tou s les officiers de service seront mis 
en grande tenue , et bottes ou guêtres noir es, 
tous les officiers non de service se trou veront 
t0us les jours à la parade pour y recevoir des 
sergents les ordres qui seront don _nés aux 
ce rcles par le commandant de Place. Les 
officiers qui se trouveront indisposés , le serg ent 
de décad e lui portera l'ordre chez lui où à son 
auberge; s'il ne le trouvait pas il le mettra 
par écrit dans le trou de la serrure à son 
appartement. 

» Après la parade et l'ordre donné, les 
sergents de décade se rendront au quartier, 
feront assembler les sous-officiers et caporaux 

(1) De l'île d'Aix. 

~ 

ÜRNEMENT DE HAUSSE-C OL 
d'officier d'artillerie à pied 

(m·gent, Restauration) 

(2) Copie d'une feuille détachée d'un cahier d'or dres tenu par le citoyen Francois Clément, sergent­n:ajor de la compagnie de canonniers du 25° bataillon des volontaires nationaux "de la Charente dit de '' La Libe1·té ", 1793-1796. - Communication de son arrière petit-fils Pien·e Clément. 

104 -



LA GIBERNE 

Dessin colorie de L. Fallou, 
d'ap,·ès une aqua,·elle de l'époque, 

communiquée pa1· M. Pien·e Clément. 

GRENADIER DES GARDES FRANÇAISES 

( Tenue de ville 1787) 



LA GIBERNE 

,I 

?.1}ËN tGNL 
Dessin colorié de P. Benigni. 

CHASSEUR DU 5e RÉGIMENT 

Tenue de campagne ( 1 800) 



LA GIBERNE 

---- ---

ÜRNEMBNT DE HAUSSE·COL 
d'officier d'infanterie de marine 

(argent, Restauration). 

de chambrées et leur feront part de 
ce qui a été dit à l'ordre et de suite 
commanderont le service pour le len­
demain. 

» Tous les sergents de décade iront 
rendre compte tous les matins à 
huit heures au commandant de leur 
compagnie de ce qu'il y a de nouveau. 
Pendant la nuit chaque chef de cham­
brée après avoir reçu l'o rdre du sergeut 
de décade, feront rassembler tous 
leurs soldats de chambrée et ils les 
instruiront de ce qui s'est dit à l'ordre. 

" Tous les caporaux de décade 
seront tenus de se trouver à toutes les 
corvées de quartier qui se feront pour 
maintenir le bon ordre, la première 
corvée se fera à 7 heur es du matin et 
tous les soldats de corvé e sont tenus 
de ne point sortir du quartier,afin de 
se trouver à toutes les corvées qui se 
feront dans le quartier pendant leur 
service de corvée de quartier. 

" L'adjudant, après la berloque 
battue fera l'appel des compagnies et le capitaine de décade lui répondra des hommes absents qui doivent être présents. Tous les soldats de corvée, pour une corvée quelconque, seront en veste et en bonnet de police sous la responsabilité des capitaines de décade. 

Isle d'Aix, 1 2 prairial an 3• de la République, 
Le commandant de Place, signé PERNET. 

Uniforme de la Gendarmerie Nationale (Fin) 
Loi du 28 ge,·minal an 7 de la République Française (17 av,·il 1799) 

PETIT UNIFORME (fin) 

PETIT ÉQUIPEMENT, u STENSILES n'ÉcURIE, ETC., ETC. 

» Les sous-officiers et gendarmes seront pourvus en tout temps des objets ci-après, nécessaires pour le pansement des chevaux, le service de la forge et de l'abreuvoir, 

Savoir: 

>> Un sarrau ou veste d'é­
curie, un bonnet de police à 
queue, fait en drap bleu na­
tional, garni dans son pour­
tour d'un galon de fil blanc, 
avec une houpette aussi en 
fil, sur le devant du bonnet, 
il sera appliqué une grenade 
brodée en fil blanc, et la cou­
ture du derrière sera couverte 
d'un galon de fil blanc, de la 
largeur de 27 millimètres, 
comme celui du pourtour. 

" Un pantalon de treillis 
pour l'écurie ; un bridon 
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d'abreuvoir; un sac à avoine; une musette, étrille, peigne, brosse, époussette, éponge 
et ciseaux, etc. 

,, Chaque sou s-o fficier et gendarme n'aura jamais moins de quatre chemises, trois 

paire s de bas laine et trois pair es de ba s de fil. 

" Le bonnet de police pour les officier s sera fait dans le s m êmes proportions que 
celui pour les sous-officiers et gendarmes, en y ajoutant les galons d'argent et les 
grenades correspondants à leurs grades respectif s . 

» L'habillement et l'équipement du grand uniforme seront port és les jours de décade, 
et to utes les fois que la troupe devra paraître à pied ou à cheval en grande tenue. 

» L'habillement et l'équip ement du petit uniforme seront portés toutes les fois que 
la troupe devra sortir pour son service journali er, à la résidence ou en campa~ne; les 

effets du petit équipement ne seront portés que pour le service de l 'écurie, de la forge 
ou de l'abreuvoir, hors ce dernier service, les sous-officiers et gendarmes ne peuvent 
sortir de leurs casernes qu'en petit ou en gra nd uniform e, en raison du ser vice qu'ils 

doivent faire habituellement, ou pour lequel ils seront commandés extraordinairement. 

REM ON TE. 

» Le prix moyen des chev aux pour les sous-officiers et gendarmes nationaux, est 

fixé à 350 fran cs , ils re ço ivent cette somm e toutes les fois qu'ils o nt eu un cheval de 
tué sous eux, ou bless é à mort en rempli ssant leur dev o ir. 

» Il ne sera reçu aucun cheval dans l'arme de la gendarmerie nati on ale, s'il n'est à 
tous crins , de l'à ge de 4 à 7 ans, de la taille de 4 pieds 13 décim ètres, 22 centimètres, 
bien conformé et pro­
pre au se rvic e de la 
ca va lerie ; les ch evaux 
seront hongre s ou ju­
mens; ne seront pas 
re çus, ceux qui sont 
tiqueur s, bor g nes, 
aveugl es , poussifs , 
boiteux, couronnés, 
mal conformés, et 
ceux attaqués de tares, 
épervins secs ou vices 
redhibitoires ; aucun 
n e sera reç u de couleur 
blanche, il n'y aura 
d' exception à cet égard 
que pour les chevaux 
d es trompettes, qui 
peuvent être de cou­
leur blanche ou gris 
pommelé; le sexe, la 
taille, la couleur et 
l 'âge des chevaux se­
ront vérifiés avant 
leur réception et dési­
gnés dans leur s signa­
lemens, les chevaux 
qui auront été re çus 
avec les qualit és exi­
gées, ne seront réfor­
m és qu e quand ils 
seront devenus et ju­
gés impropres au 
service de l'arme. 

(( )) 

CAS Q UE 

Mod èle prop osé pour les Cent-Gardes (non adopt é). 

Bombe , visière et couvre-nuque en acie1· ; . . . 
Cimier, plaque, jugulaires, attaches de ju gul aires , cercles de la v•s1ère 

et du couvre-nuque . et clous en cuiv1·e doré. 
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LA GARDE NATIONALE 
(1789-1871) 

Par L. FA LLO U 

DÉPARTEMENTS \Suite) 

ErINAL, en Lorraine. 

U n état-major et deux ba­
taillons. L'état- major était 
composé d'un commandant 
en chef, un major, deux chefs 
de bataillon , deux aides-ma­
jors, deux port e-drapeau , 
un quartier-ma ître, deux ad­
judants, un aumônier et un 
aide -c hirurgien. Chaque ba­
taillon comprenait quatre 
compagnies lesquels por -
taient le n om de leur capi­
taine et étaient commandées 
chacune par un capitaine, un 
lieut enant, un sous-lieutenant 
et un sergent-major; les com­
pagnies · étaient numérotées 
de un à huit. 

Uniforme: Habit bleu de 
ciel, revers et parements écar­
lates, passepoil et doublure 
blancs, boutons blancs unis; 
veste et culotte blanches. 

Deux drapeaux bleu de ciel, 
rose et blanc ; l'un aux armes 
du roi dans le milieu, avec les 
armes de la ville (une tour ), 
parsemé de fleurs de lis et 
portant la devise : pro re5e 
et patria; l'autre portait au 
centre une tour d 'a rgent, or­
née de ses fleurons, et, sur 
le champ du drapeau, un 
semi s de fleurs de lis d'or 

PLA QUE DE SHAKO 

de la garde nationale (1« empire ) 
En fer blanc. 

avec la devise : prius mari quam fl,{em jallere. 

EsrALION, en Rouergue. 

Etat-major comprenant: un colonel-gén éra l, un lieutenant-colonel, un comman­
dant de bataillon, un major, un aide-major, deux sous-aides-majors, deux porte-dra­
peau, un quartier-maitre, deux adjudants, un président et un vice-président? un 
aumônier, un chirurgien et un aide-major. Cinq compagnies, portant le n o m de leur 
capitaine, dont une de grenadiers, commandées chacune par un capitaine-comman­
dant, un chef de peloton, un lieutenant et un sous-lieutenant. 

Uniforme: Habit bleu de ciel à collet, revers, parements et doublure rose, et bou­
tons blancs aux armes et au nom de la ville ; veste et culotte blanches . 

Drapeaux : fond blanc, rose et bleu, portant les armes de la ville (un lion tenant 
une épée nue à la griffe droite ) et la devise : pro rege, lege et patria. 
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ETAIN, en Lorraine. 

Cadre : un capitaine en premier command ant les deux divisions, un capita ine en 
second, deux lieutenants, quatre sous-lieuten ants, un maj or, un porte-drap eau et un 
adjudant. 

Uniform e : Habit bleu de roi, à collet du fond, parements écarl ates, doublure 
blanche, pass epoil blanc, poches en travers et bouton s blan cs, unis et pl ats, dont douze 
sur le côté, deux à la taill e et troi s au x poches. · 

U n drapeau uni; un deuxi ème drap eau rou ge avec cro ix blanch e ; un tro isi ème 
bleu ; et un quatri ème sembl able au second . 

E T OGE S. 

Trois officiers à l'état-m ajor : un colonel, un major et un sous-major; huit com­
pagnies command ées chacun e par un command ant et un sous-li eut enant ; la deuxième 
compagnie avait en plu s un suppléant, la septi ème avait éga lement un suppl éant en 
plus et la huiti ème avait en plu s un suppl éant , un comm andant un lieut enant et un 
deuxième suppl éant. . . 

Les deux drap eaux du corps étaient port és par le li eut enant de la septi ème com­
pagni e et par celui de la huiti ème. Le pr emi er drap eau était blanc et portait d'un côté 
la devis e : Vive le roi , viv e la nation, et de l'autre : Union et pa ir:; le second était 
rouge et portait la légende : loi martial e. 

FAY, en Haut Vivarais. 

Etat-major compos é d'un comm andant en che f, et d'un ..:hirur gien-major; et 
trois compa gnies command ées chacun e par un capit aine, un li eut enant et un sous­
lieut enant. 

U niform e : Habit bleu de roi, doublur e et revers rou ges, collet, parement s et 
passepoil ventre de biche, bout ons blan cs, épaulett es blanch es ; veste et culotte ventre 
de biche. 

F ÉCA MP. 

L 'état-m ajor du corps de la garde national e de cette vill e était comp osé d'un 
col onel, un li eutenant-colonel, un major et un major en second ou comm and ant de 
bat aillon. T ro is compagni es, command ées chacune par deux capitain es, deu x li eut e­
nants , un sous-lieutenant et deux porte -drapeau ; la deuxième compa gnie avait en 
outre un sous-li eutenant et un adjudant. 

Uniforme : Habit bleu, revers bleus , parements et collet cram oisis, doublur e 
blanche, boutons jaunes unis, passep oil cramoisi. 

Drape aux : celui de la première compa gnie était en taffetas blanc ; celui de la 
seconde en taffetas de trois co uleurs brunes ; le dra peau de la troi sième était aus si en 
taffetas blanc, sur lequel était peint d'un cô té l'embl ème sui vant : les deux écus sons de 
la ville de Paris et celui de Fé camp, accolés et surm ont és de la couro nn e ro yale, et 
supp ort és par un lion déchirant un ren ard, autour du quel étaient des morceau x de 
chaîne bris ée, av ec un ma sque renversé sous la tête du renard : le côté droit de l' écus­
son de Paris éta it orné de branches de lauri er au milieu desquell es on distin guait le 
symbole de la prudence et derri ète était le drapeau nati onal dont le bas couvrait en 
partie le corps du lion; le côté gauche de l' écus son de Fé camp était arm é d'un can on, 
d'un fusil, d'une ancre, d 'un aviron et d'un joug rompu ; le tout environn é d'un nua ge 
épais qui , en s'éloignant, laissait voi r sous la couronne de France un ciel serein ; cette 
couronne était surmont ée d 'un e devise avec ces mots : P our la libert é et la sûreté de 
la nation. De l'a utr e côté de ce drap eau était un g rand trian gle en rubans lar ges, des 
trois couleur s , aux angl es duqu el étaient les lettr es S. F. U., initiales des mots 
sagesse, force, union. 

(à suivre ). 
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, 

LA GARDE IMPERIALE 
(1854-1870) 

(Suite) 

UNIFORME 
DU RÉGIMENT DE GENDARMERIE A: PIED ET DE L'ESCADRON 

DE GENDARMERIE A CHEY AL DE LA GARDE 

SAPEUR 
du Régiment de Gendarmerie à pied 

de la Garde 
(Tenue de ville vers 1865) 

HABILLEMENT (Suite) 

DESCRIPTION nu PANTALON (Suite) 

Pantalon en cuir de laine bleu clair (Suite ) 

45. Les cavaliers portent le sous-pied en 
cuir noir avec la petite botte. 

46. Un ourlet de 20mm de hauteur existe au 
bas du pantalon; à cet ourlet sont cousus 
deux boutons de chaque côté, soutenus par 
un morceau de doublure en toile bisonne qui 
doit dépasser l'ourlet de 1 5mm. 

47. Les boutons sont en os noir à trous et 
les boutonnières sont faites en cordonnet. 

Pantalon en coutil blanc. 

48. Les officiers, sous-officiers, brigadiers 
et gendarmes ont, à cheval et à pied, pour 
tenue d'été, un pantalon blanc en coutil de 
coton (dit russe ). La coupe et les dimensions 
sont les mêmes que le pantalon gris-bleu 
d'infanterie, excepté qu'il n'a qu'une seule · 
poche. 

49. 

Pantalon de tricot blanc double. 

50. Le pantalon de tricot blanc double pour les officiers, ainsi que pour les sous­
officiers, brigadiers et gendarmes, est, quant à sa partie supérieure, semblable au panta­
lon bleu clair. - La martingale de gauche a une boutonnière pour recevoir une boucle. 

51. Il est demi-collant de manière que l'homme puisse porter un caleçon. Il 
descend jusqu'à la cheville et a une ouverture par le bas de 180mm ; cette ouverture se 
ferme au moyen d'un sous-pied en toile de coton croisée. Deux cordons de fil attachés 
à ce sous-pied viennent se nouer en passant dans deux boutonnières qui se trouvent à 
l'extrémité de l'ouverture. 
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52. Le pantalon de tricot n'a pas de poche s et est doublé d'un croi sé de coton 

blanc; sur les couture s d 'entre-jambes du fond et des hau sses est pla cé un ruban de 

fil de 20mm pour empêcher le tissu de s' effiler. 

53. Le bas du pantalon est garni en croi sé de coton pareil à la do ublure. 

54. Le fond du pantal on est garni d'une pièce de siège, en étoffe semblable à la 

doublure, de 200 111111 dan s toute s ses parties. Ell e est cousu e dans tout son p ourt our ; 

il règne au centre un point de gla çure de chaque côté. 

55. Les boutons sont en os blanc à trous. 

56. En tenue à pi~d, le s gendarmes à cheval portaient le panwlon bleu clair avec 

bande bleu impérial. 
Pour la petite tenue à cheval, pantal on demi-collant, dit hongroise , en cuir de 

laine bleu clair sans bande. 

DESCRIPTION DU MANTEA U . 

57. Le manteau de la gendarmerie à cheval est à manche s et à grand collet. La 

doublure, sur le devant, en forme de parementure, est en escot écarlate pour la troupe , 

et en voile de m ême couleur pour les officiers. 

Coupe du manteau. 

58. Le manteau n'a point de chanteau x par le bas ; si la largeur du drap ne 

permettait pas de le confecti onner ainsi , les chanteaux, dans leur plus grande hauteur, 

ne devront jamais excéder I ïomm_ 

59. Il y a trois patte s de chaqu e cô té attachées au corps du manteau, avec 

boutonnières bordées en drap, et boutons couverts du même drap; elles sont taill ées 

en po intes du côté des boutons et boutonni ère s, et carr ément de l'autr e cô té. L a 

largeur de chacune est, du cô té de la po int e, de Somm, et de 80 du cô té oppo sé. Leur 

longueur apparente est de I I0 111m. Ce s patte s sont placées de chaque côté, savo ir : la 

premi ère à I IOmm de la co uture du co lle t ; la sec onde , à 240 mm de !a première, et la 

tr oisième, à la m ême di stan ce de la seco nde. Les deu x pr emi ères patte s sont placées 

de manière que la pointe de l ' une à l 'autre ne pr ésente que la di stance né cessaire pour 

être commodément boutonné es. Le s autr es sont cou sues à r 20mm du bord. 

60. Le manteau a une ouverture par derri ère d 'une longueur de 660mm. Elle se 

ferme au m oyen de six petits bouton s en drap, pla cés sur une fausse patte à droite, et 

à 80mm les uns de s autres. La di stance du dernier bout on au bas du manteau est de 

180mm. Lorsque l'homme est debout, le ba s du manteau doit être à 220mm du m l. 

61. A chaque point e du bas des deYants du manteau , il est pratiqué un e bouton 

nière taillée dans l'an gle , et un bout on est pla cé au ba s de la po int e du gouss et sous 

l' emmanchure , afin de pouv oir rele ve r les deux devants au be so in : ces bout ons sont 

couverts en drap. 

62. L e manteau s'attache avec une agrafe dont le cro chet est à droite et la p o inte 

en deh ors. 

63. Un pli sur le derri ère de cha que épaule, ayant 35mm de profondeur , est fait à 

IOomm de la couture du dos; il sert à élargir le dos pour facilit er le mouv ement du 

bras, et donner place au tr èfle. 
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Grand collet dit rotonde. 

64. Le grand collet doit être d'une seule pièce; il se ferme sur le devant , au mo ye n 
de trois boutonnières bordée s en drap et de trois gros boutons d'uniforme, placés sur 
le côté droit. 

65. Dimensions des diverse s parties du col confectionné: 

Longueur . 
Hauteur. . 

Collet. 

Grand collet (dit rotonde ). 
Hauteur du devant. 
Hauteur du derrière. 
Ampleur du pourtour. 

Longueur sur le bord latéral. 
Largeur à la poitrine • 
Ampleur totale par le bas . . 

Devant. 

Ouverture depuis l'épaulette jusqu'au bas du gousset . 

Derrie're. 
Longueur depuis la couture du collet jusqu'en bas, y compris 

un chanteau de 70mm de haut eur sur 490mm de longueur. 

Grand gousset. 

Largeur d'une pointe à l'autre. 
Hauteur de côté. 
Hauteur au milieu. 

Petit gousset. 

Hauteur depuis la couture du collet 

0 420 

0 360 

jusqu'au grand gousset. o 220 

Largeur à l'encolure . o 1 20 

Largeur à la carrur e . o 07) 

Hauteur depuis l 'encolure jusqu'en 
bas o 220 

Hauteur au milieu. o 1 15 

Afa11ches. 

Longueur sur la couture du coude . 
Longueur sur celle de la saignée. 
Développement total à (•emman-

chure. . 
Développ eme nt total au coud e. 
Développement total au bas. 

0 111620 millim. 
0 I JO 

0 520 

0 520 

3 900 

l 250 

0 370 
4 800 

0 630 

Parement. M. p. E. HENNET 

Hauteur. . 0 180 
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Pattes de devant. 
Longueur. 
Leur plus grande largeur. 
Leur plus grandé largeur à l'écusson. 

Patte de la fente de derrière pour recevoir les boutons. 

om, 10 millim. 

0 080 
o o5o 

Longueur. o 660 

Largeur o 025 

NoTA. - Les parementages de la rotonde doivent avoir ainsi que ceux de la fente de 

derri ère, où sont placées les boutonnières, 60mm de largeur. Les parementage s de 

l'encolure attenant au corps du manteau doivent avoir 60mm de hauteur. Ils 

peuvent être faits en plusieurs morceau x. 

DESCRIPTION DE LA CAPOT E DE LA GENDARMERIE A PIED 

Coupe de la Capote. 

66. La capote de la gendarmerie à pied a suffisamment d'ampleur pour que 

l'homme puisse la mettre ai sément par-dessus la veste. Elle est coupée à la taille, 

fermée sur la poitrine au moyen de deux rangs de boutons, et forme la taille par 

derrière; son ampleur par le bas est de I m 360mm de chaque côté. 

67. La longueur de la capote est proportionnée à la taill e de l'homm e, de 

manière que le bas de la capote arrive à 3 Somm de terre lorsque l'homme est debout. 

Les boutonni ères sont bordées en drap. 

68. Les tr èfles et l'aiguillette se portent sur la capote. Ils sont fixés sur l' épa ule 

par un bouton moyen. 
Parements. 

69. Les manches ont des parements ouverts, dont la hauteur apparente est de 70mm. 

Elles se ferment par le bas avec deu x petits boutons placés à 3omm l'un de l'autre. 

Collet. 

70. Le collet est debout, doublé de même drap avec une couture au milieu ; cha­

cune des parties peut admettre un petit morceau triangulaire à la base de la couture 

du milieu. Une petite vache est placée entre les deux draps. On l'a ttache avec une 

agrafe placé e à la couture du bas du collet , entre les deux draps. 

Revers et parementure. 

71. Sept gros boutons d'uniforme sont cousus sur chacun des devants de la capote. 

Le premier est placé à 120mm de la couture du collet et à 180 du bord latéral; les 

autres sont également espacés. Le dernier est plac é à 140mm du bord lat éra l. 

Il y a entre les deu x boutons du haut environ. 
Et entre les deux boutons du bas. 

(A suivre ). 

Le Directeur-Gérant : L. F ALLOU 
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SERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 

UN PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

SAB RE 

( Suite ) 

Le reste de cette nuit ne fut pa s 
troubl é . 

A la point e du jour, de grands roule­
ments de tambour mirent tout lem onde 
sur pied. On battait la gé nérale; H se 
faisait partout un mouvem ent extraor­
dinaire, et n ous vîmes passer dans le 
brouillard des officiers d 'o rdonnance qui 

parc ouraient le terrain à 
toute bride en criant : 

- « Debout, messieurs , 
debout, et en gra nde te­
nue. Revu e de l'Empe­
reur 1 >> En hâte on plia 
les cap otes humides et 
b oueuses ; on tira des sacs 
l 'habit de parade, et l' on 
partit. 

A quelque distance , 
nous fîmes halt e . Le dos 
tourné au champ de ba­
taille de la veille, devant 
lequel n os r ég iments 
s'é tendaient comm e un 

d'officier des grenadiers à cheval de la garde, 1er empire 
garde dor ée. 

mur, n ous attendions 
l 'Empereur. 

Soudain le sol eil per ça 
les brumes matinales, fai­

sant miroiter à perte de vue les aciers et les cuivres; les plu!ll ets rouges de 
l'infanterie jetèrent des flammes ; les chevaux pi affèrent ; les officiers 
tir ère nt leurs sabres; toute l'armée sembla sortir d'une apoth éo se; et 
!'Empereur parut. 

Il passa devant nos rangs press és, si vite que nous pû mes distinguer à 
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SHAKO 
d'officier des fusi li ers, tfraill eu,-s 

et co11sc1·its-gre 11adiers de la garde, 1 er empire. 
En h aut et en bas ve lours noir brodé d'or , 

tuli pe brodée en or, plumet écarlate, aigle et 
ju gul a ires dorées. 

peine son petit chapeau et son 
dos arrondi; un nombreux 
état-major l'escortait, chamar­
ré de dorures et monté sur 
des chevaux superbes. 

Et la pens ée se reportait de­
vant ce spectacle aux fêtes 
milit aires du Carrous el, alors 
qu 'on voyait para ître au bal­
con des Tuileries l'imp éra trice 
pr ésentant au peuple et à l' ar­
mée Napoléon II, roi de Rome 
- avec cett e différence qu'au 
lieu d'une foule vibrante et 
enthousiaste, c' étaient des mil­
liers de cadavres, couch és der-

n ere nous sur la terre, qui nous consi­
déraient de leurs yeux immobiles. 

Je ne m'arrêterai pas aux journ ées de 
marche qui suivirent, les événements de 
ma vie militaire ne pr ésentant rien de 
saillant jusqu'à l 'épo que de notre arrivée 
sous les murs de Moscou. Je me bornerai 
à dire qu'à la bataille de la Mosco w a 
notre régiment perdit son colonel, M. 
Massy; un de ses chefs de bataillon fut 
tu é et un blessé; un capitaine tué, deux 
autres blessés, et le régiment se vit lui­
même réduit à huit cents hommes . 
Toutefois cette formidable bataille, où 
l'on dép loy a de part et d'autr e un achar­
nement inimaginable, avait été ardem­
ment désir ée, comme le terme probable 
d'une guerre qui comm ençait à inqui éter 
les esprits. 

Il rég nait, en effet, parmi nous un 
certain sentiment de malaise, auquel 
l' éloignement de la mère-patrie n'était 
pas étranger , mais qui provenait surtout 
du caractère nouveau et inquiétant de 
la tactique de l'ennemi. 

Ap rès une victoire comme celle de la Mosc ow a, on se rassura; l'on 

- 114 -



LA GIBER NE 

P L A QU E D E~ SH A K O 

d'art illerie à pied de la gard e, 1 er em pire, cuiv re. 

Collectioll P erdri el. 

crut généralement à la 
paix. Au pis-aller, on 
se disait que l'arm ée 
prendraient ses quar­
tiers d'hiver à Moscou, 
et qu'elle aurait le temps 
de s'y refair e pour re­
commenc er au besoin 
la campagne au prin­
temp s. 

Quant au x malheur s 
indi viduels au pri x des­
quel s était achet é ce ré­
sultat , j' avou e qu'on les 
envisageait av ec un e 
certain e indiff érence , 
chacun de nous ayant 
d'a vance fait le sacrifice 
de sa vie, et s'étant de 
longue date résigné au 
pire. La mort et les 
blessures étaient tenu es 
pour une chance com­
mune qui pouvait échoir 
à chacun de n ous indif ­

féremment. Le sentiment unanime de l'armée a été parfaitement caractéris é 
par un mot célèbre du mar échal Ney à qui un bless é demandait du secours· 
Le mar échal Ney passa en disant: 

- Que veux-tu que j!y fasse? Tu es une victime de la guerre. 
Il est vrai qu'on était a lors au fort de cette retraite pendant laquelle le 

mar échal fit à chaque pas si bon march é de sa tête et oü il sauv a vin gt fois 
l'arm ée avec une habil eté et un ferme courage qui tant de lui le plus admi­
rable héros de cette funeste campagne. 

CHAPITRE III 
Mosco u. - Logés comme de s princes. - P etite s mis ères. - La cha sse aux França is. -

Le pavillon mystérieu x. - Pourboir e forcé. - Une cap itale en flamm es. - Une allée de 
pendus. - Le pilla ge devient lég itim e. - Co mment on entr ait dans Mos cou . - « A la 
Monn aie ! • - Les lin gots d'a rgent . - Un « tiens » vaut mieu x que deux " tu l' aur as ». -
L'ins ouci ance du soldat. - Da ns les ch âles. - La reconn aissance d' un Mouji k. - Des 
milit air es qui se plai gnent de voir le feu de tr op pr ès. - No us quittons Moscou. - La 
cavaleri e est surpri se. - No tre derni er tri omph e joyeux. 

Le 3° corps ne fut pas d 'abord admis dans Moscou. On le dirigea à 
quelque distance en arrière de cette ville, avec défense expresse d'y entrer 
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Le 4° de ligne fut cantonné dans un château impérial, environné d'un parc 
magnifique, ayant quelque rapport avec celui de Saint-Cloud. 

No·Js avions grand besoin de repos et de soins de propret é . La vermine 
n' était pas le pire de nos maux ; la gale, faut-il le dire? s'était propagée 
dans le régiment, et l'on manquait des médicaments n écessaires pour la 
guérir. Heureusement, il y avait parmi nous des vétérans des guerres d'Alle­
magne, qui connaissaient des remèdes aux fléaux de ce genre. Ils nous 
indiqu èrent l 'empl oi d'une espèce de laurier qu'on trouva dans le parc ; on 
en fit bouillir les feuilles dans l'eau, et quelques lotions de cette infusion 
suffirent pour assainir nos malades. 

Les vivr es ne nous manquaient pas; les légumes, du moins, étaient 
asse z abondants, car là, comme aux environs de Smol ensk, les récolt~s 
étaient r esté es en t erre . Mais déjà il deven ait danger eu x: d'aller isolément 
à la cueillett e . Le peuple de cett e partie de la Russie n ous était profondé­
ment h ostile, et partout o ù les paysans se voyaient en force, ils commen­
ça ient à donner la chass e à runiforme français. 

PLAQUE DE SHAKO D'ÜFFICIER 

(dorée, 1er Em pir e) 

(à s uivr e). 

Collecti on P erdri el. 
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MASSODON 
Volt_igeur au 1er régiment d'infanterie 

de la Garde royale ( 1 825 ), d 'apr ès u11e 
aquarell e de l'époque, communiquée par 
M. G. Cott erau. 

Habit bleu de ro i, collet du fond, pare­
ments, retroussis et passepoil cramoisis, 
pa ttes Je parements du fond passepoi lés 
en cramoisi, boutons et brandebo ur gs 
b lancs, épaulettes écarla tes à cor ps. 

Pantalon ble u de ro i. 
Bon net à poi l, pl u met et co rdon b lancs . 
Ba 11d.-ier b lanc; dragonne : cordon 

blan c, gland écar late à tête cramois ie. 

COPIE D'UNE LETTRE 
Adressée par NI. le général de Custine 

à M. le général Biron 

En date du 3o sep tembre 1792 (*) 

« Mon Gé néral, 

« Vous savez que conformément au plan 
» qu e vous aviez adopté, je devais attaquer 
» Spire oü il se trouvait plus de 4,000 Autri­
)> chiens ou Maiançois et des magasins qui 
,> paraissaient êtr e de quelque cons équence, 
» j'aurais voulu pouvoir exécuter ce plan, dès 
» l'instant que l'armée à laquelle je commande 
» a été organisée; contrarié par les tems, 
>> j'avais profit é du icr instant où il devenait 
» possible de marcher pour rassembler mon 
» armée sur Landau, mais les chemins dé­
>> gradés par les pluies, ont rendu ma marche 
» bien plus pénible, surtout celle qu e je 
» conduisais et qui ét ait destin é à couper la 
» retraite de leur ar mée sur Wor ms. M'étant 
>> mi s en marche le 29 à 9 heur es du soir, il 
» éta it deux heures ap rès midi, lorsque je 
» suis arrivé aux débouch és des ch emins qui 
>> conduisent à Manheim. J'ai trouvé les Autri­
>> chiens en bataille en avant de Spire, leur 
» droite appuié à un escarpement, qui s'est 
» trouv é au-dessous de la porte qui mène à 
>> Worms, un ravin devant eux, la gauche 
» prolongée ve rs les jardins entourés de fortes 

(*) Communi cati o11 de NI . le /ieu te/la11t-colo11el L omba rd, 
du 2 1 •d'infan terie. 

Cette lettre fut lue au 1er bataillon du 21° d' infanteri e 
rassemblé le sept octobre 1792 . 
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PLA QUE DE G IBERNE 

Re staurati on, argentée 

>) haies; je n'ai pas 
)) hésité un instant 
>) de les attaquer dans 
>) cette position et 
>) en dirigeant sur 
)) leur ligne un grand 
>) feu d'art i 11 e r i e , 
>) quatre bataillons 
>) destinés à s'empa­
)) rer d'une hauteur 
>) qui la dominait et 
>) l'abordait ; ils se 
>) sont fort vite déci­
>) dés à la retraite 
>) dans l'intérieur des 
» murs de la ville, 
>) aiant essayé d'en­
>) f <?ncer les portes 
>) de la ville à coup 

» de canon , j'ai pr éféré en voiant l'ardeur qui animait nos troupes à les 
>) for cer a coups de hache. Aiant proposé ce moien, il a été accueilli avec 
>> t ra nsport; un e I' • porté a été détruite, puis celle de la 2 • enceinte, puis les 
» Autrichi ens repouss és de toutes parts . Mais s'étant emparés des maisons 
-» qu 'ils a voient fait crén eler, quand les troupes que je commande ont été 
» enga gés dans les rues de Spire, nos ennemis ont commencé sur elle un feu 
>) effroyable; mais les pr écautions que j'avois prises de mettre à la t ête des 
» colonnes des obusiers et du canon de 8, m' a laissé la possibilité de ralli er 
» des troupes un peu étonnés dans le r•' moment, et bient ôt les Autrichiens 
>) ne pensoi ent plus qu 'à se retirer; le colonel Houch ard qu'une inondation 
:» tr ès forte av oit empê ché d'approch er du Rhin a cependant pu ex écuter 
,> une charg e avec le rég iment qu 'il commande, dans laquelle il a fait 
» 40 0 pri sonn iers. Cependant je me suis décidé à poursui vre les ennemis 
>> dans leur r etraite, les aiant acculé au Rhin, ils ont mis bas les armes; ils 
>> étaient dans Spir e au n ombre de plus de 4,000 hommes. Des Drapeaux, 
>) des Etendar ts, du Canon, des Obusiers et plus de 3,000 prisonniers ont été 
>) fait dans cette journée, les Autrichiens ont perdu beaucoup de monde, 
» les ma gazin qui se trouv e ici sont immense, je ne puis encore en donner 
» des détails , je finis , car je tombe de faim et de lassitude, aiant été 22 heures 
» sous les armes, je ne puis finir cett e dépêche sans rendre hommage à 
>> la constance du soldat, à la discipline qu 'il a observé, à la valeur qu'il a 
>) montré, mon bonheur est ex trême d'avoir fait triompher dans ce jour de 
>> liberté, mais ce qui l'a in finiment accru, c'est d'avoir pu diriger, calmer 
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» la fureur du soldat. Quel bonheur pour moi de pouvoir dire, que dans une 
>> ville emportée de vive force et fusillée dans toutes les rues, il ne se soit 
» pas commis une seule action dont il ait à rougir. 

<< Signé: CusTINE. » 

« J'aurois l'honneur de vous adresser incessamment les détails de la 
» prise de cette journée, quel bonheur pour moi, cher général, apr ès avoir 
>, trouvé l'occasion d'inspirer aux troupes que je commande de la confiance, 
» de pouvoir après avoir transport és leurs magasins, et détruit leurs forces, 
» me revenir à vous. 

» Je ne puis assez me louer de la manière dont M. Nevingre, maréchal 
>> de camp s'est conduit et a exécuté les dispositi ons de l'infanterie avec le 
» san g-froid et cette tranquillité qui doit toujours assurer les plus grands 
» succ ès. Signé: CusTINE. 

SA B RE (ga rde en cuivre , Révo luti on) 
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DÉCISION 
du Conseil de la Guerre relativement à l'Habillement 

du 24 Novem bre I 788 

P L AQUE DE C'li:IN T URON' 

(2• Empir e) 
Ornement ai·ge11t sur fond c11iv1·e. 

Tous les régimens de 
l'Arm ée , tant Infanterie 
que Cavalerie, Dra gons et 
Chasseurs à ch eva l ! (à 
l'exception des Troupes 
de la Division d 'A rtois 
qui recevront des ordre s 
particuliers ) procéderont 
à la con fec tion de leur 
habill em ent, suivant le 
costume prescrit par le 
R èglement du 1 er oct o­
bre 1786, en observant 
que les habits du costume 
projeté devant se bou­
tonn er dans la mauvaise 
saison depuis le haut jus­
qu 'en bas, il faudra que 
la taille des hab its qui 
seront faits cette ann ée, 
ainsi que leur ampleur 

soient dispos ées en conséquence , afin de pouvoir être remis facilement au 
nouveau costume s'il est adopt é, et que les pattes des poches des vestes, 
tant de l'infanterie qu e des troupes à cheval, ne soient ni ouvertes, ni 
marquées de boutonnières, pour que dans le même cas elles puissent être 
aisément remises en gilet. 

Mais soit que ce costume soit adopt é ou que l'ancien soit conservé, 
l'intention étant que les Régimens de Troupes à cheval n'aient plus à 
l'avenir qu'un seul habit qui dur era trois ans , comme ceux de l'infanterie, 
ave c un gilet d' écurie, tels qu 'ils l'ont, et un sarot de treillis pour panser 
les ch ev aux ; tous ces r égimens, à l'ex ception seulement des Carabiniers et 
du régiment Royal-Allemand, se borneront à faire faire cette ann ée des 
snrtous unis , ave c le bouton de leur num éro, pour que ces surtous puissent 
êtr e ensuite égal ement remis au nou veau ou à l'ancien mod èle d'habillement. 

Les régimens de Drag ons devenus Chasseurs, n e r emplaceront point de 
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Planche en couleurs de Martinet . 

CH ASSEU R A CHE VAL DE : :LA GARDE IMPÉRIALE 

( Tenue de ville, 1er Empire ) 
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PL AQUE DE CEINTURO N o'ÜFFI CIER 

Gard e Ro yale , dorée, 

casques cette année ; ils y 
suppléeront par des cha­
peaux unis de même di­
mension que ceux de la 
Cavalerie. 

Ces régimens continue­
ront de porter la veste en 
drap blanc, et le manteau 
en drap gris de Cavalier, 
et ils prendront la culott e 
à la Hongroise en drap 
vert, ainsi que les scha­
braques, desquelles il leur 
sera inc essa mm ent en -
voyé des mod èles. 

Les anciens r ég imens 
de Chasseurs à ch eval 
conserverontleurcostume 

actuel, à l'exception de la veste qui sera à l'a venir en drap blanc et du 
manteau qui sera en drap gris de Cavalier. 

Les uns et les autres ne feront pareillement faire cette année, comme le 
reste des Troupes à cheval, que des surtous unis de drap avec des boutons 
timbrés du numéro du rang qu'ils ont entr'eux. 

Les Officiers des r ég imens de Troupes à cheval sont autorisés à porter 
provisoirement les surtous et vestes tel qu'il est prescrit ci-dessus. 

Les Officiers dans les r ég imens de Dragons devenus Chasseurs, sont 
également autorisés à porter des chapeaux unis. 

Le fonds de l'uniforme des Bataillons d'infanterie légère sera en drap 
vert ; en cons équence, ceux de ces bataillons qui ont en ma gasin des étoffes 
blanches ou bleues , pourront les faire teindr e en vert. Il leur sera envoy é , 
dans le courant du mois prochain, des échantillons de la nuance du drap .. 
Ils porteront la veste et la culotte blanches, comme le reste de l'infanterie; 
et en attendant que le nouveau costume soit décidé pour le reste de !'Armée, 
ils se borneront à faire faire des surtous de drap vert, comme il est ordonné 
aux régimens de Chasseurs à cheval, et observeront ce qui est prescrit, 
quant aux vestes. 

Ces bataillons, ainsi que les anciens et les nouveaux régimens de Chasseurs 
à cheval, recevant leur masse au complet, devront être chargés de l'e xcé ­
dent de dépense que leur occasionnera l 'habillement de leur augmentation. 

Les catogans seront supprimés dans toute l 'A rm ée et remplac és par des 
queues de dix pouces de long, garnies d'une rosette de cuir, comme celle de 
la Cavalerie. 

Les modèles du nouveau costume, seront envoyés dans un an à. tous les 
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régimens del' Armée, s'il est '.à cette époque définitivement adopté; mais 
dans le cas où il paraîtrait convenable de prolonger l'épreuve qui s'en fait 
dans une Division, il leur seroit pareillement alors adressé une nouvelle 
Instruction pour les diriger 
dans la confection de leur 
habillement (*). 

Fait à Versailles le vingt-quatre 
novembr_e mil sept cent quatre-vingt 
huit. 

St'gnés : LE O e DE BRIENNE, 

LE 0• DE PUYSÉGUR. 

(*) Cette très curieuse décision 
nous a été communiquée par M. le 
li eutenant- colonel Lombard, à qui nous 
ad ressons no s plus vifs rem ercie -
ments pour l'intér êt qu'il veut bien 
prendre à la question si ardue et si 
passionnante des anciennes tenues de 
l'arm ée franç aise. 

La décisi on ci-de ssus est d'autant 
plus importante qu'elle est restée in­
connue des auteurs qui nous ont pré­
cédé, et qu'elle jette un jour nou­
vea1;1 sur la façon dont fut appliqu é 
le reglement de 1786. 

L. F. 

CASQUE DE CU IRA SSIE R 
Cliad es .X. Bombe, vis ière et cou vre-nuq ue en acier, 

bandeau, cimier, jugulaires, rosaces, cercles de visière et 
du couv re-nuque en cuivre, plumet écarlate , houpette 
en crin rouge, br osse et crinière noires. 

(Par dec1·et du r r septemb1·e r 830, la )lem · de lys a ete 
remplacee par une palm ette). 
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LA 

• 

GARDE NATIONALE 

Par L. FALLOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) 

FÈRE, en Tardenois. 
A l'état-major : un commandant-général, un major, un aide-major, deux capitaines, deux lieutenants, deux sous-lieutenants, un porte-enseigne et un adjudant. Il y avait plus de cent fusilliers, et un corps d'arquebusiers. 

FEURS 
(Voir la page r 40 de la 3e année de La Giberne). 

FrGEAc, en Quercy. 
Un état-major et deux bataillons, le premier composé de trois compagnies,le se­cond de quatre compagnies. L'état-major était composé de deux colonels, un lieutenant­colonel, un major, deux aides-majors, un sous-aide-major, un quartier-maître, un porte-enseigne, un tambour-major, un aumônier et un chirurgien-major. Chaque compagnie, ou district, était commandée par deux capitaines, deux lieutenants et deux sous-lieutenants, et portait la dénomination de : r'• compagnie du r•r bataillon, dis­trict de !'Estang; la 2 c, district de Montvignié ; la 3 c, district Dupin; la r ro compa ­gnie du 2 e bataillon, district d'Anjou; la 2 e, district de Caviales ; la 3•, district de Griffon ; et la 4°, district de Tonfort. 
Uniforme : habit bleu de roi, à collet montant écarlate, doublure, revers et pare­ments blancs, passepoil écarlate et boutons jaunes aux armes de la nation, avec cette inscription autour : Garde nationale. 
Le drapeau du premier bataillon était blanc ; celui du second, blanc, bleu et rouge , aux armes de la ville. 

FrsMEs, en Champagne. 
L 'é tat-major comprenait : un colonel-général, un lieutenant-colonel, un major­général et un lieutenant porte-drapeau. Il y avait cinq compagni es, dont une de grenadiers et une de volontaires . Chaque compagnie, composée de quarante hommes, était divisé e en trois sections de douze hommes chacune pour la garde mili­taire de jour et de nuit, et était commandée par un capitaine, un lieutenant et un sous ­lieutenant. 
Uni forme : habit bleu de roi, revers, parements, doublure et collet blancs, boutons blancs unis ; veste et culotte blanches. 
Drapeaux blancs écartelés de bleu, portant pour emblème les armes de la ville. 

FLAVIGNY, en Bourgogne. 
A l'état-major : un colonel, un lieutenant-colonel, un major, un porte-drapeau et vingt chefs de brigade. 
Les drapeaux portaient en leur centre les arm es de la ville (d'azur à deux F . cou­ronnés d'or. 

FONTENAY-LE-COMTE 
Etat-major composé de deux colonels, d'un major, d'un aide-major, de trois sous­aides-majors, de deux porte-drapeau et de deux adjudants. Une compagnie de chas­seurs, six compagnies de fusillicrs et un corps de cavalerie. Les compagnies sont commandées chacune par deux capitaines, deux lieutenants et deux sous-lieu te-
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PLA QUE DE BO NNET A POIL de la Garde nati onal e d 'Orl éans , en cu ivr e, Révo luti on . 

Communicatio n de M. Cottin . 

nants; la compagnie de chasseurs comportait en sus un sous-aide-major, un porte­
drapcau, un adjudant et un aumônier. Le corps de cava ler ie étai t commandé par deux 
capitaines, deu x lieutenants, un sous -li eutenant porte-étendard, quatre maréchaux des 
logis et quatre brigadiers. 

U niforme: Chasseurs, habit bleu de roi, parements et rever s écarlate s, passepoil 
blanc, collet montant de drap blanc, pas sepoil é d'écarlate, doublur e blanch e li ser ée 
d 'écarlate, et un tr èfle, boutons jaune s timbr és aux armes de la vi lle (une fontaine sur 
deu x licorne s) ; veste et culotte de drap blanc; guêtre s blanches l' été, noires l'hiver ; 
chapeau bordé d'un galon noir, orn é d'une cocarde tricol ore, d'un bouton d'uniform e 
et surmont é d' un pompon également tric olor e. · 

Compagnie s, habit bleu de roi, parements, coll et montant et revers écarlates li serés 
de blanc, doublure blanche li serée de blanc, bouton s et distinctions jaunes; les 
boutons aux armes de la ville; le reste de l'uniform e était semblable à celui des 
chasseurs. 

Cavalerie, habit bleu de roi, parements , revers, collet montant et doublure écar ­
lates, galon blanc en brand ebo urg, boutons et distinctions blanches; veste et culotte 
blanches. 

Drapeau x : Chasseurs, en taffetas des trois couleur s, parsemé de fleurs de lys , et 
portant le légende : Pro Patria, et deux écussons (celui de France et celui de la ville) 
liés. 

Compagnies, un de taffetas blanc et bleu , et l 'au tr e de taffetas blanc et rose. 
· Cavalerie : « Il est si vieu x qu' on ne distingue pas la couleur " · 

(à suivr e) 
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, 

LA GARDE IMPERIALE 
( 1854-1870) 

(Suite ) 

UNIFORME 
DU RÉGIM ENT DE GENDARMERIE A PIED ET DE L'ESCADRON 

DE GENDARMERIE A CHEVAL DE LA GARDE 

TR0'1PETTE 

d L1 Régiment monté de l'artillerie de la Garde 
(Tenue des dima11ciles (18 60) 

Le dolman blanc ne se portait 
ciu'en grande te nue de service 

aux~jours de grandes fêtes 

HABILLEMENT (Suite) 

D ESCR IPTION DE LA CAPOT E 

DE LA G ENDA RMERIE A PJE D (Sui te) 

Revers et parementure (Suite ) 

72. La parementure du devant a dans sa 
partie supé rieur e 21 ornm de larg e et dans sa 
partie in fér ieure 1 1 omm sou s la ceinture de 
basane, sa lar ge ur est de 11 omm et va en dimi ­
nuant graduellement jusqu'au bas de la capote, 
où elle a seul ement 20mm de largeur. Ces deux 
parementur es peuvent être formée s, chacune 
de deux morc ea ux. 

73 . Pour maintenir les boutons, il se trouve 
un e ban de de drap formée d 'un ou de plusieurs 
morceaux, qui est rapp ortée sur la doublure 
et qui, commença nt à 20 111m au-d ess us du pre­
mier bouton, se prol onge jusqu 'a u milieu de 
la ceinture. Cette bande de drap a un e lar ge ur 
de Som°'. Sous les bout ons et bout onni ère s, il 
y a entre le drap e t la doublure une grosse 
toile pour maintenir les boutons; se lon la · 
conformation de l'homme , il èst ajout é une 
garnitu re de filasse. 

Ceinture 
74 . La ceinture de la capote est en ba sane de couleur fauve et formée de deu x 

morceaux. L a largeur de chacun de ces morc eaux sur le devant est de 120mm; sur le 
derrière de 45 mm. 

75. Deux gros boutons d'uniforme marquent le bas de la taille, ils y sont fixés à 
une distance l'un de l'autre, de _ 90 à 100mm. 

P oches 
76. L es poches sont dans le s plis de derrière et recouvertes chacune d'une patt e 

coupée en pointe, qui prend naissanc<! dans le pli sous te bouton au bas de la taille et 
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à 28Smm de long dans la partie qui tient à la jupe ; de la dernière pointe de cette patte 
à la jupe, il y a une largeur de Somm. La pointe du milieu n'est qu'à 45mm de la jupe. 
Chaque patte est doublée du même drap, et garnie, au milieu et à son extrémité infé­
rieure, d'un gros bouton d'uniforme. 

77. Une autre poch~ est placée en dessous de la partie gauche du devant, à la 
hauteur du sein: elle a 190mm d'ouverture et 180mm de profondeur. 

Passants de buffleteries 
78. Pour maintenir les buffleteries, deux passants en galon blanc doublés de drap 

bleu sont placés sur les épaules au-dessus de la couverture de la manche. 

Fausses poches de la capote de sous-officiers et brigadiers 
79. Deux pattes de poche doublées en drap pareil sont placées aux côté s de la 

capote de sous-officier. Elles sont cousues suivant la grosseur de l'homme, à environ 
70mm du bouton de la taille, et à 40mm du dernier bouton du devant. 

80. Une ouverture de 2Somm est pratiquée sou s la patte du côté gauche, pour 
passer la garde de l'épée. Cette ouverture est fermée par une sous-patte doublée en 
drap, et par un petit bouton à trous, cousu à la distance de 10mm du bord inférieur. 

Pose des galons de distinction 
81. Les sous-officiers et brigadiers sont tenus de porter les galons de distinction 

sur les manches de la capote; ils y sont placés de la même manière que sur l'habit. 

82. Dimensions des diverses parties de la capote. 
Collet (proportionné au cou de l'homme ) : 

~ Longueur duh a ut . om33o millim. 

Moyenne ) Longueur du bas. . 
1 Hauteur. . . . 

Devants dépassant le collet de 185 millimètres 
Longueur directe sur le bord lat éral 
Largeur de la poitrine . 
Largeur à la taille. 

0 450 
0 055 

Largeur au bas, y compris un chanteau de 480mm de hauteur, 
et de 41 5mm de largeur. 

Derrières 
Longueur depuis le collet jusqu'à la taille 
Longueur de la taille au bas des basques. 
Largeur aux angles inférieurs de l'épaulette. 
Largeur à la taille. 
Largeur au bas 
Largeur du c_ran de la taille. 

Manches et parements 
Longueur sur la couture du coude 
Longueur sur celle de la saignée. 
Largeur au coude. 
Largeur aux parements . 
Hauteur des parements 
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0 460 
0 780 
0 190 
0 045 
0 210 
0 022 

0 700 
0 550 
0 185 
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Pattes de poch es 
Lon gueur totale de la patte. 

en haut. 
Lar geur. 

Longueur 
L arge ur en haut 
L arge ur en bas 

L ongu eur 
Lar geur . 

au milieu . 
en bas. 

Poches en percaline noire 

Pas sants en galon 

Fausses poches des sous-officier s et briga diers 
Longueur en h au t 
Longu eur en bas 
Hauteur • 

Lar geur sur le deva nt 
Largeur sur le derri ère . 

Ceinture en basane 

DE SCRIPTION DE LA VESTE D
1
ÉCURIE 

83. La veste d'écurie est ronde, à m:mches, 
asse z lon gues pour emboîter les hanch es, et ass ez 
lar ge pour qu'on puis se porter dess ous un gilet à 
manch es . Elle est coupée droit par devant et 
ferm ée au mo yen de dix petits boutons uniformes 
qui sont plac és à 25 ou 35mm en arri ère du bord. 
Les bout o nni ères sont bordées en drap. Elle a 
de chaque côté une poche ouverte en tra vers. 

84 . L e collet est du même drap que la veste, 
échancr é par devant, et se joint à la partie inf é­
ri eure au m oye n d'une forte agrafe noire, plac ée 
sur la couture entr e les deux draps. 

85. Il est doublé d'une parementure en drap de 
1 oo 01 m de chaque cô té. L es devants de la veste 
ont une parementure en plusieurs mor cea ux, des­
cendant jusqu'en bas. 

om285 
0 002 

0 045 
o o5o 

0 420 
0 120 
0 200 

0 085 
0 010 

0 265 
0 280 
0 080 

0 120 
o 04S 

86. La manche est ouverte sur la couture exté­
rieure du bas, · dans une longueur de 130mm. 
L 'ouverture est fermée par deu x boutons, l'un à 
:wmm au-dessous du bord supérieur du parement 
et l'autr e à 20mm au-des sus du m ême bord. 

GRO UPE DE TR OMP ETTES 
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87. La doublure et les poches sont en toile bisonne. 

88. La veste ronde de la gendarmerie à pied est de même drap et confectionnée 
d'après les mêmes dimensions que la veste d'écurie. 

89. Dimensions des diverses parties de la veste 

Moye nn e. 

Collet (proportionné au cou de l'homme ) 

Longueur du haut 
Longueur du bas 
Hauteur. 

300 millim. 

420 

055 

Devants dépas sant le coll et du côté droit de 45 millim., du côté ga uche de 10 millim . 

Lon gueur directe sur le bord lat éra l. 
Ltrgeur au milieu de la poitrine (3° bouton). 
Largeur au bas . 

Derrières 

Longu eur depuis le collet ju sq u'e :1 ba s 
Largeur de la carrure . 
Largeur du bas 

1\! anches 

Lon gueur sur la cout ure du coude. 
Lon gueur du côté de la saignée . 
Largeur au coude. 
Larg eur au bas du parement 

Hauteur 
Remp li, environ 

Lon gueur 
Haut eur . 

Parements 

Pattes de poche 

Distance du bord latéral de droite 
Di stanc e de celui de gauche 
Distance du bord j inférieur. 

Des devant s. 

Du collet. . 

Parement ages 

t ~aar~:e:: 

) du haut. 
I dn bas. 

(A suivre ). 

530 
180 

060 

750 
580 

190 

140 

200 

! 10 

i3o 

500 

060 

100 

100 

Le Directeur-G érant: L FALLOU 
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SERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 
UN ,.PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

(Suite ) 

Un sergent et quelques 
hommes qui formaient un 
de nos postes avanc és 
furent trouvés un matin 
gisants et cribl és de coups. 
La disparition mystérieuse 
d'un certain nombre de 
nos camarades qui, cha­
que jour, manquaient à 
l'appel, répandit l'alarme 
dans la division et nous 
mit en alerte continuelle. 
C'est en de telles circon­
stances que je fis une ren­
contre singulière. 

Nous devions quitter le 
ch âteau pour prendre nos 
quartiers dans un des fau­
bourgs de Moscou. Avant 
d'abandonner, sans doute 
pour toujours cette belle 
habitation, j e voulus vi-

PuQ uE:n E_S,-,AKo, cuivr e, 1er empire siter une dernière fois le 
Mu sé e de Waterl oo parc. Il était fort étendu 

' et après trois quarts d'heure de marche, je me trouvai dans une solitude 
compl ète. 

A mes pi eds coulait un large ruisseau, une sorte de rivi ère artificielle 
de l 'autre côté de laquelle j'aperçus un chalet construit à l'imitation des 
fantaisies rustiques de la Cour de France, dans les jardins de Trianon. One 
planche, jetée d'un bord à l'autre, donnait accès à ce pavillon dont la porte 
fermée piqua ma curiosité. Je passqi la rivière, j'ouvris la porte, et ... je vis 
une douzaine de grenadiers de la garde impériale russe, armés de leurs fusils 
et en grande tenue. 
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ÛRN EM E N T S DE B A N DE RO LL E 

de giberne d' officier de lanci ers ronge s 
de la garde, arge 11t, 1c• E mpire 

Je dus faire une drôle de tête, car je 
me crus perdu; mais je crois que les 
Russes · furent encore plus effrayés que 
moi. Le mot« Franzous ! » sortit de toutes 
les bouches; un silence de mort s'en­
suivit. Enfin, au bout d'un long moment 
passé à nous regarder d'un air stupide, 
les grenadiers s'écartèrent et me mon­
trèrent un officier général étendu sur des 
manteaux, la tête entourée de linges 
sanglants. Je compris qu'après un des 
derniers engagements ils avaient trans­
porté le blessé jusque-là, et qu'ensuite ils 
s'y étaient trouvés bloqués par les nôtres. 

Ces pauvres gens m'auraient fait 
pitié s'ils ne m'avaient ·pas fait peur. 
Rien ne leur était plus facile que de me 
tuer pour s'assurer de ma discr étion. Ils 
n'y pensèrent pourtant pas, mais ils se 
mirent tous à fouiller leurs poches et me 
présentèrent une cinquantaine de rou­
bles argent. Comme il n'y avait pas 
moyen de s'entendre, je craignis, si je 
refusais, qu'ils ne prissent mon désinté­
ressement pour l'intention de révéler 
leur présenc e ; j'acceptai donc !"argent et 
m'empressai de sortir en fermant la porte. 
Je repassai le· pont non sans tourner plu­
sieurs fois la :tête, et quand j'eus atteint 
l'autre bord, je retirai la planche pour 

enlever à mes Russes toute velléité de me poursuivre, au cas où ils eussent 
changé d'avis à mon sujet. Puis je regagnai le quartier d'autant plus vite que 
la nuit approchait et que nous étions payés pour ne pas vagabonder à la 
belle étoile. 

Tant que nous demeurâmes au château, je gardai le secret; mais quel­
ques jours après, quand nous en fûmes éloignés, je contai mon aventure, et 
l'argent fut partagé avec les camarades de la compagnie. 

Je ne saurais décrire le spectacle grandiose et horrible à la fois que 
présentait Moscou en flammes. L'incendie qui avait déjà duré plusieurs jours 
continuait de plus belle et éclatait successivement dans tous les quartiers. 
Les incendiaires, munis de fusées armées à leur extrémité d'une pointe 
acérée, fichaient ces engins dans le mur des maisons construites en bois 
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S CHAPSKA 

de lancier rou ge de la garde, 1er E mpire 

Écar la te , gal on et sou tac he s jaune s, ornement s en c11i111·e 

sauf l' écu sso n central de la plaque, qui est e n arge nt . 

Collecti on R ou.ffet. 

pour la plupart; ils y 
mettaient le feu et 

s'enfuyaient, mais pas 

toujours assez vite 

pour échapper à nos 

patrouilles. Aussitôt 

pris, ils étaient pèndus, 

et chacun des arbres 

d'un boulevard voisin 

de notre cantonnement 

portait au moins un 

fruit de ce genre. 
Le pillage était to­

léré et devenu légi­

time, puisque les objets 

qu'on enlevait allaient 

être consumés par les 

flammes. Mais jusqu'a­

lors les corps cantonnés 

dans la ville avaient 

seuls joui de cette au­
baine. Enfin, nos co­

lonels, sachant corn -

bien les approvision -

ne men ts de notre corps 

d'armée étaient insuffi_ 

sants, jugèrent convenable de ne pas nous priver de la part de butin qui 

pourrait assurer notre subsistance, et nous donnèrent, en conséquence, 

l'autorisation tacite d'entrer dans Moscou. Ce n'était pas chose aisée . Outre 

que les flammes et les décombres provenant des maisons écroulées en 

rendaient l'approche dangereuse, le premier corps et la garde impériale 

n'admettaient pas volontiers les autres au partage; il fallait lutter corps à 

corps pour pénétrer à l'intérieur de la ville. J'évitai toutefois les postes en 

traversant la rivière sur des trains de bois au risque de me noyer vingt fois 

Dans la première rue où j'entrai régnait un tumulte extraordinaire; les 

soldats se b êlaient les uns les autres et se dirigeaient en grand nombre du 

même côté. 
- A la Monnaie! à la Monnaie! criaient-ils; on y trouve des lingots 

d'argent! 

Effectivement, je vis venir en sens inverse du courant général des 

soldats de la garde portant des morceau .x: d'un métal qui paraissait être de 

L'argent. Cela m'encouragea à suivre la foule. << Allons à la Monnai e , rne 
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dis-je à pdrt moi, je ne trouverai pas deux fo is en ma vie pareille occasion 
de m' enrich ir. » 

Au m oment où je débouch ais sui: un quai, trois artilleurs sortirent d'un 
des nombreux magasins de spiritueux abandonn és par leurs propri étaires, 
et où le vi n et l'eau-de-vie coulaient en rt::isseaux. Ils étaient complètement 
ivre s et jetaient à pleines mains, dans leur enthousiasme bachique, des 
pièc es d'or et d'argent pill ées sans doute à quelque riche compt oir. Mais la 
foul e déda igna it cette misère, dominée qu'elle était par la séduction des 
lin gots . Qua nt à moi je considérai qu'« un bon tiens» valant mieux que 
« deu x t u l' auras » et que, la Monnaie pouvant se _trouver entièrement déva­
lis ée quand j'y arriverais, je serais bien sot de bouder à cette manne qui me 

PL AQUE DE SH AKO 

Jeun e ga rde , dorée, 1<' E mpire 

Collect :·on P crd1·iel. 

tombait du ciel; et je 
n'eus qu'à emboîter le 
pas aux trois ivrognes 
pour remplir mes po­
ches à loisir. 

Bien m'en prit, car 
la somme que je re -
cueillis ainsi contribua 
plus tard à me sauver 
la vie; et quant aux 
pr étendus lin gots d'ar­
gent, ce n'était qu 'une 
composition de métaux 
sans valeur, de la na­
ture de ceux qu'on em­
ploie pour couvrir les 
coupoles des églises 
grecques . 

En parcourant la 
ville je rencontrai plu­
sieurs hommes de mon 
régiment, et je me j oi­
gnis à eux. Nous nous 
mîmes à visiter les 
appartements déserts 
que les flammes étaient 
sur le point d'envahir. 

(A suivre ). 
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Au sujet de deux Plaques de Giberne 

PL AQUE DE G1 n ERNE 

de cha s seur ù che val de la garde roy ale Italien ne, 
cuivr e a rge nté, 1 c1· En1pire 

Il m 'a se mbl é in té­
ressant de pr é sen ter aux 
lecteurs de La Giber11e 
deux plaque s de co ffret 
de giberne, en cuivr e 
estampé et arg ent é, qui 
so nt un peu en dehors 
du courant de la cu i­
vrerie militaire. 

Je ne lPs décri rai pas 
au point de vue héral­
dique. Rien ne serait 
plus simple, à cet en ­
droit, que de consulter 
l'armorial imp ér ial de 
Révérend, au x noms de 
Beauharnai s et de Da-
vout. 

Il me semb le cepen ­
dant int ére ssant de si­
gnaler aut our des deux 
armoirie s le grand -
collier de la Légion 
d'honneur qui apparaît 
comme l'attribut des 
grandes -aigl es et non 
du Souverain exclusive -
ment. 

La plaque d'Eugène Beauharnai s paralt devoir être at1rib uée aux cha sse ur s à 
cheval de la garde roya le italienne dont l'uniforme rapp elait celui de la garde impé ­
riale, l 'or remplacé par l'argent. Autour et au-dess us de la tête de l'aigle il y a li eu de 
remarquer les lettres EN et l' étoi le timbré d' un N que l' on retrouve au-de sso us de la 
couron ne de fer dans la plaque des grenadiers . de la garde royale. La couronne de fer 
apparaît ici dans le tourteau qui char ge le centre de l 'écu. 

Plus intéressante que celle-ci qui est, en somme, d ' un modèle règlem entair e, es t 
celle aux armoiries du duc d'Auerstaëdt, qui ne peut être attribu ée qu'à ses aides de 
camp ou à ses guides. Elle est le témoin d' un e ind épend ance que Napol éo n to léra it 
quelque peu impatiemment chez ses capita ines . 
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P L AQ U E DE GIBERN E 

d 'a ide de cam p ou de guide du d uc d'Aucrsta ëdt 
en cui vre arg e11té, 1" Emp ire 

Collecti on Bo tt et 

LE DAMAS 

Elle se trouve datée 
par les décorations 
qui accompagnent 
l'écu. Outre la Légion 
d'honneur et la cou­
ronne de fer, deux au­
tres ont été ajoutées 
sur la matrice primi­
tive : cela se reconnaît 
à un trait formant sur­
épaisseur . Ce sont celles 
du Christ du Brésil, dé­
rivation de celui du 
Portugal et de Saint­
Henri de Saxe, que 
Davout re çut en 1806 
et 1808. 

On ne retrouve pas 
! 'ordre de Saint-Etienne 
de H ongrie qu'il reçut 
en 1810. 

La plaque date de 
1808à 1809 . C'est de 
ces époques que datent 
aussi le titre du duc 
d'Auerstaëdt et celui 
de prince d'Eckmühl. 

LA GRENADI È RE 

La question que je vais effleurer, est de nature un peu scientifique: pourtant les 
collectionneurs d'armes blanches sont assez nombreu K parmi les lecteur s de La 
Giberne pour qu'il y ait int érêt à ces détails sur la fabrication et sur la comp osition 
chimiqu e des belle s lam es au grain fus é que les fourbi sseurs d'il y a un peu plu s d'un 
siècle rivai ent aux plus belles montures. 

Le plus souvent, nous rencontron s sabres et épée s du Consulat et de l'Empire 
tnuni es de lam es de fabrication européenn e : fran çaise de Paris ou du Klingenthal , 
all emand es de Solingen , italienne parfoi s. Qu e celles-ci soient droite s ou courbe s, 
leur tiers supérieur est passé au viol et et o rn é de gravure s en creux, matées d 'un fil 
d'o r . Les lames d( damas so nt plus rares. 

Qu'est-ce au ju ste que le damas ? c'est un mélange et non un alliage d 'aci er très 
dur, c' est-à-dire fort ement carbur é, réuni par la cim entation à un fer tr ès doux, puis 
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corroyé par torsion et par martelag e et pa ssant alors par de s opérations assez sembla­
bles, si j'ose m'e xprimer ainsi, à celles que subit la pâte de guimauve, de telle so rt e 
qu'après polissage sous l'action de s acid es nitriqu es ou oxaliques, qui attaqu ent plus 
ou moin s violemm ent les élément s fer et acier, les lames de damas donnent l'asp ect 
d'une sé ri e d' entr elais assez sembl able au frisé d' un e chevelure. 

Divis o ns d' abo rd le dam as en trois catégories bien distinctes: 
1° Les dama s européens. Les lam es qui en sont formées sont presque toujours à 

double courbur e et à so ie très large ; 
2 ° Les damas européens à ornements orientaux ou europ éens, parmi lesquels les 

plus remarquables sont ceu x de Klingenthal; 
3° Les damas faux qui ne sont 

autre chose qu e de l'acier ordinaire 
auqu el on a donn é un aspect damassé· 

La reproducti o n de la contexture 
des damas orientaux passi o nn a vers 
1840, un savant membre de l' In stitut, 
le duc de Lu ynes , qui ne dédaignait 
pas de rev êtir le tabli er de forgeron 
et de manier le marteau, et qui con­
signa les résultats de ses recherch es 
dans un court Mémoire sur la fabri­
cation de l'acier fondu et dama ssé . 

É PÉE d 'offic ier d'é tat ma jor, 1ci· Empire 
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D'après lui, apr ès l 'ex péditi on des 
Fran çais en Egypt e, l'aci er dama ssé 
de l ' Inde et de la Perse acquit un e 
telle réputation qu'on s' effor ça de 
l'imit er et de fabriquer des arm es 
blanches dont la qualité et la veine 
ronceuse pouvai ent rivalis er avec 
celles qui caractérisent les lames 
orientales. 

De fait, on ne voit guère avant 
l 'a n VIII, d'arm e blanch e fran çaise 
montée sur des lames de dama s et 

c'e st de cett e époque 
que date , so it à Pari r,, 
so it au Klin genthal ou 
à Solin gen, la fabrica­
ti o n d'imitation de 
lames à la m ode d' O­
rient, reconnai ssa bles, 
mal gré leur ornemen-
tati on, à leur forme qui 
est généralement celle 
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CASQUE d·essai de trompette des cavali ers de la gard e, 2° E mp ir e 
Bombe , visi ère, cou vre-nuqu e, clous , cimi er , chaîn ettes de ju gulair es, ce :·cles de v isi è re et de couvre- n uque en cuivre ja1111e . Ros aces de ju gulaires et plaque du devant, estamp ée, en m éta l blanc; a igle , sur le de van t de la plaque , en cuiv re jarm e. - C henill e blan che . 

du sabre demi-courbe, 
rarement du sabre de 
bataille ou de lames en 
damas nerveux orne -
mentées à l' europ éenne. 

Les produits de ces 
fabrications sont, en 
outre , facilement re -
connais sables à la tona­
lité grise de l'ens emble. 
La veine ronceuse est 
fine et tr ès bien formée, 
dans les produits du 
Kling enthal par exem­
ple , plus souvent brisée; 
mais en aucun cas elle 
n'offr e l'appar e nce 
heurtée des deux élé­
ments qui entrent dan s 
le damas oriental et qui 
tirent l'un au blanc 
d'argent et l 'a utr e au 
brun pr esque noir. 

Elles n 'en ont pas 
non · plus les qualités, 
une grande dureté alliée 
à la flexibilité relative­
ment fort grande. 

(A suivre) 

LA GR E NADI È RE . 

L'ARME DES CUIRASSIERS 

Le Carn e t de la Sab retach e vient de publi e r, sous le titre « L e Centenair e des Cuirassiers», un e notic e dans laqu elle un de ses m embre s a fait re vivre ave c une érudition rem arquable , la p hysion omi e de cette arme, de puis sa c réat ion , de 1801 à 1803 jusqu' en 1815. Désireu x de nous assoc ier à ce tte manif esta tion de sym pathie pour un corps auss i pop u laire, nous avons dem and é it M. MA R GERA N n, au teur de cette notice , de do nn er, da n~ La Giberne, une sui te it l 'hi storique des g ros fr ères, all ant de 18 15 it 187 2. 

Si de 1 8, S à 1870 , les cuirassiers n 'o nt pas été invités aux grandes fêtes guerrières qui se sont donn ées en Espa gne, en Afrique, en Crimée, en Italie et ailleurs - leur armure les attach aient au rivage - ils ont pri s lar gement leur revanche pendant la fun este campagne de 1870 et ont su se faire aimer et admirer de tous, lorsqu 'ils ont eu 
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Planche en couleurs de Mat·tinet. 

DRAGONS 

(En gilet et pantalon d'écurie (Pansement du matin ;, 1812) 



Dessin calo . . , 11e de H D · upray. 
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GIBERNE de mousqu etaire g1·is, 18 14 

En cuir rouge; croix argenté e à bordure, flammes et fleur s de lis dorée s; 
le s fleurs de li s des angles dorées. 

La pat telettc est bordée d'un gfi Ion d'argent entre deux ra ngs de piqure 
en fil d'or. 

l'occasion de 
montrer le s« bra­
ves gensn qu'ils 
éta i e nt. Mais 
même lorsqu 'ils 
n' ava ient pas l'au­
ré o le que donne 
la guerre, les cui­
rassiers ont tou­
jours exercé un · 
prestige spécial 
sur la foule par 
leur belle pre s­
tanc e, leur ar­
mure, leur masse 
impo san te. Les 
casques et les cui­
rasses rappellent 
le souvenir des 

chevali ers d'autrefoi s et de ces luttes prodi gie us es qui duraient cent ans et ils portent 
avec eux le reflet de tout un passé glorieux. Ce sera donc quand m ême intéres sa nt de 
rechercher l'a spect des régiments de cuirassiers pendant cette période de 18 1 5 à , 872 
et nou s allons essayer de le faire rapidement. 

L'ordonnance du roi du 3o aoùt 18 15 concernant le lic enciement et la nouv elle 
organisation de la caval erie réduisit le nombre des rég iments de cuirassi ers de douze à 
six, désignés sous le nom de cuir ass iers de la Reine , du Dauphin, d'Angoulême, de 
Berry, d'Orléans et de Condé. 

Les tableaux imprimés signés par le duc de Feltre, ministre de la guerre , au moi s 
de décembre , 81 5 donnai ent aux régiments de cuirassiers la tenu e suivante : 

Habit bleu de ro i. Brides d'épaulette s bleu de roi passep oilées de la couleur dis tinctive. 
Collet, parement s et pattes de parements, retroussis de la couleur distin ctive. Passepoils figu­
rant les poches , doublure des basques de la couleur distinctive . Ornement des retr oussis : une 
grenade bleu de roi. Les boutons blancs aux armes de Fra nce et de Savo ie pour le 1er , avec 
un dauphin pour le 2 • et les armes des princes titul aires pour les autres. Galons d'ancienneté 
écar late, Je brigadiers en fil blanc et de sous-officiers en argent. Epau lettes en laine rou ge 
à franges. 

Veste d'écurie bleu de roi. Parements et épaulettes bleu de roi. Collet de la couleur distinctive. 

Pantalon en dra p croisé blanc. 
P antalon de cheval en drap gris. 
Manteau en drap blanc piqué de bleu. 
Porte-manteau bleu de roi port ant une gren ade de la couleur distinctive. 
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Les couleurs distinctives sont les suiv ante s : 
rer régiment de la Reine éc arlate 
2• du Dauph;n cramo1s1 
3° d'An goulême (1) aurore 
4e de Berry rose foncé 
5° d'Orl éans jonquill e (2) 
6• de Condé ch amois 

Dès 1817 le pantalon croisé blanc fut supprimé ainsi que la botte, et les cuirassiers 
n'eurent plus qu'un pantalon d'ordonnance gris argentin, basanné en veau et portant 
sur les coutures extérieures un passepoil de la couleur distinctive. 

En 1820, le régiment d'Angoulême (3°) obtint de substituer le parement bleu au 
parement aurore en conservant seulement la patte de cette couleur. Le 24 juillet 1821, 

une décision du Ministre étendit ce changement à tous les régiments. 

(A suivre ). 
J. MARGERAND . 

(1) Le 3, cui ras siers de vint , en 1822, cui ra ssier s de Bordeau x, lorsque le duc d 'Angoul ême 
devin t Dauphin. f 

(2) Le Rég iment de s cuira ss ier s d'Orl éans devait tou t d 'ab ord avo ir pour coul eur di~t;nctive le 
bleu cé leste ainsi qu 'en témoigne la lettre ci- a pr ès : 

" Pa,.i s, le :: 11ovc111bl'e r 8 1 5. 
" A son Excellence le duc de F eltre , mini stre sec rétai re <l'Et a t de la Guerre , 

" Monsei gneur - Le Régiment de cuira ssiers de Condé ayant , d 'aprè s votre déci sion , obte nu 
pour couleur dis tinctive le cham ois en remplacement de la couleur jonquille, je prie Votre E xcellence 
d'accorder cette derniè re couleur au régiment de cuirassiers d'Orléan s, dont le comm andement m 'est 
con fié, en rempl acement du bleu céleste qui n'a pa s aut ant de brill a nt sur le b leu de Roy . 

" Je prie Votre Excellen ce d'agréer l 'assur a nce de me s homm ag es tr ès re spectueux. 
« Le co lonel ·du régiment de cuira ssier s d 'O rl éans, 

(( BA RON D ESC IIAMP S . )) 

GrnrnNE d"ojjicie,. des ga ,.des du COl'ps (Restau ra tion) 
Coffret en m aroquin ro u ge piqu é b la nc; patte lett e recou vert e de vel ou rs rubis a, ·ec 

grena des et bo rdure brodé es en or fin ; le s arm es de Fra nce sont brodées en or 
sur fond bleu. 

Ap partient à M. G. Court ois . 
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LA GARDE NATIONALE 

FRESNAY-LE-V !COMTE 

Province du Maine 

Un état-major compos,: 
d'un colonel, un lieute­
nant-colonel, un aide-ma­
jor et trois porte-drapeaux; 
et quatre compagnies 
commandées chacune par 
deux capitaines, deux 
lieutenants et un sous -
lieutenant. 

La 1re compagnie avait 
la houppe blanche; la 2• 

rouge; la 3• bleue et la 
4eviolette. 

Le drapeau de cette 
troupe était divisé en qua­
tre carrés: celui d'en haut, 
touchant la hampe, était 
de taffetas .blanc ; celui du 
dessous était rouge; le 
troisième à côté du blanc 
était bleu et celui du des­
sous violet. Sur ce dra­
peau il y avait la légende: 
Vive le Roi, la loi et la 
nation. 

FRONTIGNAN 

en Languedoc 

Par L. FALLOU 

DÉPARTEMENTS (Suite) 

PL AQ U E DE SHAK O 

de grenadier de la ga rde nationale , métal blanc , 1 8 r 4 

Un colonel honoraire, 
un lieutenant-colonel, un 
major, un capitaine de 
l 'union, un capitaine châ­
telain, deux capitaines de 
la compagnie nationale , 
deux capitaines de la 
royale, deux lieutenants et deux sous-lieutenant s de tunion, deu x lieut enants et deu 
sous-lieutenants de la nationale, deux lieutenants et deux sous:-lieutenants de la royale 
deux 'porte-drapeau et un adjudant-major. ·· 

Uniforme : habit écarlate, collet, revers et parements bleu céleste, épaulette en 
argent, doublure, passepoil et boutons blancs; veste et culotte blanch es . 

Drapeau bleu et blanc avec les armes de la ville au centre (deu x gueules à la tour 
donjonnée et trois donjons d'argent ). 
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FRONTON 

. A l'1tat-major: un commandant, un colonel, un lieutenant-colon el, un major, un a1_de-maJor, un quartier-maître, un port e-drapeau, un chirurgien-major et un aumô-111er. Sept capitaines, sept lieutenants, sept sous-lieutenants. Uniforme: habit gros vert, doublure de même co uleur, parements, revers et collet cra moi sis, passepoil blanc, boutons blancs. 

FmmL, en Agenais 
L' état-maj or éta it composé d'un géné ral, deu x colonels, un lieut ena nt- co lonel, un major, un aide-major, un porte-drapeau et un adjudant. Deu x compagnies commandées ch ac une par deux capitaines, deux lieutenants et deu x sous-lieutenants. Un iforme: habit bleu de roi, r eve rs de même couleur, parements, collet et doublure éca rl ates, boutons blancs unis, épau lett es en argent. Drapeaux : le pn:mier était blanc et portait la devise: H onor et gloria nationi, 1·egi et legt vùzcere vel mari. L'autre portait la lége nd e : Ag nus manducat lupum finis coronat opus. 

État -major composé d'un colonel, un lieutenant-colonel, un major, un aide-major, un quartier-maître, un porte-drapeau, un adjudant et un aum ônier. Il y avait un e compagnie de grenacliers, de s compagnies de fusilier s et un e de cha sse urs ; cette derni ère était command ée par un capitaine en premier ... Officier s : dix capitaines dont un en second, di x lieutenants dont un en second , et neuf sous- lieutenant s dont 

PLAQUE DE S11AKO 
garde nationale , métal blan c, Rest aurati on 
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un en second. Les com­
pagn ies portaient le nom 
de leur capitaine. 

U niform e : habit bleu 
de roi, revers, par émen ts, 
collet montant et doublure 
éca rl ates , le tout bordé 
d'un cordonnet blanc; six 
petits boutons bl ancs à 
chaque revers, trois petit s 
boutons blancs à l' ouve r­
ture de la m anche, trois 
gros boutons blancs au ­
dessous du revers droit, 
poches fermé es en dehors, 
garn ies chacune · de trois 
gros boutons, quatre aux 
pli s : les boutons étaie nt 
estampés d'une gre nade et 
portaient la devise su\­
vante : du/ce pro patrza 
mari; épa ul ettes éca rlat es ; 
les pans de l'habit des gre ­
nadi ers éta ient garnis d 'une 
grenade cha cun, et ceux 
des basses compagni es d'un 
dauphin et d 'une fleur de 
lis ; veste et culotte blan­
ches ; guêtres noir es; cha­
peau garni d'une cocarde 
de basin blanc à cœur 
rouge, surmont é d'une 
houpp e rouge et bleu e, et 
un bout on blanc sembla­
ble à ceux des revers. 

(A suivre ). 
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LA G·ARDE IMPERIALE 
( 1854-1870) 

(Suite) 

UNIFORME 
DU RÉGIMENT DE GENDARMERIE A PIED ET DE L'ESCADRON 

DE GENDARMERIE A CH EVA L DE LA GARDE 

Mus 1c1EN 

HABILLEMENT (S uite ) 

DISTINCTIONS 

MARQUES DISTI NC TIVES D ES G RAD ES ET FONC TIO NS 
DES OFF ICIERS, SOUS-OFFICIERS, BR I GADIERS 

E T GENDAllM ES 

É paul ettes d'Officiers 

90. Le co rps de l 'épa ulett e, à écusso n en 
ga lon argent, est ti ssé à point de Hongrie , sa ns 
broderies, fri sur es ni o rnement s. Les franges 
so nt à petit es torsades d 'a rgent brunies pou r 
les oflicie rs inférieurs, et à gro sses torsades 
mate s pour les offic iers sup érieurs . 

91. Au contour d' é-:usso n , deux /011rna 11tcs; 
l' un e extér ieur e de 1 2mm de diam ètre en bour­
don mat( de I mm env iron ), et file brillant ( 1 / 2 111111) , 

ro ul és a lterna ti vemè nt sur àme en coton ; 
l'au tr e to urnan te intérieure (diamètre 4111"' ) en 
pe tit e milanaise tord ue mat e, mélangée d'une 
autr e simple brillante. 

du régiment d'artil lerie monté de la garde 
T e1111e des dimanches 

92. Les dim ensions et la forme de ces 
épa ulettes so nt les mêmes que celles des offi -(2 • Empire) 
ciers de l'arm ée, sav oir : 

Longue ur du corps, du so mmet à la naissa nce de l 'éc usso n 
de l' écuss on , non compris les tournantes 

Lar geur. 

de l'é cusso n . 
co urant e du corps . 
du corps au sommet . 
de chaq ue pan co up é . 

145 
045 
095 
065 
040 
020 

Lo ngueur apparente des franges à petites torsades. 1 oo 

millim. 

93 . U n petit bout on d 'uniforme es t fixé en haut du corps d'épaulette, et un e forte agrafe es t pl acée en desso us à la parti e correspondante; elle s'engag e dans un petit go usset cousu sur le vêtem ent. 
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94. Les bridr.s sont en galon d'argent en point de Hongrie, d'une largeur de 1 3mm. 

95. La doublure des épaulettes et des brides est en drap du fond de l'habit. 

96. L'épaulette et la contre-épaulette sont placée s près du collet à 1 0 mm de la 

couture, droit sur le milieu de l'épaule sans pencher en avant ni en arrière, les brides 

touchant exactement de leurs deux extrémités le contour d'écusson, et ajust ées de 

mani ère à ne pas laisser glisser ni balk>tter l'épaulette. L'écusson de cette derni ère 

doit être parfaitement horizontal. 

97. Le sous-lieutenant porte une épaulette d'argent à petites torsad es sur l'épaule 

droit e et une contre-épaulette à gauche. 

98. Le lieutenant, une épaulette à gauche et une contre-épaulette à droite. 

99. Le capitaine, deux épaulettes. 

100. Le chef d'escdron, une épaulette à grosses torsades à gauche et une contre­

épaulette à droite. 

101. Le lieutenant-colonel, deux épaulettes à grosses torsades, frange s et tour­

nantes en argent, corps et écusson, ainsi que les brides, en or. 

102. Le colonel, deux épaulettes à grosses torsade s, entièrement en argent. 

ÉPAULETTE D'ADJUDANT SO US-OFFICIER 

103. L'épaulette d'adjudant sous-officier se place sur l' épaule droite, la contre­

épaulette sur l'épaule gauche. Elles ont les mêmes dimensions et les mèmes formes 

que celles des sous-lieutenants. 

104:. Le corps de l'épaulett e et celui de la contre- épaulette sont traversés dans 

toute leur longueur, y compris l'écusson, d'un liseré en soi e ponce.iiu de rnmm de 

1argeur. La fr.rnge de l'épaul ette est de l'espèce dite à graine et non à torsades. 

105. 

TRÈ F LES DES so u~ .-O FF ICIERS, IlRIGADIERS ET GENDARMl:S A PIED 

106. Les trèfles ont 135mm de longueur, à partir du nœud jusqu'à l'e xtrémité de 

la patte (mesurée au milieu); ils sont doublés en drap bleu teint en laine, de même 

qualité que celui de l'habit. Une boutonni ère est pratiquée à 20mm de la pointe du 

trèfle pour le fixer au bouton de l'épaule. Un lacet double avec ferret est en outre placé 

au milieu des nœuds et au-dessous: il est destiné à passer dans les deux œillets qui 

sont à la partie supérieure dans la manch e de l'habit. 

107. Les tr èfles des sous-officiers et brigadiers rnnt mont és sur carton et garnis 

d'une toile imperméable qui règne sur toute la longueur du tissu . Ceux des gendarmes 

sont montés sur cuir de vache, rembourrés et garni s comme les précédents. 

108 . Dimensions du tr èfle : 

Longueur totale . 200 millim. 

Longueur de la patte à partir du nœud jusqu'à l'extrémité 135 

Longueur du nœ ud. 065 

Largeur de la patte . 055 

Largeur du narnd 1 20 

Hauteur de chaque partie du nœ ud 022 
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109. Maréchaux des logis. Les tr èfles des mar échaux des logi s sont alternative­
ment formés de I omm de filé d 'argent, et de I omm de laine bleu de ro i. La partie 
d'argent du mili eu de la patte a 15,nm de larg eur. 

110. Brigadiers. Les trèfles des brigadiers port ent I omm de laine et ! om111 de filé 
d'argent. La parti e du mili eu de la pa tte, lar ge de 1 5"'"', est en laine. 

111. Gendarmes. Le s tr èfles des gendarmes sont en fil blanc. 

112. Trompettes . Les trèfle s des trompettes so nt composés alternativem ent de 
Somm en filé d'arg ent et de 5omm en la ine écarlate. Pour le service journali er , les 
trompettes feront usage de trèfles de gendarmes. 

ÉP AULET TES DES GENDARMES A CHEVAL 

Epaulettes doublée s en drap bleu teint, en laine, de m ême qualit é que celui de 
l'habit; une boutonnière es t pratiquée à 20mm de la pointe pour fixer l'épaulette au 
bouton de l'épaule. 

Les épaulettes sont m ontée s sur cart on et garnies d'une toile imperméable qui 
règne sous toute la longueur du tissu. 

Dimensions de l'épaul ette 

Longu eur du corps, du so mmet à la naissance de l 'écusson. 145111111 

de l' écusson, non compris les tournantes. 045 
l de l'éc usson . 095 

Largeur . 
' courante du corps. 065 
1 du corps au sommet . 040 
! de chaque pan coupé. 020 

Longueur apparente des franges. 1 oo 
Au contour d'écusson des épa ul et tes de maréchal de s lo gis et de brigadier règnent 

trois tournantes en filé d 'arge nt; 
celle du milieu , dite grosse 
tournante, du diamètre de 10mm, 
est faite en gro s et petit bourdon; 
les petites tournantes sont en 
guipure. 

Pour les maréchaux de s 
logis, le corps de l'épaul ette est 
formé alternativement de 1 5mm 
de filé d'argent et IOmm de soie 
bleu de roi; la partie d'argent du 
milieu du corp s a 1 5mm de lar-
geur. 

Les franges à gros grains, 
en laine bleu raclée, sont recou­
vertes de deux rangs de franges 
en argent à graine. 

1 

f 
/ 
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Pour les brigadiers, le corps de l'épaulette porte de chaque côté 1 5mm en filé 
d'argent; la partie du milieu de la patte, large de 35mm, est en laine bleu de roi. 

Le s frang es à gros grains en laine bleu racl ée, sont recouv ertes d 'un rang de 
frange s en argent à graines. 

Les épaulettes de gendarmes sont en fil blanc tissé à point de Hongrie; les tour­
nant es ont la même forme et les mêmes dimensions que pour les sous-officiers ; les 
franges sont en fil retord. 

Pour les trompett es, le corps de l 'épaulette est en laine écarlate; le milieu est 
traversé par un tissu d'argent de 1 5mm de largeur. Les franges sont en laine écarlate et 
recouvertes d'un rang de petites torsad es d'ar gent à graines. 

AIGUILLETTES 

113. Les officiers, sous-officiers, brigadiers et gendarmes à pied et à cheval 
port ent l'aiguillette sur l 'épaule droit e. Ell e se fixe sous l'épaulette ou la contr e­
épaulette pour les officiers, et sou s le tr èfle pour les maréchaux de s logis , · brigadiers 
et gendàrines. ·. 

114. Elle se compose de deu x nattes à trois brins, te rmin ées chacune par un 
nœud et par un fer r'et en argent. 

115. A ces deux natt es sont joints deux cordons 1·edoub!és dont les deux bouts 
so nt réunis sur l 'épaul e. 

116. Le cordon qui fo rm e l'aiguillette a 6mm de diamètre; sa longueur, avant 
d'être natt é, est de 6m9oomm. 

117. Le nœ ud qui se trou ve à la suit e de la gra nd e et de la petite natt e est 
comp osé de quatr e tours et pr ésente une hauteur de 35mm. Il doi t être lait à 40mm de 
la natt e et à I oomm environ du coulant du ferret. 

118. L 'ex trémit é supérieur e de l'ai gu illett e est coiffée d'un go uss et en m ême drJp 
que celui de l'habit. 

119. Elle doi t se placer sur l'h abit de la mani ère suivante: le grand cordon pas~e 
entre l'a grafe du collet et le premier bouton. Il faut avoir so iri de laiss er enviro n un 
tiers de ce cordon pour former la parti e sup érieur e et deux tiers pour la parti e inf é­
rieure; on bout onne ensuite le premier bouton. La petite natt e se place à cheval sur 
le deuxi ème bouton, le nœ ud en dehors et près des boutons, le cord on du ferr et en 
dedans de l'habit ; le ferret et la partie inf érieur e du cordon sor tent entre le deuxième 
et le troisi ème bouton. - Cette petite natte doit se trouver sur la poitrin e entre les 
deux parties du cordon double. - La gra nd e natt e se place de la même mani ère sur le 
troisi ème bouton, et apr ès que ce derni er est boutonné, le ferret doit sortir entr e les 
troisi ème et quatrième boutons. Le bras passe dans le petit cordo n . 

(à suivre). 

Le Direct eur-G érant : L. F ALLOU 
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LES CHASSEURS A CHEVAL 

I 

En 1800 , les Chas seurs à ch eva l fo rmaient 23 régiments numérot és I à 25; les 

numéros 17 et 1 8 étant vacants depui s 1794. 

Ju squ'en 18 14 , 8 nou vea ux régiments fur ent organisés : 

26c en mai 1802, ave c un rég im ent formé le 26 août 180 1 sous le numé ro 17 
d'un co rps de hu ssa rds pi émontais ; 

Ü F FJ C IER 

du 1er rég in1cnt , 1800 

Dcssi11 de P . Be11ig11i 

27•, le 29 mai 1808, avec les chevau-légers belges 
du prince d'Arenberg; 

28c, à la m ême da te que le 27°, des dragons toscans 
for m és par décre t du 7 janvier de la même année; 

29• · organisé en Catalogne, à la fin de 1810 , en 
vertu d'un dé cret du 22 août de la mê me ann ée, av ec 
le 3c rég iment prov isoire de chasseurs formé en 1808; 

3oc organisé à H a mb ourg sous le nom du 3oc ré­
giment de cha sse urs - lan ciers, en conformité d'un 
décret du 3 févr ier 18 11. Cc régiment fut formé avec 
les dra go ns de Hamb ourg, les chasseurs à cheval de 
la Légi on han ov rienne supprimée et des conscrits de 
la 3z c division militaire. Il était en voie d' org ani sation 
lo rsq u'un décr et du 18 juin 181 1 le fit changer d'arme 
en le t ra nsformant en 9• ré gi m'ent de che vau-l égers 
lanci ers. Le num éro 3o re sta vac ant; 

3 1 ° fo rm é en Es pa gne, par dé cret du 7 septembre 
18 11, par la fu s io n des , cr et 2• régiments provis o ires 
d e cava leri e légère emplo yés dans la Péninsule et 
composés des 4°' esc ad ro ns des 5° hu ssar ds, 11°, .12° et 
24° cha sse ur s. 

L e décret du 7 sep tem bre 1811 pres crivait la for­

mation , au moyen de divers détachement s à tirer des 

régiments de cavalerie légèr e et de conscrits, de deux 

r ég im ents prenant les num éro s 17 et 18 vaca nt s ; il y 

eut un commencement d 'o rga ni sa tion , à Lille pour le 

17°, à Metz pour le 18°, mais cc fut tout; ces nouveaux 

rég im ent s ne fur ent pas co nstitu és et les num éros 17 et 

18 re stèrent vacants. 

La for ce d'un régiment de cha sscL:rs à cheval é tait 

a lo rs, en 180 0, de 942 homm es, o fficier s compris, 

répartis en un état maj or de 6 o fficiers, 1 chirurgi en­

m ajo r , 1 artiste vétérinaire, 2 adjudants so us- offic ier s, 

4 n~aître s ouvrier s, et 4 esc ad ro ns de chacun 2 co mpa­

gnies; la co mpagni e compos ée de 4 o fficiers, 112 so us­

offi c iers , brigadi ers, chas seur s e t t ro mpettes. 
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ÜFFICIER 

du 19° régim ent, 1801 

D ess il, de P . Be11ig ni 

Ce tt e o rganisati o n étai t ce lle du 9 frimair e an VII 
(29 nov embre 1 197), mais le chiffr e qu' e lle compo rtait, 
942 h omme s et 935 chevaux éta it, to uj o ur s loin d' ê tr e att eint , 
au ss i lorsque la pai x gén éral e a mena un e r éduction dans 
l 'armée et que l 'effectif des ré g im ents de cava ler ie légèr e fut 
fixé , par arrê té du 18 vend émiair e an X (9 oc tobr e 180 1 ), à 
84 9 h o mm es (offic iers compris ) et 573 chevaux sur le pied 
de pai x, 947 h ommes (offic iers co mpris ) et 9 18 chevaux sur 
le pi ed de gu err e , ne put-on mettr e les r égiment s au com plet 
du pied de paix. 

L 'o rgani sati o n du 13c chas seurs par le gé néral de divi­
sio n J nspecteur gé néra l d ' H autp o ul, le 1 7 fév rier 1 902 , 
d o nne un co mpte de)a faible sse des effec tif s : 

« A cen e dat e, le régiment n'avait qu e 3o officiers au 
» li eu de 40; il y ava it 658 h om mes de trcupe, mai s il fall a it 
" en déduir e 104, savo ir: à congédier par an cienn et~ 83, 
" pa r défaut de tail le 14, à li cenc ier 2, à p roposer pour la 
» retra ite 2, pour les Invalid es 1, pour les vétérans 2; déduc­
" ti o n faite de ces 104 h ommes il n e restait plus que 554 
" so u s-officiers et cha sse urs, so it 254 man quan ts sur 808. 
" La situation en chevaux éta it plus satisfaisante; il y avait 
" 58 che va ux d' of ficiers au lieu deJ:55, mais comme il fallait 
" en réfo rmer 1 5 il en résultait un manquant de 12. L es 
" chevau x de troupe étant a u no mbre de 52 3 au lieu de 516, 
" so it un excédent de 7. n 

L 'arrêté du 1•r ve ndémiaire an XI (22 septembre 1803 ) 
n e fit pa s de gra ndes modifi cations à l'or ga nis ati on des 
régiments. Le titr e de colonel remplaça pour le chef de 
corps ce lui de chef de brigade; le maj or fut rétabli en 
remplacem ent du 3c chef d'escadrons (créé le 17 m essidor 
an IX, 5 juillet 180 1 ), il eut ses attributions : la di sciplin e , 
la po lice du rég iment et la surv eill a nce (de tout ce qui 

co ncernait l'habill em ent et l 'éq uipem ent, il prit rang avant les chefs d'escadr o ns. 
U ne co mp ag ni e d 'é lite fut par le m ême arrêté in stituée dans tou s les ré giment s; 

elle eut le num éro I e t fut compri se da ns le 1°r esc ad ro n. 
JI n'y avait pas de d épô t propr ement dit, le 4° escad ro n en tenait lieu, le s 3 pr e­

miers éta nt rép ut és esca dro n s de g uerr e. 
La constitution de s rég im ent s var ia peu pendant la duré e de l 'E mpire ; l'eff ectif 

régimentaire fut to uj o urs r églem ent air em ent à p eu pr ès le m ême; le nombre de s 
escadro ns put être augmenté, · mais ce n' éta it pas une augm entati o n de force , le 
chiffre des ho mm es pr ése nt s dans les co mpagnies éta nt d 'autant moins élevé que les 
es cadrons étaient plu s no mb reux, il y avait surt o ut augme ntati o n de cadre. 
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E n 1805, lors de la rupture avec l'Autriche, l 'effec ti f d ' un r ég im ent é tait le suivant: 

ETAT-MAJOR 
PAIX 

H OMMES 

Colonel. I 

Major .. I 

Chefs d'escadrons 2 

Adjudants -major s .. 2 

Qu arti er-m aître. 1 

Chirurgien -maj or . 1 

Aide-chirurgien . . 
Sous -aide chirurgien . . 1 

Adjud ant s sous-officiers. 2 

Brigad ier trompette I 

Artiste vétérin aire . l 

Chef t ailleu r . 1 

- sellier 1 

- bottier 1 

- armurier-éperonnier I 

17 

Quatre escadrons, l'es ca dr o n de 
2 compag ni es : 

PA IX GUERRE 
~ ~ 

V, :,: V, :,: 
Sc ;:, l,.:.l ;:, 

" < " < 
:E > ~ > 
0 w 0 w 
::r:: :i: ::r:: :i: 

u u 
-- -- -- - -

Cap itaine . 2 3 
Lieuten ant 2 

Sou s-lieutenant s. 2 2 2 4 
Maréchal des logis cher 
Maré chau x des log is. 4 4 4 4 
Fourrier 
Brigadiers. 8 8 8 8 
Chasseurs mont és . 48 48 86 86 

non mont és 36 10 

Trompettes 2 2 2 2 

1 04 69 l 16 1 I I 

Il pouva it y avoir 2 enfants d e 

troupe par co m.pa g ni e. 

Ce son t les ;:h'iffr es fixés par l'arrêt é 

du 9 oc to br e 180 1, mais ils étaient plus 
ou moins atteints . 

La s itu ati o n d es I cr et r 2 e chass eurs au 

16 thermid o r a n XIII (3 aoùt 1805 ), au 

moment du d épa rt de la Grande Armée 

pour l 'A llema g ne, donn e une idée de la 

fo rc e r ée ll e d'un ré g iment d e cav alQri e 

lég èr e et de la proportion de vie ux so ldats. 

CHEVAUX 

., 
J 

3 
4 
4 
I 

1 

1 

2 

1 

I 

21 

"t"" 14ï -

GUERRE 
-

HOMMES CHEVAUX 

1 4 
1 4 
2 6 
2 6 
1 2 

1 1 

1 1 

2 2 

2 2 

1 I 

1 1 

I 

1 

I 

1 

19 3o 

(11 ,I SS E UR du 7c ré gim ent , 1804 

Dessin de P . Benig11i 



Ll GlllERNE 

ÜFFI C IER 

« Le 1 er R égiment a : 3 esca dron s de guerre comptant: 
» homm es présents 509, aux h ôpitau x 16; au to tal: h omme s 
» 525, chevaux 341; 1 esc adron de dépôt co mptant: hommes 
» pré se nt s , 1 3, d étach és 5, embarqués 16 , aux h ôpitau x 9; 
» au to tal: h omm es 143 , chevau x 92 ; ensemble, no n 
n compri s les o fficiers : homm es 668 , chevaux 4 33 . 

« Sur les 52.5 homm es des escadrons de guerre, 2.15 ont 
» d éjà fait campagne , 3 ont plu s de 2.5 ans de service, 5 d e 
» 2.oà 2S ans, 6 de1Sà2oans,1 04 de 1oà1Sans. 

« Le 1 2< Régiment a : 
1> ,., et 2ces cadrons, à l'arm ée 34 1 ho mm es 343 cheYaU:( 
» 3c escad ro n, mis à pied, (*) à 

l 'a rm ée . 1 62 
" 4e escadron, au dép ô t 233 108 

» Ensemble , n on co mpri s - -
les officiers 736 hommes 451 che vau:( 

« Aux 2 pr emier s escadrons, 283 h o mmes ont déjà fait 
n la guerre, 7 ont plus d e 25 ans de se rvice, 5 de 20 à 25 an s, 
» 9 de 1 5 à 20 ans, 134 de I o à 1 5 ans. » 

L e 3 1 août 1806, l 'effectif de la compagni e fut porté à 
, 28 homme s, ce qui mit l' effectif du régiment à 1,04 5 h om­
me s, état-maj o r compris. 

Par d éc ret du 9 m ars 1809 une 9e compagnie, encadrant 
le dép ôt, fut co nstitu ée; cette cr éation permit de po rt e r à 4 
le nombr e des escadrons d e guerre; cett e 9c co mpagnie fut 
supprimé e le '.:\4 d écembre de la même anné e . 

La guerre d'Espagne modifia l 'uniformité de l 'organi­
sa tio n des régim ents; en prin cipe le n o mbre de s escadrons 
ne varia pas ju squ'en 18 1,, mai s dès le m o is d'octobr e 180 7, 
des esca drons supplémentaires num éroté s 5°, 6e, des escadron s 
bis, d es compagnies bis, fur ent formés dans un certain nombre 
de régiments. 

du 14° ré g im ent, 1805 

Dess in de P. Benig11i 

Ces créati ons supplémentaires se rvir ent à organiser des 
rég iments provis oir es dont il n'e st pas facile de détermin er 
le n o mbre et la filiati o n. 

Je ne citerai qu e les sui vants : 
1 cr Régiment provisoire de chasseurs, formé par déc ret du 16 octobr e 180 7 avec 5 compa gnies tiré es des 4cs escadrons des 1er, 2e, Sc, 7c, 1 1" rég im ents. 
2• Régiment p rov iso ir e d e chas seu rs, fo rm é à la m ême date ; 5 comp ag nies tirées de s 4cs escadrons d es 1 2\ 1 3", 20', , 6", 2. 1 • r ég iments se rvent à le form er. 

(*) E n 1803, un r ég ir_n e nt _de rnva le ri~ 11gèr e « à pi ed » fu t_ or i;_a•: isé nu cnmp _ de Bnulngn e au m oye n d e 6 esc adr ons f-o urn ,s par l es (, reg1111cnts de ca vale r ie lcg e rc d e la d1v1s1o n Bo ur c ie r (le 3mc es rn d rn n d e c haqu e rég im ent ) . 
. Cc ré gim e nt :, pi ed , d isso us ù la IÎn d e 180 5, comp re na it un g ran d no mb re d e ,·ieux sol dat s; vo 1c1 so n e ll'ect it au 1G Th e rmi do r an X III : 

h o mme s pré se n ts on t fa it la gu e rr e 2• ch asse u r s I\H " G2 
21° 1~+ 63 10• hu ss ards 1:,1 :,o 
12° cha sse ur s 1(i2 59 
1 3e lJ J 6 r 

. . (J' hussa rds . 1G9 7 3 L e ca p 1ta 111e Aubr y dit cla ns se s S o11l'en1rs d11 , ~• Chasse111·s : « No us reçùmcs des souli ers e t des guêtr es <.:t a vo ns formé un ré g im ent ù pied , sac a u dos , po ur a ller te nir ga r n iso n ù Ca lais. ,, 
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3• R égim ent p rovis o ir e de chasseurs, form é le 1 3 janvier 1808 avec un e compa ­
g ni e de cha cun d es Y , 14' , 15", 19 ', 23', 2-t" r ég im ents. 

R ég iment provi so ire de c l11sse urs tor rné en m1rs 1809 sous le no m d e 1er R é" i­
m ent pro viso ire de chasseurs à cheval, avec 4 escadro n , do nt deux du 26", un . du 1~ 0 , 

un du 22° chasseur s . 
Il y eut aus s i des rég im ent <; p rov iso ires d e cavaler ie légère , co mp osés pa rti e de 

chasse ur s, partie de hu ssards tir és p :u d étache ments d es diver s r ég iment s. 
A l' excep tion du 1er R égiment p rov isoire, formé en 1809 e t qu i fut emp loyé à 

l 'armée d'All em ag ne, o ù il fit le se rvice d u qu a rti e r gé néra l, to us ces rég iments 
provis o ire s fur ent emp loy ..:s en E spagne où au bo u t d ' u n certain temps il s serv ir ent à 
fo rm er de n ou vea u x rég im ent s (29°, 3 1° chasse u rs), ou furent in co rporés dan s d'autre s. 
C'es t ainsi qu ' un rég im ent provisoire de chasseurs serva nt à l 'a rm ée de P o rtugal et 
composé de 2 escadrons du 7• et de 2 escadrons du 20 c fut in corp oré en 18 1, dans le 
13°, au ss i à l'arm ée de Portugal, et sei·vit à en fo rm er les 5°, G•, 7°, 8° escad rons . 

A la fin de 18 1 1, à l 'exce ption du , 3°, t o us les r ég im ents de cha sseurs étai ent 
composés uniform ément d e 4 escadro ns ; les ex trait s suiv ants du rapport d 'in spec tio n 
du gé néral Ca stex (déc emb re 1811 ) , no u s rense igne nt sur la situation des rég im ent s 
q ui se pr ép araient à la guerre en p erspective. 

« Le 2J c Régim ent, à M un ster, a: 
n 720 h o mm es de tro up e au x escadro ns de gue rr e, 

» do nt 35 aux h àp ita u x; co mm e ces 720 homm es n'ont 
1> que 575 ch eva u x dont 27 sont hors de service et 2 1 
» à l' infirm er ie , ils n e pourraient fournir q ue 527 
n co mbattant s. 

» 120 homm es ont d e I o à 20 ans de service, 260 
» de 5 à I o , 200 3 ans, q o de 6 m ois à un an. 

» Il y a au dépà t 180 ho mmes q ui pourraient re­
» jo indre s 'ils étai en t m o nt és. 

,, L e 2.p R ég im ent, à Mun ster , a : 
» 724 h om mes de tro up e a u x escadrons de guer re , 

» do nt 57 aux h à pitaux, san s comp ter I-t ga leux dans 
» le rang. 

» li y a aux es cadron s de g uerr e 606 ch eva u x, 
" do nt 45 ho rs d e serv ice . N o n comp ri s les offic iers, le 
» co rps ne pourrait do nc pr ése nter que 560 co mb at ­
)) ta nt s 

» Go h om mes m o nt és sont dé tach és à L yo n pour 
>> le serv ice des col o nn es m ob iles char gées de faire 
» ren tr er les r éfractair es . 

» :wo h ommes à pi ed so nt a u d ép à t et n e rejoi ­
n gnc nt pas faut e de chevaux. 

» L 'es pèce de rec ru es es t médi ocre ; ce la ti ent à ce 
» que l 'o n ne donne plu s à l' arme d 'hommes a u-d ess us 
» de 5 pi eds , pouce, soit 1 1116 47 . » 

L e 12 ja nvi er 18 12 !'Emper eur ordo nne la forma ­
tion d ' un 5° esc ad ro n pour tou s les régiments devant 
servir ù la Grand e Armée, leur effectif était porté à 
1,1 00 h o mm es et 1, 000 chevaux. 

(En 18 1 2, la taille des ch eva u x de chas se ur s éta it 

de -t p ieds 6 pou ces 1/2 à 4 pi eds 8 pouces 1/2, so it 
111147 1 à 1mj25 . L e coùt d'un che val de cava ler ie kg ère 

était de 380 fran cs, rendu au dép à t du rég im ent. ) 

- 1-t-9 -
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N otre cavaleri e était alors à son ap ogée 
num érique ; la funest e gu err e de Russie 
vint la détruir e en grande partie, 66 esca­
d ro ns de chas seurs y furent pour ainsi dire 
anéantis . (L es 1, 2, 3, 4, 6 , 7,8 , 9 , 11, 12, 
16 , 19, 20 , 23 , 24, 25, 28° régiments ont fait 
la campa g ne de 18 12, tous à 4 escadron s, 
sauf le 28° qui n 'avait que deu x escadron s à 
la Grande Arm ée , 2 autr es étant en 
E spagn e.) 

Par décret du 13 janvier 18 13, la forma­
tion de deu x escadron s numérot és 5 et 6 fut 
ord onnée pour les régiments de cavaleri e 
lé gè re servant en Es pagne, un 9 c escadron 
dut être form é au 13c chass eurs qui en 
co mptait 8 . 

Ces nouveau x escadron s devai ent êtr e 
emplo yé s à la Grand e Arm ée, mais co mme 
bi en d 'autres leur formati on ne se fit qu'in­
compl ètem ent. 

U ne lettre de !'Emp ereur en dat e du 
26 fév ri er 18 13 porte la for ce des 28 r ég i­
me nts de cha sseur s à 144 esca d ro ns de 250 
homme s, for ce sur le papi er il es t vrai, 
m ais devant être att einte dans un d élai 
rappro ché ; sur ces 144 escadron s, 83 de­
va ient ètre empl oyé s en Allemagne , or 6 
m ois apr ès il n 'y avait à la Grand e Arm ée 
(situati on au 15 août ) que 64 escadron s de 

TR OM P E T T E d u 3 ré gim en t , co mpa gn ie d 'é lite 
g ,·ande t e1111e, 1807 

chas seur s et 3 autr es en mar che p our re - Dessin de P . Be nigni 
jo indre. (Le s 28 r ég iment s de chas seur s 
étaient à cette date du 15 ao ùt 181 3 tou s repr ése nt és en All em:igne : le s 19 , 20 , 2 3c ré ­
g im ent s y avai ent 4 escad ro ns ; les 1, 6 , 7, 11, 12, 14, 24, 26, 27•, 3 escad ro ns , les 2 , 
3, 4 , 5, 8 , 9 , IO, 13, 16 , 22, 25 , 28°, 2 tsc adron s ; les 15, 21 , 29, 3 1 c I escadron. ) 

Il n 'y eut plus de form a tio ns nou velles ju squ'à la fin de l'Empire; en 18 14 il y eut 
des re co nstitutions d' escadron s , d e co mpa gnie s, qui se rvirent surtout en régim ent s 
p rov isoir es de caval erie légè re . 

Ces r égiments p rov isoir es de 1814, dont le n ombre et la co mpositi o n n'ont pas 
encore été détermin és, étaient encore plu s h étéro gènes qu e ceux formé s de 180 7 à 18 1 1 i 
co mpo sés pr esque enti èrem ent de co nsc rit s, ils étaient un asse mblag e d' escadron s, de 
co mpagnies, d e pelot o ns, tir és d e plu sieur s rég iments de cha sseur s , de hu ssard s et 
m ème de chevau-légers . 

La Re staurati o n r éduisit à 15 le nombr e des ré gim ent s de ch asse urs. Par 
o rd o nnanc e du 1 2 Mai 18 14 : 

L es 15 p remier s fur ent co nserv és et gard èrent leur num éro ; les 13 autre s furent 
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in co rp orés comm e suit : Je 16c aux I 2° cha sse ur s, Je I 9c aux 2° et !Oc, le 20 ° au 2° lan­
ciers, Je 21c au x I zc et 15e chasse ur s , le 22 c au 3° lanciers, le z3 c au 3e chas seurs, Je 
24 c au x 9c et 13•, le zs c au Sc, Je 26• aux: ze, 4c, 1'2°, le zr aux: +c et 7' , le 28 ° au 11', le 
29c au 1 5c cha sse urs et au 1 cr lan ciers , le 3 1 e au 14c chass eur s . 

II 

L 'é tat m ilitair e de la R épublique Fran çai se pour l 'ann ée VIII e, par plu sieur s 
o fficier s, é tat o fficiel, déc rit plu s ou m oins minutieus ement la tenue des différents 
cor ps de l'armée. 

D'après ce t érat,l es C ha sse ur s à cheva l 
ont: u n shak o, un dolman vert, un surtout 
de la m ême couleur, un gil et blanc, un 
pantalon vert , un mant eau vert. Il s devaient 
avo ir aussi un bonnet de police, un gi let 
d 'écuri e, un pantal on de cheval, un pan­
tal on d'écurie, des botte s à la h ongro ise, 
des souli ers. 

L es coul eurs dis tin ctives qui existai ent 
entr e les régiments étai ent les suiv ant es : 

C11A SSEUll du 5• régim ent , t c1111e de ca111pag11e, 1807 

Dessi11 de P. Be11ig11i 
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P o ur les 
Rég irn~nts 

Nus 

Ecarlate I à 3 
Jo11quille 4 à 6 
R ose . 7 à 9 
Cram oisi 1 o à 1 2 
Oran{(e . . 13 à 15 
B leu cle ciel 16 à 18 
A uror e . 19à2 1 

Cap ucille 2: à 2+ 
Ga ran ce. 2J 

Ell es fur ent pour 
le s rég im ent s cré és 
postérieur ement : 

Po ur le s 
Rég in1cnt s 

Nos 

Garan ce . 26 ~t ~7 
A mar a11te 28 a :io 
Cham ois. 31 

Le pre m ier régiment de 
chaque sé rie ava it le co llet et le 
parem ent de la couleur distin c­
tive ; le deu xième régiment le 
collet de la couleur du fond, 
so it vert e , le parem ent de la cou­
leur distin ctive; le t ro isième 
rég iment le collet de la couleur 
di stin ctive, le parement de la 
co uleur du fond . Quand la pa rti e 
passepoilée éta it de la co uleur 
du fond , le passep oil était de la 
couleur distincti ve, et récipro­
quem ent. 
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Pour l'application d e ces co uleL•rs di stin ctives, il y ava it bien quelques accrocs, 

a in si le 24• r ég iment au lieu d'arnir le co llet capucine et le parement vert avaitcn 1800 

le co llet jaun e et le par ement écarlate (le géné ral De sa ix avait déjà signalé ces parti­

cularité s en I ï9ï ) ; d'après l' état de l'an VIII ci-de ss us et un e estampe all emand e 

cont emp o raine, cc régi ment avait un habit co urt à rev ers re sse mblant fort à celui qui 

devait ètr e mis en usage en 18 12. 
SCHAKO 

L e schak o mirliton que les chas seur s avai ent pris ve rs 1795 , éta it sur le point de 

disparaitr e, l'abs ence de visière, de co uvre-nuqu e , de jugulair es, le rendaient fort 

in co mm o Je, en ca mp ag ne surt out; certains 

avaient ad apt é des vis ières m ob iles, mais cela 

pa s à tous le s inconvéni ent s. Dan s le courant 

schako en feutr e noir, de forme évasée, haut 

8 lignes, larg e de 8 pouc es en haut, visi ère en 

avait été mis en usag e . C e schako éta it garni 

et d 'un e flamme o u turban 1ie 28 pouc es de 

d'un cô té,de la coul eur distin ctive de l'au tre,b or­

ch èvre, se terminant par un gland en fil blanc; 

s'enroulant aut our du schako le re co uvrait 

côté noir étai t appa-

r ent en temps ordi­

naire et le côté de 

couleur en grande 

tenu e. 

U n cordon en 

fil blanc de 7 pieds 

de long ayant aux 
deux bouts une tr esse 

natt ée termin ée par 
un g land, et un plu­

m et en plumes de 

coq , teint es , à l' ex tr é-
mit é, de la couleur du régiment , 

comp létaicntla ga rnitur cd u schak o . 

U n autr e schak o de mèmc forme, 

ma is san s turban, ga rni d'un co rps 

de cha sse sur le devant, avait en 

m ême temp s été mis en usa ge dans 

certains r ég im ents. Le schako à 

turban pr éva lut et devint r églem en­

tair e le 4 brum air e an X ; il fut 

remplac é par un autre le 26 mar s 

1806 . Sa vog ue avait été tr ès gra nd e, 

il éta it, à défaut de commodit é, fo rt 

décoratif, et plu sieurs régiments 

::-.,..r1:.t.~ 
-:.ç~,.:.,.~, 

1)\ ,· . ~-

ré g im ents y 

n e rem édiait 

de 1800 , un 
d e 6 pou ces 

c u1 r bouilli, 
d ' un e co carde 

lo ng, no Ir e 

dée en poil de 
ce tte flamm e 

enti èrement, le 

C11 A SSE U R d L1 9' rég im ent , 1809 

Dessin de P. Be11ig 11i 
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k conservèrent en dépit du règlement et des circulaire s ; en 1807, le coloncldeBonne­

mains, du 5c chasseurs, écrivait à son maj or qu'il conserverait les schakos à flamme 

bien qu'ils ne fuss ent plu s de mode nulle part, parce qu'i ls c:taient d'un bel effet. 

La C o mpa gnie d' élit e prit à sa formation Je co lba c d'ours noir, à Aam;11e de la 

couleur distinctiv e ; ce tte flamme se déro ulait en grande tenu e . 

Le schako règlementaire de 1806 , aussi en feutre, éta it à peu pr ès semb labl e à 

celui de l'an X; haut de 16"", il avait 23 'm à la partie supérieure, le de ss us de la forme 

é tait recouvert d'un cuir de vache lis se, la visière éta it au ss i en cuir de vache . Pour 

ornements, un e plaque en métal de la couleur du bouton ayant un aigle en relief et le 

numéro du corps estampé à jour. U n cordon en fil blanc, des jugulaires en méta l 

jaune à écai ll es garnissaient Je schako, quoique no n mentionnés dans la description 

officielle. Le plumet était rouge pour la compagnie d'élit e , vert avec un tiers de la 

couleur distin ctiv e à la ba se , po ur les autres compagnies,mais 

il y eut bien des variantes . 

En 18 1 o, des déc isions mini stérielles 

confirm ées par celle s du ministre directeur 

9 nov emb re, vinr ent encore modifier le 

tières entrant dans 

furent les mê-

mais ses dimen -

grandes : 22 ' 111 de 

diamètre à la par­

Comme plaque, un 

di:coupé, en m étal 

un souba sseme nt 

ayant le num éro du 

ré gim ent découpé 

à jour; cocarde sur 

le devant du scha -

ko, jugu laires en 

fer blanc. L e cordon de 

schako était supprim é pom 

tous les grades ain si que le: 

plum et qui était rempla cé par 

de s houpp ettes, o u pompons, 

en lain e des couleurs sui -

vantes 

ETAT MAJOR : 

houppette blanche. 

1er E sC.1 DllO N : 

1 rc Compagn ie (compagnie 

d' élit e), aig rette rouge . 

des 9 et 23 mai, 

de la guerre du 

sc hako. Le s ma­

sa composition, 

mes qu 'en 1806 

sions étaient pl us 

haut eur, 27 ' m de 

tie supérieure. 

aigle estamp é et 

bla ne , placé sur 

2 ° Compagnie, houpp ette 

rou15e. 
C11.1sSEt.:ll du G• régim ent , t e1111e de call!pagnc , 1809 

Dessin de P. Benig11i 
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2' E scADl<ON: 
1re Compag ni e, bleu céleste. 
2 " C o mpa g nie, bleu cél este 

et blanch e. 

3• E SCADRON 

1 rc Compagnie , aur ore. 
2 c C ompa g ni e, aur ore et 

blanch e. 
4° E sc ,1D1ioN : 

11
' C o mpagni e, violett e. 

2° C o mp ag ni e, viole tte et blanche. 
La co ul eur bl a nche était au ce ntre de la houpette. 
L es . co lon els, les majors et le s ch e rs d 'esc adron s 

co_n se rvai ent le plumet qui d evait êtr e blanc po ur les pr e­
mH: r~.' r o uge et blan c pour le s seconds, rouge po ur les 
tr o1s1cmes . 

L e sc hako était orn é , pour le s offic ier s, de un o u deux 
galons d'ar ge nt suivant le grade . 

L es cavaliel s d e la compag ni e d' élite vo yai ent leur 
colba c sup pr im é et r emplacé par un sc hako ga rni de ch evro ns 
ro uges semblable à celui d es g renadiers d 'inf a nt e ri e. Ce 
remplacem ent n e se fit pas de suite, il n 'est pré vu qu e po ur 
18 1 3 dan s les d ev is d'habillem ent, et à la chut e de l'Empir e 
ce rtain s r ég iment s· de chasseurs à cheval, le 6° entre autr es , 
ava ient leur co mpa gnie d' é lit e enc ore co iffée du co:ba c . 

C es circulair es de 18 10, pro sc ri va ient de nou vea u le s 
sch::tkos à flamm e qui déc idément a vai ent la vie dure. 

DOLM AN - HAB IT - SU RT OU T 

Le dolman, mi s en usage en m êm e temp s que le mir­
lit on ver., 179 5, éta it à : tresses blan che s, o rn é de ran gée s de 
bout o ns blancs h émi sph ériqu es , ran gées tant ô t au nombr e 
de c inq, tant ô t au n ombre d e tro is. 

Co L o:-.EL o ,-: Mo r-.-ri-:sQuiE t.: C 'é tait l'..:ffct de grande tenue; po ur l ' usag e gén éra l et 
i3• r ég ime nt, 18 10 p o ur faire campagne on lui sub stituait le surtout à la hu s-

Dcssi 11 de P . Be 11ig11i sa rde, h ab it vert à revers de la coul eur du fond , reve rs se 
te rminant en point e . Cet habit, laissant voir le gi let, av ait le 

co llet, le parem ent en point e , les retroussis, les pa sse poil et li ser é de la co ul eur 
di stincti ve, en se repnrtant po ur la co uleur des co llet et parem ent à la pl ace occ upé e 
par le r ég im ent dan s rn sé rie ; pattes d' épaul e de la couleur du fo nd, avec li se ré de la 
di stin cti ve ; épa ul ette s à co rp s et frange s roug es po ur la compagnie d 'é lit e; patt es à la 
Soubis e sur les poche s ; les r etrou ss is étaient ornés d e deu x corps de cha sse e n 
drap ve rt. 

Cet h abit finit par r empla ce r Je d o lman en 180 4, mai s ce remplac em ent ne devint 
définitif qu'en 1806. Dans certain s rég iment s Je dolm a n était enc o re porté par la 
tro up e en 1808 . U n autr e h ab it plus court, sans rever s, bout o nnant à un ran g et 
cachant enti èrem ent le g ilet fut m êm e sub stitu é à l'habit à re ve rs dè s 180+ dan s quel­
q ucs r ég iments, au 1 2° entre a utr es . Cet ha bit , dit à la Ki nski, éta it un e so rte de ves te 
à basques , il de vint par la suite d 'un u sage presqu e généra l. 

L e 18 juin 18 11, le gé néral B ordc sso ubles, qui vena it d ' in sp ec te r la cava lerie du 
corps d' observati o n de !'Elbe, éc riv ait: 

« J'oi remarqué que le s rég im ent s de cha sse ur s o nt des habit s de di ffér ent es 
fo rm es, les un s fort co urt s, d 'autre s beauc oup plu s lo ngs , d 'autres boutonn és droits, 
dits à la K :nski, d'autr es à petit s r ever s. L es un s o nt la cul o tt e h ongroi se , d 'a utre s le 
garniment en ba,an e, d'autre s Je pant a lo n garn i " · 

L e règ lement du 7 févri e r 18 12 vint, en principes , ramen er ces di ve rsi tés à l'uni­
fo rmit é . L es di \'ers h ab it s en usage lur ent rempla cés pa r un autre semb labl e à celui 
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qui ve na it d 'ê tre r èg lem ent é po ur l 'infant er ie légère, ma is 
m oin s lar ge des m a n ch es. Ce t ha bit, po ur le qu el Ja co ul eu r 
ve rt e fut m a int enu e, av a it des r eve r s co upé s carr é , s'agrafa nt 
ju sq u 'au ba s ; c' était une so rt e de ves te à reve r s . L es reve rs 
é tai ent d e la co ul eu r du fo nd , av ec pass epoi l d e la co uleur 
di stin c ti ve; le s r etro u ss is de la coul eur di stin c tive et ga rn is 
d 'un co r de ch ass e de la co ul eur d u fo nd ; poc h es figu rée s à 
l 'ex té ri eur par un passepo il. 

L e co ll et , les pa rem ent s et les bout o ns é ta ie n t comme 
p récé demm ent, ain si q ue les p attes d' épa ul e. 

GIL E T 

L e gil et é ta it blan c d ep ui s 179 1, m a is gé n éra leme n t i l 
ne se p ortait qu 'e n te nu e d 'é té. P o ur l 'hi ver o n po rt a it un 
gil et ve rt tr essé d e b la nc co mm e le dolm a n , o u un g ilet de 
la co ul eur dis tin ctiv e éga lement t ressé . P ar la suit e Je g ilet 
bl anc et le g ilet ve rt tr ess é p réval u rent , ma is avec l 'h ab it 
ferm é les t resses di spa rur ent, o u p lut ô t le g ilet d 'éc urie 
r empl aça le g ilet tr essé . 

E n cam pagne les chasse ur s po rtai ent avec l 'h abi t ver s 
1800, un gil et san s tr esse à 2 ra ngs de bo ut o ns, génér al e­
m ent de co uleur rou ge , pa r fois ve rt e . 

CU LOTTE 

F ait e à la h o ngro ise, de co ul eur ve rt e, les o uve rtur es, 
éc han crur es et coutur es la téra les ga rni es d'un e ga nse p la te de 
rnmm de lar ge , la cul o tt e ne subit pas d e m odi ticati o ns esse n­
ti ell es p endant ce tte p éri ode . 

P ANTA L ON D E C H EVAL 

L e p antal on de cheva l ou sur cul o tt e n 'é ta it pas d 'o rdo n­
na nce en 1800 , mai s depu is plu sieur s ann ées il é ta it d 'un 
u sage gé néral. E n d rap ve rt o u en d ra p g ri s ce ndré, il se 
bo ut o nn a it sur le cô té d u haut en bas au mo yen de 18 bo u­
to ns gé néra lem ent en os, q uelqu efo is d 'unil o rm e. Il a va it Ti w .\LPE TTE du 

7
• régim e nt 

de u x poch es sur le deva n t, ch ac un e fer m ée pa r un e pa tte 
gé néral em ent d e la co uleu r di stin cti ve, patt e à t ro is po int es; 
il é tai t sur la co utur e de la jambe or 1~é d' un e lar ge ba nd e de 
dr ap de la co ul eur di stin cti ve du co rps. La basan e do nt il 

g rand e tenu e, 18 10 

D ess in de I'. !Je11ig11i 

était ga rni se terminait en po int e su r le ve ntr e , sur le po nt-l cv Î5, et for ma it m a nche tte 
a u ba s de la ja mb e ; so uvent le bo rd de ce tte basa ne é ta it de nt elé . Ce pa nt a lo n qu i se 
po rtait par de ss us Ja bo tt e finit par d eve ni r r èg leme nta i re et com m e tel fu t de co ul eur 
ve rte. Il y eu t de no m breuses excep ti ons po ur cett e co ul eu r, les rég iments di spe rsés 
dans tout e l' E u ro pe em p loyère n t, su rt o ut po u r cet effe t , les resso u rce s loca les . En 
Es pag ne, en 1812, cc pa n ta lo n de ch eva l es t au 15c chasse ur s, de par le règ leme nt -
du co lo nel -- d e co ul eur m ar ro n , mai s les chasse u rs aya nt fa it fa ir e, certa in em ent à 
leur s fr ais, des pant alo ns d' un e a utr e co ul eu r, so nt autorisé s à les co nse rver à co nditi o n 
q u'il s so ient d e la forme des pa ntal o ns mar ro ns. 

MANTEAU 

L e mant eau éta it en drap ve rt , à ro to nd e; en 18 12 il y fu t adapt é d es m an ch es et 
le coll et d evint dro it. 

BONNET D E P O LI CE 

L e bonnet de p olice éta it ve rt, co m posé d' un turba n p o uvant se r aba tt r e su r les 
o rei ll es et d ' un e q ueu e ga rni e d'un co rdo11net en fil b lanc su r les q uatre faces, et se 
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termin ant par un gland éga lem ent en fil blanc. L e tour d u turban était garni d'un e peti,te band e de drap de la coul eur di stin ctiv e, le devant o rn é d'un cor de cha sse bl anc . P o ur la co mpag nie d 'élite, m ême bonn et avec deu x gre nades pl acée s de chaq ue cô té du cor de chasse . 
La for m e du bo nn et change en 18 1 ?.. li se co mpose a lo rs d' un tour, d' un ban dea u ou retr oussis pouvant se rabattr e sur les o reill es et d 'une ca lo tt e au dess us. L e t out en drap ve rt passepoil é de la co uleur di stin cti ve. Le devant était ga rni d ' un écu sso n également en drap portant au centre le numé ro du rég im ent en chi ffres déco up és de la co uleur di stin ctive. 

GIL ET D'ÉCU RIE 
L e g ilet d' écurie était en drap vert, poch es ouvert es , san s patt es, à m anches , était ass ez long pour couvrir et dépas ser d ' un p ouce le pr emier bo ut on de .la cul o tte. Le coll et d roit et le par ement étai ent de la coul eur di stin ctive. Primitiv ement à deux ran gées de petit s bout ons en m étal blan c d'uniforme, il devint à un seul ran g de boutons; en 18 12 les co uleur s distin ctives du coll et et du par emE'nt di spa rur ent. 

PANT ALON D'ÉC URIE 
L e pantal on d 'écuri e était en t re illi s, fendu sur le cô té ju sq u'au genou à partir duqu el il se boutonnait jusqu'au bas par huit bout ons d 'os. 

BOTTES 
L es botte s en veau no ir, faço nn ées à la hong ro ise, étai ent gé néral ement ga nsées de blanc , avec un gland de même couleu r. Ell es n e chan gèrent pa s de fo rm e pend ant toute ce tte péri ode. 

So i;s - ÜFF ICIER du 1 Se régi m e n t, te1111e de ca111pag 11e (Esp agne , 8 1 1- 1 8 , '., ) 
Dessin de P . Be11ig11i 

CEINT URE 

L a ce intur e ou 
écharp e, qui se por ­
tait avec le do lm an, a­
vait huit pieds de long 

ell e se co mp o-
sait de44co r­
do ns en la ine 
to rse de co u­
leur v e rt e 
avec v in g t 
nœ uds po ur 
unir les co r­
d o n s, le s 

g l a nd s et o li ves 
étai ent de la co ul eur 
d istin cti ve du rég i­
m ent; pour les o lfi­
ciers les c o rd o n s 
étai ent en ar ge nt , 
gland s et olives en 
so ie de la couleur 
di stincti ve . 

SABRE TACHE 

L a sabretache, qui 
a été port ée pa r les 
chasse urs tant qu e 
leur tenu e a ra ppe lé 
cell e des hu ssard s 
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n' était pas règlementaire, et si elle a généralement été 
portée par les officiers ne paraît pas avoir été, pour la 
troupe, en usage dans tous les régiment s . 

Les chasseurs l'ont portée aux 5°, 20• et 24c ; au 
12° en 1800, elle est de fantai sie et portée par ceux qui 
ont des r esso ur ces pour se la payer; d'apr ès un e goua­
che d'Hoflmann, le 10• la porte vers 1806; dans un 
rapport du 3 frimair e an XI, le colonel du régim ent, 
Alphonse Colbert, l'avait demandée afin que les hom­
mes « pui ssent y mettre leur mouchoir », mais au 
10 • comme aux autres régiments elle devait être un 
effet de fantaisie. On la tr ouve aussi aux 3c, 16c, 1c)°, 
23°, mais sans preuves qu 'e lle ait été portée par ·1a 
troupe. 

La couleur du fond de la sabretache était soit verte, 
soit ~e la di stinctive; galon nag e et ornement variaient 
a US S I. 

PELISSE 

Pas plus que la sabretache la peli sse n 'é tait règle ­
m entaire; aux 5° et 1 2• entre autre s elle était portée 
l'hiver avec le dolman, hors du service, par les sous­
officiers brigadiers et chasseurs pouvant et voulant se 
permettre cette dépe nse de luxe. De couleur verte, 
galonnée comme le dolman, garnie en queue de renard, 
la pelis se disparut lor sque l 'habit devint effet de grande 
tenue. 

ÉQUIPEMENT 

L'équipem ent du cheval était à la hongroi se ; la 
schabraque en peau de mouton blanche, garnie au 
pourtour d'une bande de tric ot en dents de loup, de la 
couleur distinctive affecté e à chaque régiment; la peau Oi -·n c iEii du 7• régiment , 181 2 de mouton était généralement noire pour la schabraque 
des trompettes. Dessin de P. Bc11ig11i 

Le p or te-manteau était en tricot vert, rond, bordé 
d'un galon blanc; le numéro du régiment en ga lon blanc au milieu du rond de chaque côté. En Espagne quelque s rég iments ont fait usage d'un e schabraque en drap, prove­nant prob ablement de la cavalerie espagnole; en 1812 le 15• avait des schabraques en drap bleu. 

Les gants à crispins étaient en peau blanche; la buffleteri e en cuir blanc; la giberne en cuir noir; gants et bufflet eries étaient jaunes au 5°, ainsi qu 'a u Zj° qui avait de plus comme particularités les boutons jaunes au lieu de blancs. · 

ARMEMENT 

Il consistait pour les officiers, adjudants, mar échau x des logis, fourriers et trompette s en un sabre et deux pist olet s; les brigadier s et chasseurs avaient en outre un mou sque ton fixé par un porte-mousqueton à une courroie de buffle supportée par la bande de dessou s du porte-giberne. 
Le sab re à poignée de cuivre à troi s branches, fourreau en cuir garni de cu ivre, fut remplac é à partir de l'an XI par le sabre de cavalerie légè re m odè le de l'a n II à garde à t ro is branches en form e d'S, garde et calotte en cuivre, fourreau en tôle avec 

fût en bois. 
Le 2° régiment avait un sabre du modèle dit à la Montmorency, ga rd e en fer , fourreau en cuir, ga rni en fer et en cuivre. 
En l'an XIII le mousqueton fut garni d'une baïonnette qui ne pa ralt pas avoir servi à grand chose, tout au plus en campagne à déterrer les pomme s de ter re ou 

autres légumes dans les champs; au ss i comm e elle était embarrassante ne manquait-on 
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pas en temp s de guerr e de l 'éga rer, vo lont airement, ce qui co ùtait 7 fr. So passé s à la 
!in de chaque campagn e au débet des chasseurs peu soigneux . Malgr é so n inutilit é la 
baïonnette fut cons er vée par le règ leme nt du 7 février 18 12; elle étai t à fourre au de 
tôle et s'accroc hait au ceintu ro n. 

III 

Soit à la guer re , so it au dép ô t, on ne se montrait pa s fo rt .sévère pour l'applicati on 
des or don nan ces r elatives à la tenu e, et les formes des di verses parties de l 'habillemen t 
dépendaient à peu pr ès du goùt, de s di sposi tions, de s conve nances de chaq ue colonel ; 
circul aires mini sté rielle s et rapports des Généra ux in spe cte urs fulminaient contre ces 
fa ntai sies, :na is c' était tout. 

No us avons vu qu 'e n 1800, au 12c, les sous -ofliciers et chass eur s gui voulai ent 
en faire{les frais pouvaient porter h o rs du serv ice, la pelis se et la sabretache; ils 
pouvaient porter aus si dans les m êmes con dition s des culott es 
de co ul eur analogu e ià celle des o fficiers , sauf les galon s de grade 
bi~n entendu. Ils pou vai ent en tout temps porter la culotte uni-
forme en drap d 'une auss i belle qualit é que leur s moye ns le pe rm et-
taient.C ette fa ntai sie était une économi e, po ur la ma sse d'habil-
lement, pendant que les ' 1 cha sse ur s usaient leurs effets per -
so nnels il s n'u saient pas ceux du go u- ve rn ement. 

Tout en co nservan t 
les co ul eurs ve rt e et ch a­
m ois, en 18 r 3 le colone l 
Desmich els donne à so n 
rég iment ,le 31e, un habit 
pass epoilé sur tou tes les 
co utur es, for m e Kurtka 
et re mpl a.:e le schak ~ 
par la schap ska . 

L I EUTENANT du Se r ég i111ent, gra nd e tenu ey 18 , 2 

D cssi11 de P. Be11ig 11i 
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Les officier s o nt la rùème tenu e et un pantalon écar lat e à band e d'or, une ce intur e 
o r e t arg ent anal og ue à ce lle des o fficiers des ch eva ux-lége rs po lo na is de la Garde. 
Indép endamm ent de la compagnie d 'é lite r èg lementaire, D esm ich els en o rg a ni se un e 
autr e composée de lan ciers et deva nt sans d ou te remplir le rô le des vo lti ge urs d'in fan­
teri e ; c'est ainsi que le régiment fit la cam p8 g ne de 18 1 3 en It a li e. 

Bien que les cheveux duss ent êtr e co up és ra s, certhi n s r égiment s avaient co n servé 
la queue; ell e était portée en tr e autres aux 1 :, 0

, ·2oc et 26c en 18 13 ; la co mp ag nie d 'é lit e 
du 6° r ég im e nt la portait encore pendant la Premi ère Restaurat io n . 

En 180 9 les cha sse ur s firent la ca mp ag ne d 'Autri che en pantalon de co util ; que l­ques r ég iments, le 6c entr e autres la fire nt m ème av ec la ves te d 'éc uri e a u lieu de l 'h ab it . 
Au 1Sc, en ga rnison à Pampelun e en 181 2, la grande tenue consistait en sc ha ko, 

surt o ut, g ilet d 'o rdonnan ce, cul o tt e h ongroise; la tenu e d 'écu ri e en bonn et de po lice, 
gil et d 'éc urie, pantalon de t o ile; or , à moins d' o rdr e co ntrair e la t roupe d eva it êtr e 
toujo u rs en tenue d'é curi e. La tenu e habitu elle dans les mar ches éta it sc hak o couve rt , 
surtout, pantalon brun; à l 'a rri vée au loge m ent les br igad ie rs, trompett es et cha sse u rs 
de vaient quitter les surtouts et le s sc hak os et prendre l a ves te et le bo nn et de po li ce . 

Enumér er les di verses particul arit és de tenues co nn ues m 'emraîn e rait trop lo in 
et m e ferai t éten dre dém es ur ément cet art icl e d éjà tro p long; po ur te rminer je ne 
parlerai qu e de la tenu e de s sape ur s, t rompettes, mu sicien s, offic ie rs. 

SAPEURS 

Le s sap eur s parai sse nt avo ir é té cr éés à la fin de 1800 da n s les r cg 1ments de 
chas se urs ; il y en avait un par compagnie devant faire en temp s de pai x le se rvice 

C11., ss Eu1< du 19c r{g irn c11t, gra 11de te11ue, 18 1 ~ 
Dessi11 de P. Bc11ig 11i 
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d'ordonnance pr ès du capitaine ; en campagne, comme les sapeurs d'infanterie , il s 

devai ent faire le service que comportaient le s circonstances. 
Le s ren seignem ents précis manqu ent sur les marques distinctive s et leur 

armement. 
Ils portaient la barbe et fur ent coiffés du colback lorsqu ' il fut do nné à la compa­

gni e d' élite, si ce n'e st plus tô t . 
U n o rdre du colonel Defran ce du 12°, 8 no vembr e 180 0, dit quel' (( armure n d es 

sap eurs sera: pour les quatre plus anciens des hach es, des pell es po ur les deux 

suivants, des pioches pour les deu x m o ins anciens ; tou s devront avo ir un pi stol et 

dans un e fonte, et dans l 'autr e une serpe d ro ite . 
C es ha ch es, pelles, pioches étaient-elle s port ées en ban douli ère o u dans un étui à 

l'ar ço n de la selle ? 
Divers d ocuments graphiques allemands représ ent ent des sapeurs de cha sseur s, 

vers 180 7, arm és de la lance à fanion, mais il n' y a pas trace d'un outil qu elco nque ; 

ils ont des épaulett es à frange s rouges, le corps en écailles de laiton; co mm e marque s 

distinctives deux hach es blanche s crois ées sur chaque bras ; il s sont barbu s, so nt coiffé s 

du colback et forment un p eloton en têt e du régiment. 

TROMPETTES 

Les trompettes des chas seur s portèrent généralement, sui vant l'usa ge de l'épo que, 

la tenue de la troupe, mai s aux couleur s inv ersées, quant à celles de l 'habit. Cep en­

dant il y eut, d 'apr ès la fantaisi e des co lo nel s , beau co up de dérog ati on à cet u sag e. J e 

c iter a i entre autres les trompett es du 3° régiment en 180 7, 
représent és par un dessin de ce num éro ; ceux du 6• en 
1 80 9 qu'une aquarelle de la collection Cottreau repr é­
sente en schapska, habit-veste rouge sans rever s, pantal o n 
de cheval gris; ceux du 23• po rtant l'habit de la troupe 
mais avec les revers de la co uleur di stin ctive, culotte de 

peau ; ceux du 24° en schako jaune, habit capucine, 
culotte de peau. 

En 181 3 au renouvellem ent de l'habillem ent, le s 
tromp ettes de ch:is seurs durent prendre la tenue décr étée 
le 23 mai 18 1 o : habit vert sans revers, avec ga lo n na ge à 
la livrée de l'Empereur, collet et parement de la couleur 
distinctive. 

Tout efois il y eut de s exc epti o ns; ainsi à la chute 
de l'Empire, d 'après un de ssin d e la co llec tion Van son les 
trompettes du , Sc avait l'habit court bleu ciel, à un rang 
de bouton s, pantal o n long de la m ême couleur avec 
bande s orange , le colbac co mm e coiffure; la m ême tenue, 
avec pantalon à la mamelu ck, eq représenté e sur une 

aquarelle de la collection Cottre:iu .. 

L. B E RNARDI N. 

(A suivre ). 
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LES CHASSEURS A CHEVAL 
(1800-1 814) 

( S uit e et F in) 

C OFFRE T ~E GJ BERNE 
d'offic ier de volontaires de Clerm ont- Prin ce (Loui s XY) . 

En da im ; l a pattel ette est recouverte en velours de soie ru bis, 
flcu rd elysée à sa base, avec encadre me nt brodé et pa illet é o r ; les 
armo irie s so nt brod ées or et so ie sur fond ceri se . 

Appa rt ient à M . G. Courtois . 

.MUSICIENS. 

Chaque rég im ent de 
caval erie avait unt mu­
sique; elle ne figur e pas 
dans la comp os iti on des 
corp s, n 'é tant pa s pa yé e par 
l'Eta t, mais par le s offi­
cier s , qui subi ssai ent pour 
les frais qù'elle occasion­
nait un e retenue sur leur 
solde. 

Tout .es les mu siques de 
cavaleri e fur ent su pp ri­
mées en octobr e 180 1 , 
mai s si ce tte suppression 
fut effectu ée dan s tous les 
régiments, elle ne dùt pas 
êtr e de longue dur ée ; 
Parquin parle avec en -
th ousiasme de l;i, musique 
du 2o e chasseurs, lors de 
son arriv ée au régim ent 
en jan vier 1803 . 

L es mu sic iens de cava ler ie n 'é tai ent pa s soldats , c'étaient des gagistes; ils 
pouva ient se retire r à leur gré, co mme ils pouva ient être remerci és, en prévenant à 
l' avanc e un laps de temp s détermin é dans leur engagement. 

L es co lo nels tenant à avo ir de bons musicien s et surtout un bon « ma îtr t de 
mu sique " le s pr enaient oü ils pouvaient. C'e st 1:!insi que dans le s Souvenirs de Parquin, 
nous voyo ns le maître de mu sique du 20• , un Fran çais, quitter le régiment en 1805, 
au départ du colo nel Mar igny et pr end re du service pour le même empl oi dans un 
régiment pru ssien ave c leq uel il est fait pri so nni er à Iéna; reco nnu par les chasseurs 
de so n anc ien r égiment, il est réclam é par le major Ca stex q ui le co mmande alors, et 
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r epre n ant l'uni fo rm e fra nça is , il rentr e à Berlin en tête du 20• chass eurs tr oi s se maines 

après av o ir quitté ce tt e vill e en tète d'un rég imen t p ru ssien. 

En janvier 18 12, lors de la cap itu lati o n de Val ence, le colonel du 1 3 ° cuirassiers 

manqua nt de maître de mu sique, p rend ce lui d'u n des régiments espag nols de la 

garn iso n qu i venait d'ê tr e fait e p ri son nière de guerre . Ce t hom me, dit le co lon el de 

G o nneville dans ses So uvenirs, était enc hant é, évit ant a in si d' êtr e conduit en Fra nce . 

L e d écre t du 23 mai 1810 do nn e aux mu sicie ns la m èm e tenue qu 'a u x tamb o ur s 

et tr omp ette s, il s n e s·en di stin gu ent que pa r u n ga lo n d'argen t a u par ement. Il paraî t 

en avoir été ainsi au x cha sse ur s ava nt ce décr et , q ui ne fut exécuté qu'e n 18 1 3, mais 

r ien de bie n précis à cc suj et. 

A u 1 2 ° , en avri l 1800, d'ap rès un o rdre d u colonel, les musiciens ava ient un 

uniform e particul ier; il s n e portai ent pas là mou stach e et a-va icnt les ch eve ux co up és 

à l 'ava nt- garde. 

TIMBALIER. 

Certai ns rég im en ts, si cc n' es t tou s, ava ient un timbali er gé néra lem ent habill é à la 

tur q ue. Cc t imbalie r était un nèg re o u à so n défaut un jeun e h omme imb erbe; An gc ­

bau lt , da .n s son manu scrit , nou s par le du n ègre Pinel quï, en 18 10, au 20 ° , était 

tromp ett e en temps o rd ina ir e et tim ba lier dans les g rands jours . 

OFF ICI ERS. 

C'e s t mainte nant que no us ent ron s en p le in e fantais ie; en prin cip e, la tenu e es t 

celle de la troupe , n'e n différa nt que par le s ga lon s de gra de sur les man ches du 

C OF FRE T D E GrnER lŒ d' o fficier d'i nfa nterie (Louis X\ ') . 

En cuir, patt elctte en cu ir , doubl ée et bordé e de peau b lan che ; les ornemen ts 
sont brod és en arg ent et soi e vert e. 

Appal'li e11t à Ji , G. Courtois. 
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d olman et le port 

de la h ongro ise , 

par l'é paulett e 

lorsque l'h ab it est 

porté, la qua li té 

et la finesse des 

draps ou mati è res 

em ployés, la sub• 

stituti o n de l 'ar­

gent au fil et à la 

la in e pour l es 

tr esses et galons, 

les bouto ns ar ­

gent és , mais il y 

a de nombreus es 

di verge nces. 

Ainsi dan s cer­

tain s r ég iments , 

au 1 2 • entre a u­

tres, la troup e 

ayant le schako à 
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PLAQ UE DE Grnrn N E, è11 cuivre (L ou is XV I). 

Collectio11 Cottin. 

Aamme, les o ffic iers en portent 
un en velour s n oir, garni ar­
ge nt sans flamme; dans d'au­
tre s la troup e est en d olm an e t 
les offici ers so nt en habit. 

L es o rdre s du co lo nel De­
fran ce no u s ren seignent sur 
les di verses tenu es des officiers 
d u 1 2c en 1 800 . 

So nt obligatoires le s effets 
sui vants 

S chako, chapeau, bonnet de 
poli ce, p elisse, dolman, habit à 
revers dit surtout, redingote à 
rotonde, gilet vert galonné en 
arg ent, gilet cram o isi aussi ga­
lonn é pour l'hiver, g ilet d'été en 
cas imir blanc, culotte de drap 
vert galonn ée en argent, pan­
talon de cheval en drap g ri s 
cendr é avec band es cramoi sies, 
mant eau de dr ap vert à collet 
cramoisi et r otond e, botte s en 

veau n oir pour les jo urs ordi nair es , bott es en peau de ch èvre noire pour le s jour s de 
parade; g iber ne, banderolle et ceintur on, les tro is en mar oquin rouge garnis argent; 
sabretache en peau d 'o ur s n oir avec ou san s numéro en cuivre argenté; épaulett e 
d'a rg ent faço nn ée sui va nt le grade; dra go nne d' or p our le rnbre; gants pour la tenu e 
o rdin aire en daim co uleur cham o is, gants noir s à crispin piqués argent po ur la 
tenu e de parade ; schabra que en drap ve rt ga rni e cramoisi et galonnée ar ge nt pour 
la ten ue d e pa rade, un e autr e schabraque semb labl e, mais ga lonn ée en fil pour la 
ten ue de campag ne; ca nn e en jonc ga rni e en os ou ivo ire. 

So nt facult a tif s : 

Gil et d e ba si n blan c, de piqué blanc, de nankin ; les cul ottes blanche, jaun e 
queue de ser in , de nank in, gris ce ndr é, cramoisie; la capote de gu erre dite à 
la Cob o ur g; les botte s verte s , les bo ttes ro uges. Il d evait en ê tre ainsi dans tous 
le s r égim ents; comment pou va it donc s'e n tirer , m ème en se bornant à ce qui était 
ob liga to ire, un offic ier n 'ayan t que sa so lde: sou s-li eu tenant 1,150 fran cs , lieut enant 
de 2c class e 1,250 fran cs, de 1r e cla sse 1,450 francs ? 

Ce lu xe dura au ss i longt e mp s que l 'E mpir e, no n se ulem ent en garni son mais 
en campagn e; en 18 1 1, en E spagne les offic iers et m ême les sous -offi ciers du 
::?.oe portaient la culotte hon gro ise aurore, co uleur di stinctive du régiment; au 19e on 
po rt a it au ssi la cul o tt e auror e; le pa ntal on éca rlat e , peut- ètrc m ême capucine, était 
en u sage au 23°. 
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La peli sse , le charivari à bo ut on s arg ent és, le colbac, accompagné s de la sabr e­
ta ch e, fo rmai en t un e tenu e so uven t port ée en campa gne p endant les premières années 
de l'Em p ir e; nous en avons un exemple au Sc. 

Dan s un certain nomb re de r égiments, si ce n 'es t dans la plupart, le schako fut , 
po ur tous le s offici ers , remplacé ve rs 18 07 par le co lba c à flamme de la couleur 
distinctive o u en casimir blan c ; il en es t ainsi au 1 2c en 1 807, au I gc en 18 1 1 ; en 
grande tenue o n port e m ême à partir de 18 1 o l e p antalon long d e drap vert au lieu 
de la cul ott e h o ngro ise , nous en avo ns un exempl e par le co lonel du 1 3e , 

On pourrait encor e rem plir des pa ges de ces particularit és aussi régimentair es 
qu'ami-r églementaires; il y en eut peut- ê tr e autant aux hu ssards par suite des combi­
naison s de co uleurs, mais m oins par la var iété des diff érente s forme s de l 'habill ement. 

Pour termin er ave c le s o fficiers , voici la nom enclature des effets port és en 
Espag ne, en 18 12 , par ce ux du 1S0 : 

Habit-surt out à reve rs (habit long), habit-v es te à revers , habit -ves te sans revers , 
fr ac , gilet ga lo nn é vert, g ilet ga lonné orange, gilet vert uni, culotte hon gro ise 
ga lonn ée, culotte hongroi se unie , pantalon de cheva l en dr ap gri s, mnnteau-cap o te , 
sc h ak o, chap eau. 

A remarquer qu e dans quelque s ré giments les officiers avaient la mousta che 
ras ée, surtout au début d e l'Empir e . 

C OFFRET D E G1BERNE d'offic ier (L ouis XI V). 
En bo is re couvert de drap chamo is; la pl aque re couvrant la r a tt e lette est en ve r me il rep oussé , à fond sab lé ; la bander olle es t en velours de Gèn es à motifs vert d 'ea u et paille sur fon d t issé ar gent , 

Appai·tient à NI. G. Courtois . 
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p LA QUE DE SH AKO 

IV 

La su ite des dessins de notr e 
collaborateur P. Benigni parue 
dans le pr écéde nt num éro, étab lie 
d'après des tabl eaux de l'époque, 
portraits, ordres de s régiments, etc. 
donne un en semble des div erses 
tenues portées par les Chass eurs 

de 1800 à 18 14, ensemble 
incomplet il es t vrai, mais 
forcéme nt borné par le 
cadre de La Giberne. 

Voici les particula -
ri tés le s plus remarquables 
de ces dessins : 

Officier, 1"'' R..t, 18 00 
page 1+5 

de vol ti geur d'infanterie de ligne, 1814, en cuivre.' 

L e r égim ent a aban -
donné le mirliton pour 
prendre le schak o évasé; 
le porte - giberne est re­
couvert de so n ét11i, bou­
tonné, en maroqui;i rouge. 

Officier, 19c Rt, 1801, page 146. 

Schako retourné au noir pour la petite tenue de service; po ur la même raison pa s 
de ceinture ni de sabretache. 

Chasseur, 7c R 1, 180 4, pa ge 147. 

Dolman ouvert sur le gilet ros e tr essé de blanc , ceinture rose et blanc sur le gilet. 
C 'est un so uvenir du caraco qui se porta it ouvert sur le gilet blanc. 

Trnmpette, 3e Rt, 1807, page 150. 

Dolman bleu de ciel, culotte éca rlat e, cei nture de la troupe. 

Chasseur, 5" Rt, 1807 , pag e 151. 

Pas de ce intur e, sur culott e vert basané et boutonné: schak o à flamm e jonquill e. 

Chasseur, g c Rt, 1809, page 152. 

A remarquer la plaqu e du schako , en cuivre, à ra yon s. 
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Chasseur, 6e R ,, 18 09 ,pa ge 153. 

Schako dan s l'étui; veste et pan u lon d' écurie. 

Trompette, 7c Rt, 18 10, page 155. 

Schak o, habit, hon groise, flamme de trompett e le tout ros e. 

Sou s-Offici er , I 5e R,, 18 12 , en E spa g ne, page 1 56. 

Schako recou vert d 'un étui de to ile vert e; le r ég im ent ayant u sé ses pantalons 
de cheval vert les avait rempla cés par des pantalons m arron de la m ême forme. 
L 'o utre en peau de bou c avait été prise par to ut e l'armée. 

Officier, 7e Rt , 18 I 2 , pa ge 157 . 

La redingot e se portait en tenu e du matin avec le bonnet de polic e; en campagne 
les officier s, à la fin d e l'Empir e la portaient en rout e et m ême dans les combats. 

Chass eur, 1 9 c R..t, 181 2, pag e 159. 

Malgr é le n o uv eau r èg lement qui de vait unifier tout es les tenu es, n otre chass eur 
a un pr écurseur d e n otre pantal on de cheval ba san é qui a dur é de 18 54 à 1903 . 

Sap eur, 2 6c R.t 1 812 , pag e 160 . 

N'a que la barbe pour rappel er ses fo nc ti o ns ; pas d' épaul ettes, ni chevron s , ni 
ha ch es sur les bras. Pantal on gris à petit es man chettes de cuir n oir, deu x ba ndes 
ga ra1:c e encadrant la bande gri se bout o nné e . 

0 fficier, 1 9e Rt , 18 1 4, . h o rs tex te. 

La bride n 'est pas à la ho ngroise, mais à la fran çai se. Nous sommes à la fin de 
l 'Empire, le chan ge m ent est gén éral dans l' ense mbl e de la tenu e. 

L. B E I\N ARDIN. 

PL A</ UE DE G 1uER NE attr ibuée à /"Ecole SfCCicrle 111ilitaire, e11 cu ivre, 1 • • Em pire . 

Collectio n Ne y Pr ince de La Nloslrowa. 

1GG -
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Règlement du 7 Prairial An XII (.30 Septembre 180.3). 

LES PLAQU ES DE CEINTURON 

DES OFFICIERS MTLITAJRES ATTACHÉS AU SERVICE DE lA MARINE. 

PL AQUE DE CEINTL . RON 

d 'officier de marin e, dorée , n° 2 ( 1 803) , 
Collection Bol/et. 

Ju ~qu 'à l'an X II, il y 
eut entre l'unifor me des 
états-m ajors de terr e et 
de marine de notabl es 
différences. Pour n 'en 
cit erqu 'unex emple, les 
oflicier s de sant é de 
l'arm ée de t err e avai ent 
comme di stin cti ons des 
trois pro fessions de l 'art 
de gu érir, rnédeci r,e, 
chirurgi e, pharma cie, 
au collet et aux pare­
ment s , le velo ur s noir, 
écarlate et ve r t, tan­
dis qu e ces couleur s 
étaient re spective ment 

pour la marine, le viol et, le vert de mer et l'oran ge. 
Le règ lement du 1" vend émiair e an XU n' est pas un inconnu pour les 

lecteurs de La Giber 11e; il eut , pour la marine, un subs équent par le Dic r et 

imp éri al p ortant r èg le111e11l s111· l'1111fform e des officie rs m ilit air es et civi ls alla­

clzés au serv ice de la mar ine, dont l'on pourrait r etrouver dans l'uniforme 
actu el des offici ers de marine, comme dans celui de nos états-majors, de 
nombreuses traces . Les deux règ lements furent insér és au journal militair e 
de l'an X II, mais, tr ès malh eureu sement, t andis que les planch es de celui de 
l'arm ée de terr e lui furent j ointe s, cell es du 7 prairial ne fur ent j amais 
imprim ées et dorm ent encore dans quelque carton du minist èr e de la 
Marin e, à moins qu' elles n'ai ent été détruit es. 

A leur défaut, il est po ssible de recon stituer l'uniforme des o fficiers de 
marin e à partir de l'an X LI, par l' étude des objets de collection. C' est a insi 
que La Gi bern e pr ésent e aujourd'hui les plaques de ceinturon, d' apr ès le 
le règ lement du 7 prair ia l an X II. 

Toutes : serait un peu exa géré . Le règ lement en définit cin q et le 
num éro 1 m'est rest é inconnu, la pl aqu e des officiers générau x de la marine 
qui devait porter un faisceau d'arm es travers é d 'un e ancre, dont on peut se 
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faire un e id ée en comparant la pl aque de général des ar mées de terre en 
l'an XII et le bouton actuel des am irau x . Au fait, exis ta-t- elle j amais ? On 
peut en dout er. Le r èg lem ent du 7 prairial donnait aux officiers gé néra ux de 
la marin e le même sabre et la même épée qu 'à ceux de terr e . Pourquoi 
n'auraient-ils pas porté la même plaqu e, ou d'autres tenu es de fan tai sie ; ca r 
il est à remarquer qu'à partir de l'Empire, les règ lements cédère nt le pas à 
tou tes les fantaisies possibles? Je fa is appel à n os lecte urs pour retrouv er 
ce mod èle si rare, au défa ut duquel voici les 

N° 2. - La plaque de ceinturon · d'offi cier de marine , dire cteme nt 
inspirée de celle des adjudants-g énéraux; 

N" 3 . - Celle des administrateurs de la marine, qu i correspondent aux 
com mis saires des guerres ; 

N° 4. - Celle des in spec teurs de la mari ne, qui correspo nd ent aux 
inspecteurs aux revue s ; 

N° 5. - Celle des officie rs de sant é. 
Q ui, tout es·, en somme, ne diffèrent de celles de l 'arm ée de terre qu e 

par la substitution d'une ancre au motif central. Les dim ension s sont 
d'ailleurs les mêmes : 65'""'X 90""", avec qu elques vari ations dans la 
lon gueur, et elles sont, suivant le fournisseur, en fondu cise lé ou en 
estamp é . 

Cette étude pourrait se poursuivre sur toutes le s parties de l'uni­
forme des arm ées de mer en l'an XII, notamm en t pour l' ar mem ent et 

PLA QUE DE CEI :ST URON 

d'adm ini strate ur de la marine , arge11tée, 11° 3 (180 3). 
Collectio11 Bott et. 

- 168 -

pour le bouton et serait 
d'au tant plus curi eus e 
que, si le règ lement 
du I er vendémiaire an XII 
ne fut en vigueur que 
jusqu'en 1816, celui du 
7 prairial le fut bien 
plus longtemps , jusque 
bi en avant dans le règne 
de Louis-Philipp e, à part 
toutefois nombre de fan­
taisies qui, peu à peu, se 
substitu èrent aux des­
criptions primitiv es . 

LA GRENADI ÈRE. 
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Planche en couleurs, d'après une aqua,·e//e anonyme. 

CHASSEüR DU 5c RÉGIMENT 

( Grandè tenue, 1805) 

Comm1111ication du Lieutenant Diete,·len. 
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D essin de P. Bé 11ig ni. 

TR OMPETTE DU 9c H USSARDS 

( Tenue de campagne, r 798) 
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Trompette du gme Hussard~ . 
(1798) . 

L'ordonnanc e pro­
visoire du 1°' avril 1791, 
do nnait aux tromp ett es 
des régiments de hus­
sards la livr ée du roi, 
Izabit bleu à galons 
blan c et cram oisi , en 
remplacement des li­
vrées varié es des mes­
tre-de-camp titulaires 
q u 'i l s ava ient eues 
j usqu e-là . 

Cette livr ée fut-elle 
port ée ? Jusqu 'ici, à ma 
conn aissa nce, il n' y en 
a au cun e preu ve , gra-

PLA QuE o E C EI '- TURo~ phique ou autre. Si elle 
d'in sp ec teur de la marin e, ar ge Jitée, n° 4, 1803 . a été port ée, il est cer-

Co//e cli o11 F ore sti er. t ain qu' apr ès le 10 août 
1792 , ou pas sé cette date, apr ès usure, elle fut remplac ée par une t enu e non 
règ lement ée , à la fran çaise ou à la huss arde, variant suivant la fantaisie des 
chefs de corps et bas ée surtout , pour les nuances, sur l'inversion des couleurs. 

Notr e tromp ette a ceci de particulier qa 'il ne rappell e en ri en les cou­
leurs de son régiment, habillé à cette époque, depuis quelqu es anné es déjà, 
d'une pelisse bl eue , d'un dolman écarlat e et d'une hongroise aussi éca rl ate. 
Ces couleurs ne figurent dans aucun règ lement connu, et cependant elles 
sont vér ita b les, plusieurs gravures allemandes de l'épo qu e , œ uvres d'arti stes 
renomm és pour la fidélité avec laq uelle ils ont rendu nos troupi ers, Seele, . 
Kobbell , entre autr es, un tableau de Zix, qui vit le r ég im ent à l'armé e du 
Danube; un dessin non gravé fait vers r 795 en Hollande où le 9° hus sar ds 
était alors, en témoi gnent. 

C'est un dessin allemand non gravé , cont emp orain de la fin du 
xvm c siècle qui a servi de base à notre coll aborat eur P. Benigni pour la 
t enue de so n trompette. Le même se voit, avec quelques vari antes de dét ail , 
sur une gravu re du recu eil de Seele, Volz, etc ., publi é à Augsbourg de 1800 
à 18 10, et ses couleurs sont aussi indiqu ées, dans l' ensembl e, au dos d'un 
des nombreux dessins au trait de la collecti on Dubois de l'Estang. 

Il est à remarquer au ssi que les m ême s coul eur s se retrouvent dans la 
suite de dessins inédits qu' a la issée un citoye n d 'Elberfeld qui, comme Suhr , 
a not é à leur pa ssage dans sa ville les diverses trou pes françaises et alli ées 
en 1813 et années suiva nte s. 

- 169 -
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Dn hussard français, de la garnison de Magdebourg, est repr ésenté 
dans cette suite en colbac, pelisse jaune, pantalon bleu basané ; à mon avis ce 
hussard est un trompette du 9e régiment dont un détachement se trouvait à 
Magdebourg pendant le siège qu'y soutinrent les troupes françaises en 1813-
1814. Il est possible que lorsqu'il fallut tout remettre sur pied après la funeste 
campagne de 1812, on ait utilisé quelques effets qui restaient en magasin, 
effets réform és avant usure par la fantaisie d'un colonel voulant changer la 
tenue de ses trompettes, d'où la tenue représentée par le citoyen d 'Elberfeld. 

La tenue que portaient les trompettes du 9e hussards en 1812, ne ressem­
blait en rien d'après des renseignements graphiques de sources opposées et 
concordant entre eux, à celle du hussard de Magdebourg, j'y reviendrai 
peut-être un jour. 

Pour ne rien omettre, je dois rappeler, bien que ne leur accordant 
qu'une confiance médiocre, que les diverses collecti ons de soldats d'Alsace 
représentent les trompettes du 9e hussards, vers 1809, en jaune et en bleu. 
Les auteurs de ces collections auraient-ils été exactement documentés pour 
le 9° hussards? 

Me v oilà loin de mon trompette de 1799 ; pas plus que sa tenu e son 
harnachement n'est r èg lem enta:re, il devrait avoir une schabraque entiè­
rement en m outon, tandis qu 'il n'a que la demi-schabraque avec un tapis 
de selle en pointe, en drap galonné et portant le num éro du régiment. 
Mais à cette époque on faisait flèche de tout bois, les règlements et lois 
n 'existaient que pour la forme, c'est la néce ssii é et par suite la fantaisie qui 
faisaient loi. 

Notre collaborateur a bien cherch é à rendre la physionomie des 

PL AQ U E DE CEINTURON 

d'offic ier de sant é de la marine , dorée, n• 5, 1803. 

Collectio11 G. Cotte1·ea11. 

hussards de l'époque, ro­
bustes gaillards montés 
sur de petits chevau x de 
paysans, chevaux sans 
tournure, mais fo rt soli­
des. L'a ir vainqueur de 
notre homme, sa mine de 
pratique, font songer aux 
gaillards sans scrupules 
qu' étaient alors généra le­
ment les trompett es; ils 
rappellent la vieille chan­
son d'autrefois, où une 
servante raconte ses 
malheurs : 

"J 'ava is affaire à un trompette 

"Q ui m'a mangé tout mon argent 

L. BERNARDIN. 
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LA GARDE NATIONALE 
(1739-1871). 

Par L. FALLOU. 

DÉPARTE MENT S (Suite). 

GAr (suite ). 

Les officiers avaient les 
épaulettes en argent sui­
vant leur grade. 

Drapeaux: un à croix 
blanche, portant au centre 
un é;:usson renfermant, 
d'un côté les armes de la 
ville, et de l'autre un dau­
phin couronné; les quatre 
côtés de ce drapeau étaient 
bleus parsemés de fleurs 
de lis ainsi que la croix ; 
le sommet dudit drapeau 
était garni d' une écharpe 
rouge bordée d'une frange 
en argent. 

Le second drap ea u 
était également à croix 
blanche avec, au milieu, 
un écusson dans lequel 
étaient, d'un cô té trois 
fleurs de lis en or, et de 
l'autre un dauphin cou­
ronné avec cett e devise : 
Mari pro patria dulce ; 
deux des coins opposés du 
drapeau étaient verts, les 
deux autres rouges; le 
sommet était garni d'une 
cravate blanche et d' un 
cordon vert et r ouge. 

G1-:x. 

P LAQUE D E S11AK 0 Un état-major corn- · 
de mus:cien de la gar dt' na tionale, argentee, Restauration. pos é d'un commandant 

en chef, de deux aide• 
majors, d ' un porte-drapeau, de deux adjudants et d'un sergent-major. Sept compagnies, 
composées chacune d' un capitaine, d'un lieutenant et d'un sous-lieutenant, et dénom­
mées: la 1'c, du.faubourg d'en baç; la zc, de la place; la 3c, de Gex-la-Combe; la 4c, du 
faubourg d'en haut; la 5°, de Mijoux; la 6', de Gex-la-Ville; et la ï ' de Piteguy . 
Offi ciers à la suite: un capitaine, un lieutenant et un sous-lieutenant. 

Le drapeau de la compagnie de Gex était tout blanc, avec des fleurs de lis d'o r aux 
coins et cette inscripti on: compagnie de la colonelle de Gex. 

GIE N . 

L'é tat-major comprenait : un m estre-de-camp commandant, un lieut enant-c olonel, 
un major, un major en second, un aide-major, un quartier-maitre-trésorier, deux 
adjudants, deux porte-drapeaux et un aumônier. Il y avait deux bataillons composés 
chacun de trois compagnies commandées chacune par un capitaine, un lieutenant et 
un sous-lieutenant. Les com•)agnies étaient numérotées de un à six et la dernière était 
composée de chasseurs. • 
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U niforme : habit bleu de ciel 
foncé à dou blur e blanch e, collet bleu 
de ciel, rever s, passe poil et par ements 
écarlate s, le passepoil des revers et de s 
parem ents était blan c, bout ons jaune 
aux armes de la vill e (troi s tours) et 
la devi se: Union et Lib ert é, entour ée 
de deux palmes, dont l'un e de lau­
rier et l'autr e d'o livi er ; poche s figu ­
rées, ordinaire s , ga rni es de troi s 
boutons chac une; le rarement , coup é 
sur le poignet, garni aus si de troi s 
petits bouton s ; veste et cul o tte de 
drap blanc. 

Deux drap eaux, l' un au x arm es de France, 
l'autre au x arm es de la ville, avec la devise : 
Union et Liberté. 

G1vET, en H a inaut. 

Pas de garde nat ional e. 

G1vRY, en Bour gog ne. 

L'état-maj or était comp osé d'u n co lonel 
ch ef d'arm es, un lieut enant- co lonel h onorair e, 
un capitaine-commandant h onorair e, un com­
m andant, un major, un aide-major, deux po rt e­
drapeaux, un aumôni er et un quart ier -m aî tre. 
Sept compagnies, dont la 1 rc dite la colone lle 
et la 2 ° dite la commandante, commandées 
chacun e par un capitain e, un li eut enant et un 
so us-lieut enan t. 

Drap eaux : le premier était tou t blanc, 
sa ns embl ème ni devise ; on se p roposa it à 
l' époqu e (lors de l'a pp ariti on de l' état militaire ) 
d'y mettre les arm es de la vill e d'un cô té et, 
de l'autre cô té, les armes de France, ave c la 
devise : de part et d 'au tr e. 

GRANDPRÉ, en ,. Champ ag ne. 

Etat-major compo sé d' un commanda nt­
généra l (le marq ui s de ,La ~Fayette ), deux co ­
lonels, un major, : un , sergent-major, deux 
porte-drapeaux et un tamb our-m ajor . D eux 
compagn ies commandées chac une par un ca­
pitaine, un lieuten ant et un sous -li eut enant. 

U nif orme: bleu de roi à doublure, revers 
et parements blancs , aux passepo il roug e, 
co llet rou ge, bout ons uni s blancs et épa ul ettes 
d'argent . 

Drap eaux : tous le s deux aux couleurs 
nationale s, blanc, bleu et rouge ; celui de la 
première co mp ag ni e portait pour emb lème 
un e cocarde nati onal e, p lacée'. au cen tre, avec 
cette devi se : Qui la ravira? Celui de la se­
cond e compagnie ne port ait aucun embl ème, 
mais seulement la dev ise : Liberté et Concorde. 

(A suivr e.) 
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Sab re de tam­
bour-m ajo r , 
garde na -
tiona le, 

( 1830). 

Ga rde 
et fourreau 

do rés. 

Collecli o11 
\L. Betting . 



L\ G l!I E 11NE 
~ 

LA CiARDE 
' 

IMPERIALE 
( I 8 54 - 1870 ) 

(S u ite). 

UNIFORME 
DU RÉGIMENT DE GENDARMERIE A PIE D ET DE L'ESCADRON 

DE GENDARMERIE A CHEVAL DE LA G AR DE. 

MO NTEL LI E R 

Cap ora l au x chass eur s à pied de la gar de 
g rand e tenue de serJJice, 186 1. 

Le caporal Mont ell ier a pris un d ra pea u 
autr ichien à Sol fér ino, le 24 ju in 18:,9. 

H AB ILLEM E NT (S u it e). 

DI S TINC T IO N S (S uite) . 

M AR QU l•:S DI STI NC TIV E S DE S GRADES 

IC:T FON CTION S DES OF F IC IER S, SO US- O F F ICI ER S 

BR IGAD IERS ET GE NDAR MES . 

AI GUI LL ETT ES (Suit e). 

P our qu e les qu atr e parti es vi sibl es de 
l'aiguill ette soient plac ~es à di stanc es éga les 
sur la poitrin e de tous les homm es, il faut 
qu 'e lles a ient les dimen sions sui vant es 

Grand cord on doubl e. 
Petite nalte . 
Petit cordon d,rnb lc 
Grande natte . 

Gr ande ~1oyenne Pe tit e 
ta ille taill e taille 

480 mm 44 o"'m 4 10 '""' 
360 3 20 280 
395 38 5 37 0 
620 5Go 530 

120 . P our les h ommes à pi ed , l 'ai­
gu illette se port e de la m ani ère sui vante 
sur la -capo te : 

L or sque la cap ote es t bout onn ée à 
gau che, le pr em ier co rdon de l 'aiguill ette · 
se place en tre le p remi er :et le deuxième 
bout on , la peti te natte au deuxième, la 
gra nd e natte au tr oisième et le deuxième 
co rd on est passé da ns le bra s. 

Si la capot e est bo u to nn ée à dro ite, le 
p rem ier cordo n se pla ce au premie r bou­
ton , la petit e natte au de uxième bout on ; la 
gra nd e natt e au t ro isième , le deuxième 
co rd on pa sse dans le bras. Ces tro is part ies 
de l'a iguill ette sont ma int en ues aux boutons 
au m oyen d'un a nn eau en pa ssem ent eri e 
de la m ême ma tière que l'a iguill ette. 
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121. L es ferret s des officiers sont en argent cannelé. Ils portent pour at tribut , au 

milieu , 4 petites grenades et sont surm o nt és d'un co ulant en argent, orné de 4 aigl es 

estampés. 
La longueur du ferret seul est de 

La hauteur du coulant de . 

98mm. 

I 5. 

122. Le po ids de la paire de ferrets en argent cont rô lé au premier titr e es t, po ur 

les officiers, de 3 7 gramme s. Il s ne doivent pas dépas se r cc poids. 

123. L es ferrets des sous-officiers, brigadiers et ge ndarm es , sont semblables à 

ceux d'offici ers, excepté qu'ils so nt en argent uni et que leur lo ngu eur n'est que de 

80mm, non compris le coulant qui a 15mm de haut eur. Il s sont du poids de 28 gra mmes. 

124 . Officiers. Les cordons qui forment l'aiguill ette sont composés d'une â me en 

soie qui es t recouvert e, savo ir : 

Pour les capitaines, lieutenants et so us-lieutenants, d'un 

brillant du poids de. 

Pour les officiers supérieurs, en argent mat, du poids de. 

cordonnet d'argent 

180 grammes 

235 id. 

125. Maréchaux des logis. L'aiguillette de s maréchaux de s lo gis est en la in e fine 

bleu de roi et filé d'argent. Le cordon porte alternativement 50 111111 en filé d'ar ge nt et 

2Sm111 en laine. 

126. Brigadiers. L'ai guill ette des brigadiers est 1us si en filé d 'argent et en laine 

bl eu de roi, mais avec la différence, que le cordon por te z5mm de filé d 'argent et 

Somm de lain e. 

127. Gendarmes. L'ai g uill ette des ge ndarm es est en fil blanc. 

128. Trompettes. L es aiguillettes d es tromp ettes porteront alternativement 

Somm en filé d'argent et 50 111m en lain e éca rlate. 

129. Pour le srrvice journalier, les trompettes feront usage de l'aiguillette de 

gendarme. 

Galons de grade des mar échaux des logis. 

130. Les maréchau x des logi s , tant à pied qu'à cheval, so nt di stingués par deux 

galons en argent, ti ssus à points de H ongrie, larges chacun de 22111111 pour l 'habit et la 

capote d'infant er ie. Les galon s, sans ê tre doublés, sont cou sus en chevro n sur l 'av ant­

bras de chaque manche ; le premier, à une distan ce de Sornm de la patte; celui de 

de ssus à 5mm d 'intervalle; les extr émités sont prises dans les coutures lat érales de 

la manche. 

131. Ceux de la capote sont un peu plus longs pour embrasser toute la partie du 

dessus de la m anche qui est plus large. L es extrémités inférieure s prennent n aissa nce 

immédiatem ent sous le bord du parement. 

Galons de g rade des brigadie rs. 

132. Les brigadiers portent sur chaque manche un seul ga lo n pareil à celui de s 

mar échau x des logis; il est placé à la m ême di sta nce de la patte de l 'habit et du 

parement de la capote d 'infanterie. 

- 1 74-
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Brides ou passant s 
133. Les brides ou passants des épaulettes et tr èfles sont, pour tou s les grades, en 

galon à points de H ongrie, large s de rn 111111• Ils sont en argent pour les officiers, so us­
officiers et bri gad iers, et en fil blanc pour les gendarmes. L es officiers supérieurs seuls 
portent des pas sants brodés sur drap bleu. 

134 . . 

COI FFU R ES . 

COü PE DE S CHEVEUX , DES FAVORIS ET DE LA MOüS TACH E 

144 . Le s cheveu x so nt co up és court s, de mani ère qu'ils aient au plus 2Smm sur le 
derri ère de la tête, et So sur le dessus et le devant. 

145 . Le s favor is sont éga lem ent tenu s courts, et ne dép asse nt pas le ba s de 
l 'o reill e de plu s de 10111111• 

146. La ge ndarmerie porte la moustache. E lle co uvre la lèvre sup érieur e, et es t 
co up ée en bross e à la co mmissur e des lèvr es . 

147 . . 

GEND ARMES A PIED. 
Bonnet à p oil avec plaque sur le devant et calot au so mmet, par derri ère . 
La plaque est en cuivre tom ba ck, estampée en relief d'une aigle couronné e posée 

sur un e bombe d'où s'éc happe la foudre. Cett e aigle est sur un fond de rayo ns. La 
forme de la plaque est arrondie par le haut (h aut eur 130mm, lar ge ur au mili eu 
12om111, larg eur au bor d inférieur 130mm). 

La plaqu e des offic iers est dorée mat et 
bruni. 

Le calot est circulaire (diam ètre 1 20 111m). Il 
est en drap écarlate b ro dé d'une grenade en fil 
blanc pour la troup e, et en argent pou r les 
o fficiers (haut eur rns 111m). 

Cordon en fil blanc semblable à celui 
ad opt é pour les régim ent s de gre nadi t:rs de la 
garde (desc ription du 19 juin 1854, art. 24 .) 

L e cord on du bor:net des officiers est en 
argent. L e tra va il des natt es est en cannetille; 
pour les o fficier s supérieur s en frisures de tor­
sades mat es, selon le grade et comme les épau­
lett es . 

Le plumet de la troupe et celui des o ffi­
ci ers sont en plume s écarlates. Ce lui des 
offic iers de l' état-maj or est blanc avec un ti ers 
d 'éca rlate au pied. L e colonel seul fait usage 
d'une aigrette blanch e en plumes de h éro n 
(haut eur totale 250 mm, y compris un bouquet 
de Somm de haut en petites plumes de coq 
écarlates plac ées au pied ). 

M. L i'.:o;,; MA SS0 :-1 

Capitain e aux grenad iers de la garJ c, 
gran de ten ue de vill e, 1855. 
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Pompon cocarde (diam ètr e 35111m). Mod èle ad opt é p o ur les grenadi ers (art . 26 d e 
la description du I g ju in 18 54). 

Le cordon de bonnet de l' adjudant sous- o fficier est en canne till e d 'arg ent. 

C HAPE AU . 

148. Le chap eau est en feutre, po ur les sous- o fficiers, bri gadi ers et ge ndarm es . 
C e feutre est co mpo sé de la in e m élàngée d 'indi gè ne et d e Hamb o urg. Ce lui des 
offic iers es t en feutr e castor. 

149. L a fo rm e est ce lle dit e à trois cornes, la co rn e du mi lieu présen ta nt une 
co ur b ur e cir cul a ir e pe u sai llant e. 

150. L e chapea u est cambré à sa partie inf érieure, pa r rapport à un plan hor i­
zonta l sur leq uel rep osera ient le s ai les , de 40 111111 mesur és sur le devant e t de 32111111 par 
derri è re. 

151. L e ch apea u est orn é de sou taches d'argent, po sées co n form ément à l' art. 120 
de la descr ipti on du 19 juin 1854. U n go usse t po rt e-pomp on es t cousu à l 'e ndr o it de 
la ga nse en deda ns du bo rd int érieur. 

Pompon en chard on de lain e écarlate, form e dit e en champigno n , diamètr e trans ­
ve rsa l de la boule sup éri eure 60 111111

• Diami ètre en hauteur 50 111111
; hauteur appare nt e d e 

la base Somm; diam ètre inf éri eur de la base 40 mm, diam ètre pr ès de la boule 30mm, tige 
en fil de fer écro ui. 

Pour les adjuda nt s-ma jors et pour le petit état -m ajor, la boule d u pompon est en 
chardon de lain e blanche . 

Ganse 

152 . L a ga nse è.u ch apeau est plate, en argent et ti ssé e à cul de d é. E lle a 42 111111 de 
large ur , y co m pr is un e raie noire de S111m qui r ègne au milieu ; sa lon g ueur appar ent e 
est de 1 40 111111 ; elle forme !.111 pli de 2 5m111 derri ère la corn e d u devant , e t est fixée su r le 
cô te! gau ch e d u chap eau au mo yen d'un gro s bouton d 'uni forme (en argent ), d o nt le 
ce ntr e est à 35111111 au- dessu s de: p li inf éri eur du chapeau, et à 42 111111 sur la droite d 'un e 
li gne verticale o u axe qui le partag erait par la m o iti é . L e milieu de la ga n se va 
rencontrer le bord sup érieur du devant à 78 111111 sur la droi te de cet axe. La ganse est 
remplo yée a u ba s de mani ère à former un V d ont les an gles porteron t 30 111m d e h aut eu r. 

153 . Pour les o fficiers supérieur s, la gan se est fo rm ée de troi s torsade s en arg ent, 
mate s, d ' un diam ètr e de 7111111 r(!doublé es auto ur du bout o n, et pr ésenta:lt un e largeur 
tota le dr. 42 111111

• 

(A suivr e). 

L e Dir ecteur-G erant : L. F .H L OU . 
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SERGENT BÉNARD 

SOUVENIRS DE 1812 
UN PRISONNIER FRANÇAIS EN RUSSIE 

(Suite ). 

PL AQ UE DE S11AK O 

d'o ffic ier, dorée, ch iffres ra pport és en a rg e11t strié , 1er Empir e. 
Appartie11t à M. Courtois. 

Les habitants de 
Moscou, comme ceux 
de Smolensk, avaient 
été si bien surpris par 
l'entrée de no s troupes 
et l'incendie de leur 
ville, que nous trou­
vions quelquefois le 
couvert tout préparé 
sur la table. 

Dans une de ces mai­
sons, il y avait un mou­
jik qui vraisembla­
blement pillait pour 
son propre compte, si 
même il ne nourrissait 
pas le projet plus cri­
minel encore d'y met­
tre le feu. Mes cama­
rades voulaient le fu­
siller sans proc ès ; je 
le sauvai en déclarant 
que je le prenais à mon 
service. On le char gea 
du sac renfermant le 
butin commun : ar­

genterie, bijoux, effets, chocolat, confitures, sucre, eau-de-vie, et même du 
champagne. Les vivr es qui nous eussent été v raim ent utiles, c'est-à-dire la 
farine, le riz, nous manquaient abs olument ; on leur pr éféra it d'ailleurs les 
métaux pr écieu x et les friandises, av ec l'insouciance de l'avenir qui carac­
térise le soldat. Il saisit au passage l 'occasion de se rep ose r, de vivre dans 
l'abondance et le gaspillage des chose s de lu xe, et tout en pressentant les 
mis ères pro ch aines, lai sse aux chefs le soin Je faire les préparatifs n éces­
saires pour les adoucir. 

La permission que nous avions obtenue touchait à son terme , et quel-
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SAB IŒ 

que s h eur es seul ement nou ~ séparaient du moment oü 
nous devions ê tre rendus au quartier. Nous étion s acc a­
bl és de fatigue; quelques-uns d'entre nous avaient bu 
outre mesure ; il fallut songer à revenir à notre faubour g . 
Nous nous disp osio ns à en prendre le chemin lorsque mes 
compagnons insi stèrent pour visiter une mais on de belle 
apparence , dans une rue dont l'incendie éclairait les deux 
extrémités. Je le s suivis. A l'intérieur étaient de vastes 
mag asins de châles remplis des plus riches produits de la 
Perse et de l 'Ind e . En un clin d' œ il les tiroirs furent ou­
verts, les cachemire s dépli és et étalés à terre; les uns, 
roulés en forme de traver sin, nous servirent d'oreill ers, 
pendant que nos chaussures maculées de boue brouillaient 
les dessins de ces fines laines , dignes de couvrir les plus 
n obles épaules. 

Nous fümes bient ôt plong és dans un lourd assoupiss e­
ment. Le plus jeun e de la bande, qui avait été charg é de 
veiller à la sécurit é de tous , n'ét ait pas par malheur le 
moins harass é ; et nous voyant t ous dormir, il imita notre 
exe mple. 

Je ne sais combien de temps dura ce fâ cheux sommeil. 
J'en fus tiré par une sotte de picotement dans les ye ux et 
la gorge : une fum ée blanche roulait en tourbillons dans 
l'appartement. 

- Alerte! m 'éc riai-je, deb out, la maison flambe ! 
Par la fenêtre on n 'a perc eva it plus que d' épais nua ges 

de fum ée. Pendant notre halte l'incendie avait fait des 
progrès rapides, déve lopp és peut-être par not re moujik 

qui avait profit é de l'accablement généra l pour 
n ous br ûler - c'est le cas de le dire - la politesse. 
Le coquin emportait notr e butin et , en particulier, 
une bonne somme d 'argent à moi. 11 me restait 
pour tout bien les pi èces jet ées par les artilleurs 
ivr es . 

Un de mes camarades me consola de ma perte 
pa r une réflexi on philosophique. 

- Voil à ce que c'est , dit-il, de se mettre en fr a is 
d 'humanit é. Si nous avions fusill é ce maudit russe, 

cr o flic icr de Chasseurs à cheva l il ne nous aurait pas vol és et nous ne serions pa s 
d e la Gard e Imp ér ia le, ex posés à être r ôtis. 

doré , 1er Empi re. 
Il n 'y avait pas un instant à perdre pour évit er 

cette fin san s gra ndeur. En arrivant au seuil de la maison, nous recul âmes, 



LA G IBE R NE 

à demi suffoqués ; à droit e, à gauche, en face, partout, une nu ée opaqu e 
nous bloquait, coup ée de lang ues de feu qui r évé laient l 'incendi e dans 
toutes les directions. Nous étions au centre 
d'une fournaise, sans une moindre éclaircie 
pour nous indiquer une issue. 

L'un de nous se hasarda à traverser la rue: 
nous le vî mes dispara î tre dans la fum ée . Il 
devait nous appeler quand le moment serait 
ve nu de le suivre. Deux ou trois minutes se 
pass èrent dans une anxiété croissante; on le 
croyait asphyxié. Enfin le cri sauveur se fit 
entendre à notre droite. Notre camarade 
avait découvert une petite rue transvers a le 
que nous n ous hat âmes de gag ner en suivant 
la direction de sa voix. J'avais plac é mon 
mouch oir sur ma bouche et j'en fus quitte 
pour qu elques brûlures ; mais ma capote fut 
t out e roussie , et le lendem ain l' étoffe en ét ait 
si sèc he que 
les doigts 
passaient à 
travers. 

Après la 
revue que 
pa ssa !'Em­
pereur, et où 
notre r égi­
ment, g râce 
aux soins de 
notre nou­
v eau colo­
nel, M. de 
Fezensac, 
pr ésent a ex­
térieure -
ment un as­
pect satisfai­
sant que 
démentait 
l' état de dé- CZAr S KA DE KRAZ l ~ SKI (co lon el du ,or rég imen t de la GarJ e, 1er Empi re). 

labrem en t 
où se trou­
va it chacun 

E n velour s c ra mo isi , les cane lur es garni es chacune d'un e sout ach e en a rge nt, br ode rie en a roent , croix en arg ent sur la cocard e, cercl e de visière en a rgent , aigrett e 
blanch e en plume s de hé ro n, garn ie de p lumes cram ois ies à sa base. 

Nfusée de Va,·sovie. 
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de nou s en par ticuli er , nou s partîmes de Mosc ou par le faubour g de 
Ka louga . 

A une journ ée de marche de cette dernière ville, notre attention fut 
attir ée par l'ar riv ée précipitée de plusieurs officiers d 'ordonnance. Ils par­
lèrent aux généra ux, et l'on fit halte; passant dans nos rangs au grand 
trot : 

- Massez-vous, masse z-vous, disaient-ils, il faut masquer les pièces. 
Ces dispositions ann onçaient l'approche de l'ennemi; pourtant tout 

semblait calm e autour de nous. Mais bientôt une immense clameur retentit 
à quelqu e distanc e . Nous disparaissons dans des tourbillons de poussière 
soulevée par le galop de plusi eurs milliers de chevaux : c'est l'aile gauche 
de notre cavalerie qui vient d' être surprise avant l'e xpirat10n de la trève, 
alors que les homme s étaient occup és au pansage, par une division tout 
enti èr e de cav alerie rus se. 

{A suivr e). 

PL AQ UE D E B ONN ET A P OIL 

de grenad ier d ï nfanteri c de la Ga rde royale , en c11i11re. 

Collectio11 R eco,-bet. 
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LE DAMAS 
(Sui te et fin ( 1 ) . 

AIGLE DE GIBERl\'E 

des Gr enadiers à pied de la Garde . 
En cuivre, commencem ent du 1er Empire. 

Il est presque inutile de 
parl er du faux damas pro­
duit à l 'a ide d' un art ifice 
bi en simple qui consiste, 
à l 'aide d'un e curette en 
bois trempée dans la po u­
dre d'é meri, à tracer sur 
un e lame poli e des rond s 
concentriqu es et à la pas­
ser à l'acide gui attaq ue 
plus fortement les parties 
rayées que les parties en ­
cor e po lies . 

Les expériences du duc 
de Lu y nes co nsistèrent à 

reproduire exacteme nt le 
da mas orienta l et à en 
déterminer la co mposition 
chi miq ue. Jo in dr e par le 
corroyage un ac ier et un 
fer chimiquement assez 
semblable n'e ut condu it 
qu'aux résultat s ob tenu s 
quarante ans avant . Join-
dre ces deu x éléme nts par 

la cimenta tion n'eut donné aucun ré sult at. Ce qu'il fallait atteindr e était de réunir 
dans un e mass e h omogène les deux éléme nt s, sa ns po ur cela les confo ndr e. Le du c de 
Luynes, après analyse de lames or ienta les et de cu lots d 'acier destin és à cette fabri ca­
tion et rapportés d 'Or ien~, constata que l 'ac ier qui damas sait renfermait une certaine 
propor tion de métaux étra ngers : le manganès e, le tungstène, le nickel et un e certai ne 
quantit é de cobalt. 

Je ne sui vrai pas tout le détai l de ses expér iences; il m e suffira d'indiquer la 
composit ion qui lui donna le meilleur résultat pour reproduire au cre uset les culot s 
or ient aux. 

Fer doux (poin tes de Paris ). 2.000 

P eroxy de de mangan èse . 100 

Sc iur e de bois de chêne . 275 
Il ob tint ainsi un acier fort carb u ré qui, refondu avec du fer doux, damassa 

parfaitement . 

(1) Voir page 13+ 
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En somm e, il put constater que la ronc e du damas était du e à la pr ésence du 
mang anèse et qu e le nic kel et le tungst ène n'a vaient aucune influ ence. 

Quant au x p roc édés de traitem ent de la masse métallique ainsi obtenue , il est 
évid ent que c'es t d'eux que résult e l'a spect de la ron ce du damas en courbes plus ou 
moin s allon gées, ou de grain plus ou moins fin et réguli er. 

Lecteurs de la Giberne, si vo us avez trou vé qu elqu e sabre aux orn ements ori en­
taux, dont la lame, tout en étant flexibl e, pr ésente une certaine ri gidit é, vous avez 
grande chan ce d'ê tre en possession d'un dama s oriental ou europ éen, et ri en n 'es t 
plu s simpl e que de lui redonn er son aspe ct primitif. 

Sav onn ez la lame de man ière à la débarras ser de tout e subst ance grasse , pui s 
passez -la bien éga lement à l' acid e nitriqu e ou oxalique. L e damas appara itra pr esqu e 
instantan ément et vous arrê tere z l'op ération quand il sera bien net. 

L avez la lam e, séchez-la bien et regraiss ez-la . 
Si la lam e n' était que de simpl e aci er, elle prendra un ton gris uni forme , qu e vous 

ferez dispar ai tr e avec un peu d'é meri tr ès fin, à m oins que vous ne le conservi ez 
comm e pro tecti on contr e la ro uill e, qui est avec la mit e la plus grand e enn emi e du 
collectionneur . 

L A G REN AD ll'.:RE. 

A I GLE 

de ca squ e du génie de la Ga rde. 
En cuivre, 1 " Empire. 
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L'ARME DES CUIRASSIERS 
de 1815 à 1872 (suite). ( r) 

P L I Q UE DE CEINT U RON 

de commissair e des gue rres , 
en a1·ge11t, 1 " · Empir e . 

L'ordonnance du 27 février 
1825, qui réorganisait la cava­
lerie, porta le nombre des ré­
giments de cuira ssiers à JO. 

Les nouveaux régiments eurent 
comme couleur distinctive 
l'écarlate au 7°, le cramoisi au 
8•, l'aurore au 9° et le rose 
foncé au I o•. Pour les différen­
cier des quatre premiers régi­
ments qui portaient les m êmes 
couleurs, ils eurent le collet et 
les pattes de parements bleu de 
roi etles parements seule men tde 
la couleur distinctive. Les bou­
tons portaient une grenade avec 
le numéro estampé surla bombe. 

Collection Ballet. Le 25 mars 182 7, le 6° cui­
rassiers rempla ça le chamois par le garance comme couleur distinctive. 

Le gara nce était alors à la mode ; il s'agissait de favoriser une industrie nationale; 
cette couleur avait d'ailleurs de réels avantages, elle avait de l'éclat, était peu 
salissante et ne changeait pas comme le gris qui, er. peu de temps, devenait jaune et 
était impossible à assortir. Depuis longtemps, les régiments de cuirassiers demandaient 
à remplacer leurs pantalon s gris par des pantalons garance. En 1821, le Comité de 
cavalerie .avait été d'avis de conserver les pantalons gris, ce ne fut que le 17 février 1830 

que le roi approuva leur remplac eme nt par le pantalon garance pour les cuirassiers. 

Après la r évolution de 1830, les boutons aux armes des princes disparurent et 
furent remplacés par des boutons à grenade avec le numéro du régim ent sur la bombe. 

Le 19 juillet 1842, les couleurs distinctiv es des régiments de cuirassiers sont 
compfètement modifiées. Le s régiments sont divisé s en trois séries. 

1 cr Régt . 
2 c 
3 c 

4 c 

~e Régt. 
6e 
7e 
8e 

9c Rég•. 
10 ° 

Collet orange. 
orange. 
bl eu~ 
bleu. 

1r c SÉRIE, orange . 
Par ement bleu. 

orange. 
bleu. 
oran ge. 

2 c SÉRIE, j onquille. 

Patte de parem ent orang e. 
bleu e. 
orange . 
bleue. 

Co llet jonquill e. Parement bleu. Patte de parement jonquille. 
jon qui lle . jonquill e. - bleue. 
bleu. bleu. jonquille. 
bl eu. jonquille. bleue. 

3° S ÉR IE, garance. 
Collet garance. Parement bleu. 

garan ce. garanc e. 
Patte de parem ent garanc e . 

- bleue. 

( 1) Voir page 136. 
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Pas sepoils du 
collet des pare­
ments et d e s 
pa ttes de la cou­
leur opposée. 

Retrou ss is de 
la cou leur dis ­
tinctive , avec 
passepoil et gre­
nad es bleus . 

1 
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Le règleme nt du 7 octobre 1845 conservait les mêmes couleurs et se contentait 
de décrire minuti eusement tout es les parti es de l'uniform e. Nous n 'avons qu e la place 
de le citer en passant. 

Les décisions minist ériell es des 1 2 octobre et 27 novembre 1852 remplac èrent la 
coul eur ora nge par la garance, avec un e patt e à trois point es en dr ap blanc au collet. 

La décision du 1 3 mai 1854 substitua le panta lon de cheval avec fausses bottes 
en cuir au pantalon de ch eva l basan é dans l'entrejambe. 

Le 14 décembre 1859, les rég im ents de cuirassi ers perdent leurs distinctions: la 

PLA QU E DE S 11AKO 

du trai n d' a rtilleri e de la Garde , 
en fe r bla11c, 1 er Empire. 

tuniqu e remplace le vieil 
habit vest e et tous les ré­
giments pr ennent le collet 
garance et les parement s 
bleus. C' est dans cett e te­
nue qu'ils ont fait la cam­
pagne de 1870. 

ÛFF IC IER S . 

Le 5 décembre 1815, le 
Ministr e de la Gu er re avait 
approuvé une notice sur 
l 'habill ement, la coiffure, 
les marques distincti ves, 
l 'a rmement et l'éq uip e­
ment des officiers de tou­
tes arm es. O utre la tenue 
d' ord onnanc e conforme à 
celle de la troupe ( 1 ), les 
officiers avaient un frac 
boutonnant au moy en de 
neuf gro s boutons, coll et, 
parements et patte s con­
forme s à ceux de l'h abit 
uniforme , retrous sis bleu 
de roi avec pa ssepoil de 
la co uleur distinctiv e . 
Ma nt eau à manches bleu 
de roi avec passepoil de 
la cou leur de distincti on. 
Chapeau avec gan se d'a r­
gent. É pée d'uniform e. 
Schabraqu e en peau de 
mouton noir et houss e bleu 
de roi ga lonn ée d'argent . 

(1) Sauf les épaulett es du mod 0lc général et une bande de o,o3 de la cou leur d ist incti ve sur les 
côtés du pa ntalon d'ordon na nce gri s arge ntin qui n 'é tait pas garni de basa ne . 
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, ,, 
Planche en couleu1·s de J.1artinet. 

INFANTERIE DE LIGNE 

Sergent-major plantant son aigle sur une redoute enlevée de vive force. 

(1808) 
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1.. --. 

Dess in colorie de JI . Dupray. 

DRAGOèil DE LA G ARDE ROYALE 

( 1823) 
( Grande tenue de service). 
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Une décision minist ér ielle du 3 août 1821 supprima 
l'usag e du surtout et l'épée. Le chapeau seul resta 
autorisé en petite tenue avec l'habit uniforme. 
en tenue du matin, les officiers pouvaient 
porter une redingot e bleu de roi, croisant 
par devant au moyen de deu x rangées de 
sept gros boutons de métal, et portant les 
épaulettes. 

Cett e décision souleva de nombreuses ré­
clamations de la part des officiers et, sur la 
demande des colonels et des inspecteurs géné­
raux, la petite tenue en frac, chapeau et épée, 
fut rétablie par une décision du roi du 28 dé­
cembre 1825. Ils la conservèrent jusqu'en 1859, 
l'épé e et le chapeau seuls leur restèrent, der ­
ni ers vestiges des anciennes traditions de chic 
militaire. 

TR OMPETTES. 

Par décision du 1er novembre 1815, le Mi­
nistr e de la Gm:rre avait ordonné que 
les trompettes des six régiments de 
cuirassiers porteraient la livrée du Roi 
et des princes dont ils portaient le 
nom, savoir : 
1 ° Régiment de la reine. 
20 d:t dauphin. 
3o d'Angoulème . 
40 de Berry 
So d'Orléalls 
60 de Cond é 

bleu de roi. 
bleu de roi. 
vert. 
vert. 

rouge. 
chamoi s . 

U ne décision du 18 novembre suivant leur donna 
les boutons blancs au lieu des boutons jaunes primi­
tivement prescrits et décida que le régiment de la Reine 
porterait sur leurs boutons l'empreinte des armes de 
France et de Savoie acco lées, que celui du Dauphin aurait 
un dauphin couronné et les régiments des princes leurs 
armes respectives. 

L 'habit des trompettes portait alors sep t chevrons sur 
les manches, cinq galons doubles sur la poitrine et un 
écusson de taille. Pas de galon au collet ni aux parements. 
Le cordon de trompette était m élangé 2/3 de cramoisi, 
1/3 de blanc. La bomb e du casque était blanche. 

Le trompette maréchal des logis n'avait pas de che­
vrons sur les manche s, mais seulement des galons de 
métal à la taille et sur la poitrine, plus les galons de 
maréchal de s logis. 

Le 16 avril 1817, le Ministr e décide que les tro m­
pettes auront le pantal on d'o rdonnanc e en drap croisé 
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d 'o fficier de Grenadiers 
Hollandais, 

Gard e Impériale, 1" Empire. 

Fond blanc , collet , revers , 
parements et patt es de pa­
rem ents en velours cr a­
mo is i, brides d 'épa ulette s en 
or su r cramoisi; retrous sis 
bla ncs , ga rni s d'aig les bro­
dé es en or; boutons dorés à 
l'aigl e. 
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blanc et le porte-manteau de la 
couleur de leur habit. 

En 1824, la form e de l'éc usson 
de taill e est chan gée et un ga lon 
est ajouté au coll et. 

Le s trompettes des quat re ré­
giment s créés en 1825 prir ent l 'ha­
bit bleu de roi. 

En 1827 , les cinq boutonnières 
sur la poitrine et les galons des 
manches sont supprim és et rem­
placés par un galon au collet et 
aux paremt:nts. L 'éc usson de taille 
re ste le même. 

U ne circulair e du 11 septem­
br e 1830 décida que dans tout es 
les armes « et même dan s les six 
premiers régiments de cuira ssiers » 

l 'habit des trompettes serait entiè­
reme nt semblabl e à celui de la 
troupe, soit pour la form e, soit 
pour la co uleur, mais qu'il serait 
garni au collet, aux parements et 
à la taille d 'un ga lon en argent 
pour les trompettes maréc hau x 
dt::s log is chefs, en laine tric olor e 
pour les tro mp ette s. 

L'écusson de ta ille fut su pp rim é en 1 845 et 
dorénavant les tro mpette s de cuirassiers ne 
furent plus distingu és du rest e de la troup e, 
comme de nos joprs , que par un galon trico-

C ASQUE 

de dragon de la 
Ga rde, 

fin 1er E m pir e. 

lor e au collet et i.\UX parements et la crinière rouge . La cuiras se 
ne leur fut donnée qu'après la guerre de 1870. 

Au commencement de la campa gne, le nombre des tromp ettes 
bles sés ou tu és fut consid éra ble et, par un sentiment tr ès natur el , 
les tromp ettes avaient ram assé les cuirasses de leurs camarades 
tu és et s'en étaient revêtus. 

J. MAR GE RAND . 

(A suivre. ) 
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LA GARDE NATIONALE 

GRENOBL E. 

(Voir la pag e 14ode 
la 3° année de La Gi­
bern e. 

G UÉRET. 

L à_ garde national e 
de ce tte ville compr e­
nait : U n éta t-major, 
composé d 'un colonel, 
un lieuten ant-c olon el, 
un chirur gien - major, 
un aum ônier, deux por­
te-drap eau et un ad­
judant ; et quatre com­
pagnies, _commandées 
chacun e par un capi­
taine, un lieut enant, un 
sous-lieutenant et un 
sergent-major. 

Uniforme semblable 
à celui de Paris. Les 
compagnies étaient di s­
tingu ées entre elles par 
une houpp ette blanche 
pour la 1' 0 , bleue pour 
la 2°, rouge pour la 3• 
et violette pour la 4°, 
au chapeau. 

G UEllRANDE , 

en Bretagne. 
Éta t-major composé 

d'un colonel comman­
dant , un majo r , un ai­
de-major, un porte­
drap eau et deux ser ­

(1789-1871). 

Par L. FALLOU. 

DÉPARTEMENTS (Suit e) . 

PLA QUE DE SHAKO 

de Garde n a tional , en métal blanc . 
Louis-Philipp e. 

gent s-m ajors; et quatre compagnies, commandées chacune par un cap it ai ne et un 
lieutenant: la I rc, dite des chasseur s; la zc, de l 'unio n ; la 3c, de la fraternit é; et la 
4•, Guerra ndais e. 

U ni forme : Habit bleu, doublure bleue , revers et pareme nt s co up és cra moisis, 
collet blanc, passepoil blan c, boutons en arge nt uni s, épa ul ette en ar gent suivant le 
grade de l'offic ier. Le tamb our-m ajor avait le même habit que la tro up e, ma is galonn é 
d'argent sur toutes les coutures . 

Drapeau blanc, semé d 'hermines noires et de fleurs de lis jaun es. 

G u 1LL Y , près Vatan. 
Deux compagnies commandée s chacune par un capitaine. 
Drapeau x : un par compagnie, ornés chac un, d 'un côté, d 'une gre nade cou ronnée 
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de lis et de la devise latine : Fœdere concordes lilia nostra juvant, et, de l'autre côté, 
de la légende en vers : Contre leurs ennemis tous les Francais unis, sont dignes de 
marcher sous l'étendard des lis. ' 

GUIN GAMP, en Bretagne. 

A l'état-major: U n colonel, un lieutenant-c olonel, un major, deux porte-drapeau, 
deux adjudants et un tambour-major. Sept compagnies commandées chacune par un 
capitaine, un lieutenant, un sous-lieutenant, un sergent-major et un sergent-fourrier; 
la premi ère compagnie dite des jeunes gens. 

U niforme : Habit bleu, à doublure, revers et parements blancs, pas sepo il et collet 
rouge5, les manches de l'habit fendues au-dessous du coude avec quatre bouton s, 
boutons blancs unis, épaulette en ar gent; aux retroussis, fleurs de lis et hermines. 

Drapeaux bleus et blancs sans devise. 

L'état-major comprenait: Deu x commandants, dont un en chef, un major, un 
aumônier, un chirurgien-major, un porte-drapeau, un adjudant et un secrétaire. Il 
y avait quatre compa gnies, commandées chacune par deux capitain es, un lieutenant 
et un sous-lieutenant. 

Il y avait un ancien drapeau qui avait servi à un e milice bour geo ise de cette ville, 
lors du passage de Louis XIV à Veso ul. 

(A suivre ). 

PLA QUE DE B o1'NE T A POIL 

de grenad ier de la Ga rd e n a tion a le, argenté e, Loui s-Phili pp e. 

Co//cctio11 A. Afa11ry. 
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' LA GARDE IMPERIALE 
(1854-1870 ) 

(Suite ). 

UNIFORME 
DU RÉGIMENT DE GENDARMERIE A PIED ET DE L'ESCADRON 

DE GENDARMERIE A CHEVAL DE LA GARDE. 

Ga1·de montant e . 
. CUIR ASS IERS ET GR ENADIERS DE LA GA R DE . 

(1868) 

HABILLEMENT (Suite ). 

GENDARME S A PIED (Suit e) . 
CHAPE AU (suit e). 

Cocarde. 

154. La cocarde est en tissu de 
poil de chèvre et de fil blanc. Elle 
a 80 111m de diamètre, et présente à 
l'ext érieur une zone écarlate de 
8111111

, une seconde zone de 8111111 est 
en fil blanc, et le centre de la co­
carde est en bleu foncé. 

155. La zone blanche pour les 
officiers est en argent. La cocarde 
n'est pas fermée par le haut et la 
ganse s'engage légèrement dans 
cett e ouverture. 

156. La garniture consiste dans 
une bande en basane lustrée noire, haute d'environ 55mm, cousue autour du chapeau 
près de l'entr ée de la forme, avec une ~oiffe en percalin e noire au fond. 

157. Le cuir intérieur ne devra pas dépasser devant et derrière l'e xtrémité du 
bord inférieur du chapeau. 

158. Une jugulaire en cuir verni est adaptée au chapeau. Elle est composée de 
deux parties, la plus grande a 410 11101 de longueur y compri s la boucle ; la deuxi ème a 
260 111m, et l'une et l'autre ont 20mm de largeur ; au x extrémit és de chacune se trouve un 
œillet métallique de 9mm dans œuvre. 

159. Dans l' int érieur et au fond du chapeau sont fixées trois agrafes cousues 
sous la coiffe, de la haut eur de 24111111, dont deux destinées à recevoir la jugulaire 
mobile, et la troisième pour rece voir les extr.;mités de la jugulair e lorsqu e l'homme 
ne s'en sert pas. 

Manière de p orter le chapeau. 

160. Le chapeau se porte toujours de la même manièr e dite en colonne. 

161. Pour que le ch apeau soit bien plac é, le bouton doit êtr e au-des sus de l' œ il 
gauche, le côté droit légèrement inclin é à droit e. 
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162 . Dimensions. 
\ devant. 

Haut eur du chap eau. ~ derri èrt! 
Lon gueur des ail es à partir de la forme 
Ouverture des ailes à leur extrémité. . 
Hauteur de la forme ou calotte 

Cambrure du chapeau . 

Diam ètr e de la cocarde . 

~ devant. 
) derrièr e 

140 millim . 
2 1'5 
135 
055 millim . 
12 0 
oh 
0 3 2 

080 
163. Les officiers sont autorisés à port er , pour la tenue du matin et lorsqu'ils ne 

sont pas de servic e, un chap eau bord é en poil de ch èvre C!)mme celui de la troupe . . 
Coiffe. 

164. La coiffe servant à reco uvrir le chapeau est en toile de Strasbourg vernie en 
noir d'un seul côté. Elle dessine païfaitement la forme du chapeau ; elle est bordée à 
toute s ses coutures par un liseré en soie noire , cousue à cheval, d'une largeur de Sm111• 

165. La coi ffe vient se fermer sans pli s, sur un e patt e de m ême étoffe, au-dessus 
des deu x ailes du chapeau, au mo yen de deux petites agrafes noir es de chaque côté, la 
prem1ere po sée à 5mm de l' ext rémit é du bord de la coiffe, la seco nde à 60mm. 

166. Cette coiffe ne devra jam ais être port ée que lorsqu e les homm es sero nt 
exposés à la pluie. 

167. Pour que les hommes qui march ent ensemble aient toujours la même tenue , 
le commandant de la brigade ou le plus ancien des hommes de service, décidera s'il 
y a lieu de recouvrir ou non le chapeau. 

(A suivre). 

GR OU PE 
des ma,· éc/Ja11x des logis chefs de ra,-till e,·ie montée de la Ga,·d e, petite tenue, 1868. 
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